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PU^FACE. 


Jl  n'est  personne,  en  France,  qui  ne  sente  au- 
jourd'Jiui  les  avantages^  pour  ne  pas  dire  la  neces- 
site,  d'une  etude  plus  approfondie  de  Tlnde  an- 
cienne,  de  ses  idees  sociales  et  religieuses,  de  ses 
formes  politiques  et  litteraires.  Les  professeurs  €t 
les  Jiistoriens,  les  philosoplies  et  les  artistes^  TEtat 
et  TEglise,  comprennent  de  quelle  importance  il  est 
devenu,  pour  chacun,  d'envisager  rOrient  et  de 
s'en  rendre  compte.  On  reconnait  qu'une  civili- 
sation^  plus  etonnante  encore  par  ses  oeuvres  qu'e- 
loignee  de  nous  par  le  temps  et  Tespace;  qu'un 
principe  si  vital,  une  si  puissante  impulsion^  de 
telles  revelations  du  passe,  ne  doivent  point  se  per- 
dre;   et  (jue  le  sanscrit,   bien   cultive  chez  nous, 
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aurait  peiit-6tre  sur  Favenir  de  Tere  contemporaine 
une  influence  egale  a  celle  qu'exercerent  le  latin  et 
le  grec  sur  la  physionomie  et  la  marche  des  ages 
modernes.  On  arrive  generalement  a  la  conviction 
qu'il  faut  enfin  s'assurer  dii  fait  par  une  experience 
serieuse  :  a  savoir,  par  un  essai  d'introduction  de 
rorientaiisme  dans  nos  habitudes  classiques. 

11  en  est  de  notre  esprit  comme  de  notre  corps  : 
cela  seul  nous  est  bon  qui  s'assim_ile  a  nos  organes. 
Si  la  litterature  des  bords  du  Gange  ne  peut  pas  etre 
profitable  au  monde,  comme  le  furent  la  langue  de 
Rome  et  le  genie  d'Athenes,  elle  est  condamnee. 
Mais  nous  avons  la  certitude  que  le  sanscrit  est 
susceptible  d'un  classicisme  complet,  et  que  rien  a 
present  ne  serait  plus  avantageux  aux  speculations 
de  rinteUigence  qu'un  semblable  resultat,  obtenu 
par  une  serie  de  pubUcations  methodiques ;  —  qu'il 
est  donc  a  propos  de  faire  ce  travail ;  de  livrer  au 
domaine  pubhc  ce  qui  n'avait  ete  jusqu'alors  que 
Tapanage  d'un  petit  nombre  de  savants. 

Cest  dans  cette  voie  que  VEcole  de  Nancy  s'est 
resolument  engagee,  a  la  suite  de  M.  de  Dumast;, 
son  fondateur,  lequel  deroulait  sous  les  yeux  de 
FAcademie  de  Stanislas,  des  1821,  Tavenir  des  lan- 
gues  de  rOrient,  et  qui  plus  tard,  dans  une  oeuvre 
semitique,  les  Psaumes  tradiiits  en  vers  frangais  et 
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inis  en  regard  (Vim  lexle  latin  liUeral,  trouvait  avec 
tant  de  succes  du  classicisme  dans  Thebreu;  comme 
il  en  decouvrit  aussi  dans  ce  riche  et  bel  idiome 
arabe,  que  nos  Facultes  enseigneront  un  jour. 

Le  dessein  de  composer  un  faisceau  d'ouvrages  de 
sanscritisme  pratique  se  forma  donc  a  la  fois  et  chez 
M.  de  Dumast,  qui  publia  les  Fleurs  de  Vlnde,  entre 
les  trois  editions  de  son  Memoire  siir  VOrientalisme 
rendu  classique  dans  la  mesure  de  Vutile  et  du  pos- 
sible ;  et  chez  M.  Burnouf^  qui  porte  si  dignement 
un  nom  difficile  a  porter;  et  chez  moi,  dont  ces 
maitres  soutenaient  le  zele  pour  une  si  belle  cause. 
L'emulation  me  fit  ressouvenir  que  jadis  je  m^etais 
cru  poete;  et  j'offris  a  TAcademie  de  Stanislas^ 
notre  patronne,  mes  Meditations  orientales,  pendant 
que  M.  lUirnouf  mettait  slu  jour  Nala,  la  Bhagavad- 
Gita,  YEssai  sur  le  Veda,  plusieurs  autres  ecrits 
encore. 

Mais  le  vrai  fruit  de  nos  labeurs^  le  monument 
durable  de  notre  collaboration,  ce  fut  la  Gram- 
maire,  cette  Methode  pour  etudier  la  langue  sans- 
crite,  pubUee  d^abord  en  1859,  et  refaite  en  1861; 
ce  fut  ensuite  le  Dictionnaire  sanscrit-fra^icais,  dont 
rentreprise  ardue  n'aurait  pu  s'accompiir  sans  la 
bienveillance  cosmopolite  de  la  republique  des 
lettres  et  la  solUcitude  du  Gouvernement  de  f  Em- 
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pereur.  Ce  volume,  que  l'on  se  plaignait  de  voir 
manquer  a  notre  pays^  parut  en  six  livraisons  perio- 
diques,  a  partir  de  1863;  il  fut  termine  complete- 
ment  en  avril  1865.  La  librairie  de  M.  Maisonneuve, 
si  favorable  aux  lettres  sanscrites,  est  proprietaire 
de  cette  premiere  edition. 

Tandis  que  nous  provoquions  ainsi,  M.  Burnouf 
et  moi,  selon  notre  aptitude  et  nos  forces,  une 
renaissance  litteraire  au  moyen  de  Tlnde  ravivee  en 
France,  le  pere  de  TEcole  nanceyenne  editait  son 
important  Memoire  sur  les  alphahets  europeens  appli^ 
ques  au  sanscrit.  Ce  travail,  longtemps  medite,  puis 
discute  serieusement  entre  personnes  competentes, 
reproduit  plus  tard  dans  le  Journal  asiatique,  et 
fmalement  adopte  par  le  monde  savant,  presente 
un  systeme  de  transcription  qui  Temporte  de  beau- 
coup  sur  les  moyens  qu'employerent  Chezy,  Brock- 
kaus,  Bopp,  tous  les  illustres  orientalistes  qui  nous 
ont  precedes  et  dont  nous  restons  avec  reconnais- 
sance  les  humbles  disciples.  Le  systeme  de  M.  de 
Dumast  etant  le  plus  recent,  on  n'a  pas  a  6'etonner 
qu'il  soit  le  meilleur.  11  resume  ce  que  les  anciens 
procedes  avaient  de  bon,  en  retranche  ce  qu'ils 
pouvaient  contenir  de  mauvais  ;  il  les  corrige,  les 
complete,  et,  par  dHngenieuses  combinaisons^  arrive 
a  reproduire  chaque  caractere  d^van^gari  lettre  pour 
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kttre,  avec  autant  dexactitiide  que  de  sirnplicile. 
LTcole  de  INancv  restera  donc  fidele  au  mode  de 
transcription  du  savantMembre  correspondant  de 
rinstitut;  elle  ne  voudra  pas  renoncer  au  benefice 
de  si  patientes  recherches,  pour  retourner  a  des 
systemes  complexes,  a  des  agencements  de  signes, 
acceptables  autrefois,  sans  doutC;,  mais  plus  ou 
moins  defectueux.  Voit-on  les  peuples,  une  fois  en 
possession  du  metre,  du  aramme,  du  htre  et  du  cen- 
timC;  vouloir  les  echanger  contre  le  pouce,  Fonce, 
la  chopine  ou  le  fiard  de  nos  peres  ? 

]\ous  soumettons  maintenant  au  pubfic  un  fivre 
qui  sera  le  troisieme  terme  de  notre  trilogie  :  un 
Selectce  e  sanscriticis  scriptoribiis  pagiiice,  c'est-a-dire 
un  choix  de  pages,  les  unes  traduiteS;  les  autres 
annotees;  —  quelque  chose  dans  le  genre  d\m  Enchi- 
ridion,  d'un  cahier  de  devoirs  prepar^s^  d'un  cours 
elementaire  de  versions ;  —  un  fivre  ou  la  trans- 
cription  vient  en  aide  au  texte,  Tanalyse  a  la  tra- 
duction^  le  commentaire  a  la  phrase ;  ou  nous  ren- 
voyons  continuefiement  du  mot  a  la  grammaire, 
pour  les  formes  un  peu  difficiles  et  les  combinaisons 
euphonifiues  :  de  sorte  qu'avec  ce  petit  volume  et 
nos  deux  ouvrages  precedents,  la  Methode  et  le 
Dictionnaire,  chacun  pourra  s'initier  dans  la  langue 
classique  de  Tlnde,  sans  plus  de  temps^  de  peine^  de 
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depense^  qu'il  n'en  faut  pour  apprendre  le  latin  et  le 
grec. 

Apres  de  tels  labeurs,  qui  mettent  entre  les  mains 
de  la  France  un  triple  instrument  decisif,  nous  sau- 
rons,  sinon  nous  reposer^  du  moins  attendre  ;  — 
attendre  que  le  Gouvernement  cree  une  chaire  de 
sanscrit  dans  chacune  de  ses  Facultes  des  Lettres, 
et  qu  il  charge  de  ces  cours,  en  forme  d'essai  provi- 
soire^  des  hommes  de  bonne  volonte..,  sans  grades 
ni  diplomes  peut-etre^  mais  recommandes  par  leurs 
travaux.  Et  cela,  jusqu'a  ce  que  FUniversite,  regula- 
trice  des  etudes,  ait  assure,  par  la  reconnaissance 
ofticielle  du  sanscrit  comme  langue  classique^  et 
par  la  nomination  de  professeurs  titulaires^  le  sort 
present  et  les  progres  a  venir  d\m  enseignement 
desormais  indispensable,  dont  nous  verrions  arriver 
avec  tant  de  joie^  sur  nos  vieux  jours^  le  pacifique  et 
bienfaisant  triomphe. 
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Nancy,  P^  novembre  1866. 
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VOYELLES. 


^  m  j  i  3  ^  ^.  ^  ^  ^i  -^  \  m  ii 

a      d       i      l      u       d      r       f       li       U      e      x      6       g} 


CONSONNES. 

GUTTURALES.               ^  T^  ^  ^  3 

ka  Ua  fja  ga  ya 

Palatales.            i?  ^  sT  ^  oT 

ca  ca  ja  ja  fia 

Cerebrales.           Z  ^  "^  ^  W 

la  fa  da  cla  na 

Dentales.              cT  ^  5[  ^  ^ 

la  t'a  da  da  na 

LAniALES.                   ^  ^  ^  H  ^ 

ya  pa  ba  5a  ma 


XII  TABLEAU 

Semi-voyelles.       7X        T  ^  ^ 

ya      ra  la  va 

SlFFLANTES.                  '^         ^  CJ  H 

ca  sa  sa 


ASPIREE. 


Tia 


Lettre  vedique.    3S 
la 


GROUPES. 

k  kka     kca     kla     klya    klra    ktrya   ktva    kna     knya    kma 

kya     kra      krya     kla      kva      ksa  [xa) 

1$      r^    T^    n 

U  Una     Kra    feva  * 

T  77T      n       ^ 

g  gga     gna    gra 

g  gna    gnya    gra     gla 

y  yka    ykna    ykya    yxa      yka      yga      yya     yma     yga      yya 

t!       ^    ^    ^     =ir 

c  cca     cha     cra     cva 
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XIII 


^        ^ 


f 


cma    cya     cra      cim. 


f 

^ 

^ 

?sT 

j 

jna 

jrn 

JJf^ 

o- 

^ 

^ 

^ 

h 

hca 

fija 

hha 

/A'^      //rt      tlsa      tpa      tnm      tsa       tsa      tija 


^        6J 


v5 


?  ?  ?  ?  ^ 

^/^^    ^/^/^   ^'!'^    'P"^    ^y^ 


J5         ^      ^      ^ 

U  dna    (Ima    dya 


TT 

n 


7ma 


r  ff      ^       ^       '^       W        (^ 

/  tla      Ira      tva     tlra     tlva      tna 


Z 
t' 


1 

t'va 


d  dga  dgra    dgya     dga    dgra    dda    ddra  ddva    dda    ddna 

dUva  dUya    dna     dha     dhrn     dVia    diV)ya    ddra     dma 
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dya  dra    drya    dva  dvya   dvra 

V  a-  ^  H 

d  dna  Ura  dva 

n  nla  ntra  ntrya  ntva    nna  nra      nva 

Z  H  H  ^  ^        ^  ^ 

p  pta  pna  pra  pla     pva  pvya 


^ 

^ 

^ 

p 

pma 

pya 

o 

^ 

b 

bra 

i: 

^ 

B 

l)ra 

x  ^  g-  ^     ig 

m  mna  mra  mla    mva 

^  ^  1      • 

r  ru  ru 

/  Ina  llO' 

o  ^  M  1 

V  vra  vJa  vva 

^  ^  ^  ^       ^       ^ 

c  cca  C7ia  cra      cla      pva 
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C    .  ^         ^        ^  '^         ^  ^ 

s  sla     stya     sta      sfya      sna      sva 

T       ^    ?r     ^     ^     ^ 

i'  stra      sna     sra       sla       sva 

^  ^^^^^¥^^^^ 

h  hu      hii       Jir        Jtf       Jii/a     lina      Jina     Jima     hra     Jirya 

^      ^        P 

hla      Jiva     Jwya 


SIGNES    DIVERS. 

T 

F 

T 

■o 

~N 

*\ 

T 

t 

d 

i 

i 

u 

T/          r         f" 

e 

» 

0 

a? 

anuswara  —  anun^sika  —  virama  —  visarga  —  apostroph» 
rn  71  m  n  ff  ' 

GHIFFRES. 

123      4567     8     90 


Nota.  Quoique  rEcole  de  Nancy  regarde  sesprocedes 
de  transcription  comme  les  plus  exacts  et  les  plus 
simples,  les  plus  complets  et  les  meilleurs  (1),  nean- 


(1)  Si  quelques  doutes  luifussent  restesla-dessus,  ilsseraientlevespar 
le  nombre  loujours  croissant  des  adhesions  qui  lui  arrivent  de  tous  les 
r.utes  de  TEurope,  et  souvent  sans  qu'elle  ait  pu  les  prevoir.  Une  de  ces 
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moins  elle  n'est  pas  systematiquement  opposee  a  cer- 
taines  autres  combinaisons,  par  exemple  a  VJR  au  lieu 
de  r,  puisque  la  valeur  primitive  du  iT  est  peut-etre 
dra,  en  zend  ere;  ni  meme  a  Temploi  des  digrammes 
au  pour  6  et  du  pour  9o,  parce  que  ces  digrammes  ont 
Tavantage  de  permettre  la  separation  de  beaucoup 
de  mots  contigus,  par  exemple  muUa-uccwdsa  pour 
muKoccwdsa  (pag.  68  et  72  du  Selectse).  Elle  souffrirait 
egalement  que  la  sifflante  chuintante,  qu'elle  exprime 
avec  raison  par  s,  recut^  outre  Vesprit  rude^  une  sous- 
ponctuation  (s),  en  faveur  de  ceux  qui  la  regardent 
comme  un  peu  analogue  aux  cerebrales. 

En  un  mot,  les  tolerances  de  TEcole  de  Nancy  pour- 
raient  s'etendre  aux  divergences  (rares  il  est  vrai)  qui 
ne  nuisent  ni  au  principe  de  simplicite  ni  a  la  clarte 
du  metagraphisme. 


adhesions  spontanees,  par  exjempte,  et  touteB  recentes,  c'est  celle  de 
Tauteur  danois  du  livre  intitule  Recherches  sur  VOrigine  de  la  Ressem- 
hlance  d'un  qrand  nombre  de  Mols,  elc.  Ce  savant  ayant  eu  a  comparer, 
pour  son  usage,  les  divers  systemes  transcriptifs,  a  tellement  prefere 
aux  autres  celui  de  TEcole  lorraine,  qu'il  en  a  fait  graver  des  poin- 
cons  pour  imprimer  son  livre  a  Gopenhague.  «  Cest  Nancy,  dit-il, 
))  qui  esi  dans  le  vrai;  on  ne  peut  pas  en  disconvenir.  » 
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PHRASES  ANALYSEES. 

Kattase  satyavddi. 

Tu  te  glorities   de  dire   la  verite;   m.  a  m.,   comme  Traie, 
Teridique.  {Ram.  II;  13,  3.) 

katfasc,  3^  pers.  du  sing.  du  pres.  de  Tindicat.  de  katt',  katfe-^  i^arf. 
cakatte. 

satyavdcU,  adj.  au  nomin.  fem.  sing.;  attribut  de  katfase;  de  satya 
{sat,  suff.  ya)  et  de  vad,  suff.  in.  Les  mots  en  in,  a  la  fin  des 
composes,  font  le  feminin  en  i.  Voir  M6th.,  §  43. 

EXERCICES. 

Sarvam  dmljasam  eva  dsit  Uam  ca.  —  Tout  etait  eau  et  ciel  (Deluge,  43). 
dinUasa  aqueux,  l'elemeiit  aqueux,  l'eau,  du  subst.  amdas;  suff.  a. 


Manas  tasya  duskrtam  karma  garhati.  —  Son  ame  eprouve  du  regret 
pour  une  action  mauvaise.  {Man.,  XI,  229.) 

Mot  A  mot  :  manas,  l'&me;  tasya,  de  lui;  garhati,  regrette;  karma, 
uue  action;  dnskrtain,  mauvaise  (mal  faite). 

(jnrhati  vient  de  garh,  garhe,  garhaydmi.  Gette  racine  est  probablement 
issue  de  grah,  par  le  changement  de  ra  en  ar. 


Atanli  rdjamdrgesu  kuhjarah-.  —  Les  elephants  savancent  p?ir  les  rues 
royales.  .  (/?amrti/«na,  III,  52;  18.) 

atanii  est  la  3«  pers.  du  pUir.  pres.  indic.  dc  «/,  atdmi,  ate. 
larigaydm  alale,  il  ^a  clia$iser.  {lidmay.,  III,  70;  03. j 
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Janena  klipyate  hdld. 

La  femme  souffre  par  rhomme.  [Ram.,  I,  29.) 

jahena,   subst.  comm.  masc.  sing.,   l^e  declin.,   instrum.   de  jana; 
reg.  de  klipyate. 

klipyate,  3^  pers.  du  sing.  du  presentdeTindicat.  de  klicye;  rac.  klic. 

bdld,  subst.  comm.  fem.  sing.  U^  declin.;  au  masc,  bdla;  rac.   bal; 
sujet  de  kligyate. 


Vanasfd  api  rdjydni  vinaydt  pratipedire.  —  Des  ermites  ont  obtenu  des 
royaumes  par  leur  vertu.  {Man.  VII,  40.) 

pad,  padye ,  partic.  panna;  aor.  1  apatsi,  3"  pers.  apddi;  causat. 
pddaydmi ;  avec  le  pref.  prati.  Comparez  le  grec  rvjSaw ;  lc  russe 
padaju. 

Yddrcan  tu  'pyate  vijan  xetre...  tddrg  rohati  tat  tasmin  vijam.  —  Quelle 

que  soit  Tespece  de  graine  qu'on  jette  dans  un  champ,  cette 

semence  se  developpe  en  une  plante  de  la  meme  espece. 

{Man.  IX,  36.) 
upyate,  present  passif  de  vap. 

ruh,  rohdmi,  causat.  rohaydmi  et  ropaydmi;  ruh  est  une  transfor- 
mation  de  rud,  comme  vrh  de  vrU. 


Sarvelasya  'drtd  darmd,  yasyse  'ie  traya  ddrtaH;  anddrtds  tu  yasyse  'te 
sarvds  tasyd  'paldh'  kriydh'.  —  Gelui  qui  respecte  ces  trois  per- 
sonnes  (le  pere,  la  mero,  le  maitre)  respecte  tous  ses  devoirs, 
mais  pour  quiconque  neghge  de  les  honorer,  toute  ceuvre  pie 
est  sans  fruit.  {Man.  II,  234.) 

df,  driye;  se  conjugue  habituellement  avec  le  prefixe  d;  partic.  ddrta. 


Apdm  agnecca  samyogdd  demam  rupyahca  nirbabso.  —  L'union  du  feu 
etdcs  eaux  a  donne  naissance  aFor  et  alargent.  [Man.  V,  113.) 

nirbalJJ)  vient  dc  la  racine  Ud,  bdmi,  prefixe  nis.  Gomparez  le  grec  yaw, 
(jpatvw^  ^/jpti,  <{>oiQoi:;  latin  /"an. 


PIIRASES.  6 

Agnim  inclate  narah\ 

On  (l'homme)  allume  le  feu.  (Rig-Vcda.) 

agnim,  accus.  masc.  sing.,  sec.  cleclin.  de  agni;  reg.  dir.  deinUdte. 

inclate,  3«  pers.  du  sing.  du  pres.  indic.  moyen  de  inU,  indUe. 

narah',  nomin.  masc.  sing.  du  subst.  nara  (sans  le  visarga);  sujet  du 
verbe  inclate. 


Ddtavyani  sarvavarneUyu  rdjhd  cxrxr  hrtan  danam;  rdjd  tad  upayufi- 
jdnac  cmrasyd  'pnoli  kilvisam.  —  Le  roi  doit  restituer  aux 
hommes  de  toutes  les  classes  leur  bien,  que  des  voleurs  avaient 
enleve  ;  car  un  roi  qui  se  Tapproprie,  se  rend  coupable  de  vol. 

{Man.  VIII,  40.) 

Upayuhjdnas,  de  la  rac.  yuj,  pref.  upa.L3LT3iC.yujfaityojdmi,  yoje; 
yunagmi,  yujydmi,  yujye;  causat.  yojaydmi;  partic.  yukta. 
Comparez  le  X^imjungo,  conjux,  juguw,;  le  grec  ?U7,  ^suYvupt, 
Cv-yov,  etc;  le  lithuanien  jungiu,  jungas,  mettre  sous  le  Joug^, 
Joug-.  Le  participe  upayickta  signifie  utile. 


Vedapraddndd  dcdryarn  pilaram  paricaxate.  —  L'instituteur  est  appele 
son  pere,  parce  qu'il  lui  enseigne  le  Veda.     {Man.  II,  171.) 

vedapraddndd,  forme  du  substantif  veda,  de  la  racine  dd,  du  pref.  pra. 

dcdryam,  de  la  racine  car,  dcardmi. 

pitaram,  de  pitr. 

paricaxate,  de  la  rac.  cax,  caxe  ou  caste,  pref.  pari,  nommer,  dire. 
Voir  lc  rapport  de  cette  racine  avec  kds,  briller.  Beaucoup  de 
mots  sanscrits  ont  en  meme  temps  ce  double  sens  de  dire  et 
briller;  comme  en  grec  9>v?fxi  et  ^aw.  La  parole  esl  la  lumiere. 


Nd  'darmac  carito  loke  sadyah-  palati  gxr  iva.  —  L'iniquite  commise 
dans  ce  monde  (dc  meme  que  la  terre)  ne  produit  pas  sur  le 
champ  des  fruits.  {Man.  IV,  172,) 

palali,  de  pal,  pcddmi.  Comparcz  le  cambro-britan.  ;k//,  palad,  paladu. 


MORCEAUX    CHOISIS. 


^^"tTHJ  W(miT  ^frTf^^qH 


AMrlii'  marandd  atiricyale. 

La  honte  est  pire  que  la  mort.  {Bhag.  11,  34.) 

akirtir,  siibst.  comm.  fem.  sing.  seconde  declinaison,  au  nominatif  avec 
changement  euphonique  de  s  en  r  (Voir  M^th.,  §  16,  &°,  pag.  30, 
lig.  9  infra)\  sujet  de  aiiricijate;  rac.  At  et  kfl. 

marandd,  subst.  comm.  neut.  sing.  l^^e  declin.,  a  1'ablat.,  avec  change- 
ment  euphonique  de  /  en  tZ;  reg.  du  verbe  atiricyatS;  rac.  nir, 
suff.  ana. 

aiiricyate,  3^  pers,  du  sing.  du  pres.  de  Tindic.  pass.  de  la  rac.  ric, 
7e  classe,  pref.  ati ,  gouverne  Taccusatif,  Tablatif  ou  Tinstru- 
mental. 


Ya&m3s  twam  dyajase...  sa  tutdva.  —  Gelui-la  croit  (prospere)  pour  qui 
tu  accomplis  les  sacrifices.  {Rig.-Ved.,  LXXXXIV,  2.) 

iutdva  vient  de  la  racine  tu,  tgomi  et  tavimi  {Pdnini,  VII,  3-95).  Gompa- 
rez  le  persan  tuvdn,  tuvdnem  ot  le  zend  tav. 


Yadd  sa  Devo  jdgarli,  tade'dah  cestate  jagat.  —  Lorsque  ce  Dieu  se- 
veille,  aussitot  cet  univers  se  meut.  {Man.  1,  52.) 

cestate  vient  de  la  racine  cest,  ceste;  en  latin,  quxs,  qu^ro,  qu^sivi. 


Yarn  raocanti  pracetaso  Varuno,  Mitro,  AryawA,  ndcit  sa  daByaiejana.^'. 
—  Gelui  que  protegent  les  dieux  Varuna,  Mitra,  Aryaman, 
n'est  point  endommage.  {Rig.-Ved.  XLI,  1). 

damB,  daBnomi,  tromper,  abuser;  ved.,  offeuser,  blesser. 


Jndrdya  patave  sunu  somam  uluHala.  —  Preparez  pour  boirc  u  Indra 
le  suc  de  Fasclepias,  versez-lui  le  soma  {Rig.-Ved.  GIX,  4).  S6- 
mam  sundti,  il  exprime  le  soma. 

iu,  sunomi ;  parlic.  sula'^  desid.  susiLsdmi^  intens.  sosiiye;  causat. 
suvaydmi. 


PHRASES.  0 

Antani  gaccali. 

II  parvient  uu  but;  il  arrive  a  ses  lins;  il  concoit  ce  qu  on  lui 
dit: 

nnlain,  accus.  sing.  du  su)3st.  masc.  et  ncut.  anta ;  germ.  end. 

gaccati,  3^  pers.  du  sing.  du  pres.  de  Tindic.  du  vorbe  gaccdmi;  rac. 
f/ani.  Dans  le  sens  de  se  rendre  h,  g^agner,  allcr  vers,  gOU- 
verne  Taccusatif. 


Twamugram  avase  sancifimahi.  —  Xous  t  excitons,  toi  qui  epouvantes, 
a  nous  porter  secours.  [Rig.-Ved.  GII,  10.) 

ci,  pinonii,  v^d. ;  pref.  sam. 


Tiuani  vicwasya  meUir  clivacca  ginacca  rdjasi.  —  0  toi,  sage,  tu  as 
iempire  universel  et  du  ciel  et  de  la  terre.     {Rig-V.  XXV,  20*) 

rdj,  rdjdmi,  rdje;  desid.  rirdjisdmi;  intens.  r«V«/|/J;  causat.  rdjaydmi. 
Dans  le  Veda,  ce  verbe  gouverne  le  genitif.  Comparez  le  latin 
rego,  rex\  gothique  ragino,  je  commande,  je  reg-ne. 


Tam  pulram  dlmanaH  sprslwd,  nipHalUf^.  —  Ils  tomberent  tous  les  deux 
apres  avoir  touche  leu)"  fils.  {Rdm.  II,  64-28.) 

Voir,  dans  notre  grammaire  et  dans    notre   diclionnaire,   la  valeur 
d^dtman  apres  un  mot. 


Dasyun  hatwdpffivydni  card  niharhU.  —  La  fleche,  frappant  les  Dasyus 
fles  ennemis',,  les  a  renverses  sur  la  terre.     (Rig.-V.  C,  18.) 

La  racine  barJt  ou  varh,  barhdmi,  harhe,  barhaydmi,  precedee  de  Taffixe 
ni,  signifie  abattre,  rcuverscr,  tcrrasser,  dans  le  dialecte 
vedique. 


6  MORCEAUX    CHOISIS. 

^"^^  ^fTt  ^TsTT  h^^ 

B'^mim  Nalo  rdjd  saswaje. 

Le  roi  Nala  pressa  dans  ses  bras  la  fille  de  Bhima  {Damaxjanii). 

{NalaXXlY,U.) 

B'3Bmim,  nom  propre  a  Faccus.  fem.  sing.,  3^  declin.,  regime  direct  de 
saswaje. 

Nalo  pour  Nalas,  par  euphonie.  Voir  Meth.,  %  16,  6«,  pag.  30,  hgne  5, 
infra. 

Rdjd,  nom  comm.  masc.  sing.  au  nominat.,  en  accord  avec  Nalas,  sujet 
de  saswaje. 

saswaje,  3«  pers.  du  sing.  du  parfait  moyen  de  swaj  et  swahj;  swaje; 
parf.  saswajS.  Ge  verbe  gouverne  Taccusatif.  Pour  le  redouble- 
ment,  voir  Melh.,  $  72,  3°.  Avec  la  plupart  des  prefixes  en  i, 
ce  verbe  change  5  en  i;  cependant,  avec  paiH,  ni,  vi,  ce  chan- 
gement  est  falcutatif. 


Deodn  Bdvayata  anena  :  U  Devd  Udvayantuvah' ;  parasparam  Bdvayan- 
tah-  preyah-  param  avdpsyafa.  —  Nourrissez-en  (du  sacrifice) 
les  dieux,  et  que  les  dieux  soutiennent  votre  vie  :  par  ces 
mutuels  secours,  vous  obtiendrez  le  souverain  bien. 

{Bhag.  III,  11.) 

Le  causatif  de  M,  Bdvaydmi,  signifie  noiirrir,  faire  que  quelqu'un 
existe. 


Na  asato  vidyale  Udvo,  na  addvo  vidyate  satah:.  —  Gelui  qui  n'est  pas 
ne  peut  etre,  et  celui  qui  est  ne  peut  cesser  d'etre. 

{Bhag.U,  16.) 
Le  substantif  Bdva,  existence,  vient  de  la  racine  &w,  suff.  a. 


Dydyalo  visaydnpunsahsaygas  tesuupajdyate :  saygdi  safijdyate  kdmah-, 
kdmdt  kroad'  Bijdyate.  —  Dans  Thomme  qui  contemple  les 
objets  des  sens,  nait  un  penchant  vers  eux ;  de  ce  penchant 
nait  le  desir;  du  desir,  lappetit  violent.  {Bhag.  II,  62.j 

k  dma,  desir,  amour ;  rac.  kam,  sufl".  a. 


PIIRASES.  7 

Dcvam  krldhjalir  aVdsala. 

Ayant  fait  Vahjali,  il  parla  au  dicu.         [Bhag.-Git.  XI,  14.) 

dcvaui,  subst.  masc  sing.  U^  declin.,  alaccusat.,  regimc  dc  aOdsala. 

hrldhjalir,  adj.  masc.  sing.  pris  substantivement;  au  nominat.  sujet  de 
addsala. 

Pour  la  leltre  ;-,  voir  les  regles  de  reuphonie.  Pour  Texpli- 
cation  de  Vdhjali,  posturc  de  radoration  et  du  respect,  voir  lc 
dictionnaire.  On  pourrait  traduire  ce  mot  ainsi  :  Joignanl  les 
inains  en  haut. 

aUdsata,  S*-'  pers.  du  sing.  de  Taor.  I  du  verbe  Uds,  Udsdmi,  ddse,  dire 
quelque  cJiose  d  quclqu'un,  avec  deux  accusatifs. 


Tc  tam  duktwd  sivargalokam  vicdla7n,xi7ie  puni/c,  inartyalukam  vicanti. 
—  Quand  ils  ont  goute  de  ce  vaste  monde  des  Gieux,  leur 
merite  ctant  epuisc,  ils  retournent  au  sejour  des  mortcls. 

(Ma<7.  IX,  21.) 

martija,  rac.  mr,  suH'.  ta,  suff.  ya. 


Pdpmdnamprajahihy  enam,  jhdna-vijhdnandcanam.  —  Detruiscette  pe- 
cheresse  (la  passion),  qui  ote  la  connaissance  et  le  jugcment. 

[Bhag.  111,  41.) 

vijhdna,  substantif  neutre,  vient  de  la  racine  jwa,  pref.  vi,  sufT  ana. 


Budcliyukto  jahdti  iha  ude  sukfta-duskrte.  —  L'homme  qui  sapphque  a 
la  mcditation,  se  degage  ici-bas  et  des  bonncs  et  des  mau- 
vaises  ceuvres.  [Bhag.  II,  50.) 

duskfla,  de  dus-krla.       , 


Gaccanly  amudaH  padam  avyayani  tat.  —  Ils  marchent  sans  segarer 
vers  la  dcmeure  eterncUe.  [Bhag.  XV,  5.). 

pada,  pied,  licn,  sol;  grcc  ttsSov. 


8  MORCEAUX     CHUISIS. 

Uvdce'  dam  vacanam. 

II  prononca  ce  discours  (le  suivant).  {Nal.  VI,  5.) 

uvdca,  3epers.  du  sing.  du  parf.  de  vac,  vacmi\  parf.  uvdca;  vedique 
vavdca.  Remarquez  le  redoublement  i*.  Voir  Meth.,  g  116,  pag. 
177,  ligne  3,  infrd.  L'e  est  forme  de  Va  contracte  avec  idam. 

'dani  pour  idam,  accus.  sing.  neut.  de  ayam,  iyam,  idam)  en  latin  id. 
Get  adjectif  demonstratif  se  dit  de  ce  qui  suit,  comme  elai, 
eldvat,  de  ce  qui  precede.  En  accord  avec  vacanam. 

vacanam,  subst.  sing.  neut.,  complem.  dir.  de  uvdce;  rac.  vac,  sufl'. 
ana;  vaMum  vacanam  est  une  locution  analogue  au  vivere 
vitam  du  latin. 


Na  tu  mdm  aMjdnanii  tattivena,  atap  cyavantite.  —  Mais  ils  ne  me  con- 
naissent  pas  dans  mon  essence,  et  ils  font  une  chute  nouvelle. 

{Bhag.  IX,  24). 

cyavanii  vient  de  la  racine  cyu,  cyavdmi,  cyave;  causat.  cydvaydmi; 
partic.  cyuta. 

Na  enani  cindanti  pastrdni,  na  enam  dahati  pdvakaH,  na  ca  enam  kle' 
dayanty  dpo,  na  posayati  mdrutaH.  —  Ni  les  fleches  ne  la  per- 
cent  (lame),  ni  la  flamme  ne  la  brule,  ni  les eaux  ne  rhumec- 
tent,  ni  les  vents  ne  la  dessechent.  {Bhag.  II,  23.) 

cwi,  pusydmi;  partic.  pwi/^a;  desider.  pUQUxdmi;  intens.  popusye;  caus. 
cdsaydmi. 


Upadexyanti   te  jhdnam  jhaninas  taitwadargina^.   —  Les  sages  qui 

voient  la  \erite,  sont  ceux  qui  t  enseigneront  la  science. 

{Bhag.  IV,  34.) 
darpin,  rac.  drp,  suff.  in. 

Kdma  esa,  kroda  esa,  rajogunasamuddavaa ,  mahdcano,  mahdpdpmd; 
viddy  enam  iha  vaerinarri.  —  Cest  Tamour,  c'est  la  passion, 
nee  des  tenebres;  elle  est  devorante,  pleine  de  peches;sache 
qu'elle  est  une  ennemie  ici-bas.  [Bhag.  III,  37.) 

Le  substantif  rajas  vient  de  rahj  en  rejet.  h,  suff.  as. 


PHRASES. 


UrcUlwam  prdnd  hy  ulkrdmanii. 

Car  les  esprits  vitaux  sont  pres de  sexhaler;  mot  a mot  s»cle- 
Tcnt  en  haut.  [Man.  II,  120.) 

urd(lwam,  accus.  de  urdda,  urddwa,   urdwa  (rac.   vvd),   pris  adverb. 
prdnd  pour  prdnds;  nomin.  masc.  plur. ,   sujet    de  ulkrdmanli.  Voir 

Melh.,  §  16,  6«,  pag.  31,  lig.  3  et  suivantes,  a  propos  de  5  fmal 

supprimo. 
hij,  car;  pour  Jii. 
ul-krdmanli,  3«  pers.  du  plur.  du  pres.  de  Tindic.  de  krani,  krdmdmi, 

krdmydmi.   Voir  la  Melhode  pour  les  prefixes  et  reuphonie. 

Karmany  akarma  yah'  pacyed,  akarmani  ca  karma  yaa,  sa  huddimdn 
manusyesu.  —  Gelui  qui  voit  le  repos  dans  Taction  et  Taction 
dans  le  repos,  celui-Ia  est  sage  parmi  les  hommes. 

[Bhag.  IV,  18.) 

huddimal  vient  de  huddi,  suff.  mal ;  sous  entendu  asii,  est. 


Aham  vsecwdniro  hutwd,  prdnindm  deham  dcritai^ ,  prdndpdnasa- 
mdyukiah'  pacdmy  annarn  caturvidam.  —  Sous  la  forme  de  la 
chaJeur,  je  penetre  le  corps  des  etres  qui  respirent,  et  m'unis- 
sant  au  double  mouvement  de  la  respiration,  j'assimile  en  eux 
les  quatre  sortes  d^aliments.  [BJiacj.  XV,  14.) 

pac,  pacdmi,  pace.  Gomparez  ie  grec  :rsV(Tw,  TrsTrroj,  etc;  serhe  pecem; 
Yusse  pecj  ;  lithuanien  peczeuka;  latin  coquo,  coctus,  en  chan- 
geant  Finitiale  labiale  en  gutturale.  Tous  ces  mots  ont  le  sens 
de  cnire,  faire  cuire. 


Axaram  Brahma  paramani,  swaCdvo  '  clydtmam  ucyaie;  Buiahdvodba- 
vakaro  visargah'  karmasahjhiiam.  —  On  appelloDiculeprincipe 
neutre  supremc  et  indivisible;  ame  supreme,  la  substance  in-- 
time;on  appelleacte,  Temanalion  qui  produit  rexistencesubs- 
tantielle  des  etres.  {Bhag.  VIII,  3.) 

visarga  vient  de  la  racine  srj',  pref.  vi,  suff.  a. 

huiahdvodbavakara ;  eniium  esseniix  exisieniiam  faciens,  en  latin  bar- 
bare. 


*     10  MORCEAUX     CIIOISIS. 

MuJiabdlmrupddatah-  brdhmanam,  xatriyam,  VcPpyam,  cudran  ca  nira- 
varttayat. 

De  sa  bouche,  de  son  bras,  de  sa  cuisse  et  de  son  pied,  il  pro- 
duisit  le  Brahmane,  le  Xatriya,  le  Veegya  et  le  Cudra. 

[Man.  l,  31.) 

mulea-bdhu-uru-pddata.h-,  adverbe  compose,  dont  le  dernier  mot  porte 
le  suff. ;  reg.  indirect  de  niravarllayat.  Voir,  pour  les  compo- 
ses,  Meth.,  §  121  et  suivants.  Pour  bdhiiru  [bdhu-uru),  Meth.,  §  9. 

brdhmanam,  xatriyam,  vsecyam,  pudram;  subst.  masc.  a  Taccu.,  reg. 
direct  de  niravarttayat, 

ca,  conjonction  enclitique. 

niravarttayat,  3^  pers.  du  sing.,  rac.  vrl,  varte;  pref.  nir,  nis. 


QradMmayo' yam  puruso  yo  yac  craddan,  sa  eva  san.  —  Le  croyant  se 
modele  sur  Tobjet  auquel  il  a  foi.  [Bhag.  XVII,  3.) 

pradda,  de  crat-da. 


Sannydsah'  karmayogag  ca  nihcreyasahardw  uBs).  —  Le  renoncement 
et  runion  mystique  des  ceuvres  procurent  Fun  et  Tautre  la 
beatitude.  {Bhag.  V,  2.) 

ni.h'creyasa  vient  de  nis-creyas,  suff.  a;  la  beatitude,  m.  a  m.  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur,  hors  de  quoi  rien  de  meilleur. 


Yaddbutaprfagbdvamekasfam  anupagyati^  tataevacavistdram,  Brahma 
■  sampadyate  tadd.  Quand  il  voit  Tessence  individuelle  des  etres 
residant  dans  runite  et  tirant  de  la  son  developpement,  il  mar- 
che  vers  Dieu.  {Bhag.  XIII,  30.) 

prfagBdva,  de  prtak-ddva ;  meme  signification  que  prtaktwa. 


PIIRASES.  11 

irmc  datlijdn  mana.^-. 

Qu'il  dirige  son  esprit  vers  la  vertu.  [Man.  XII.  23.) 

rme,  subst.  comm.  masc.  ct  neutre,  U^  decl.  (rac.  Hr,  suff.  ma);  au 
locat.  reg.  indir.  de  dadijdn. 

dydn,  3«  pers.  du  sing.  de  Toptat.  present  de  dd,  daddmi,  dade ; 
opiati^  dadijdm,  dadiya,  etc.  Voir  dans  la,  Meth.  reuphonie  des 
consonnes. 

zna.s-,  subst.  neut.,  6«  decl.  a  Taccus.  sing.,  reg.  de  daciydn. 


na  hfsyali,  na  dwesli,  na  cocati,  na  kdyxali,  cuhdcuBapariiydgi, 
dakiimdn  ya^ ,  sa  me  priyah'.  —  Gelui  qui  ne  s'abandonne  ni 
a  la  joie,  ni  a  la  haine,  ni  a  la  tristesse,  ni  aux  regrets,  et  qui 
pour  me  servir  n'a  plus  souci  du  bon  ou  du  mauvais  succes  : 
celui-Ia  m'est  cher.  {Bhag.  XII,  17.) 

'/xatij  de  la  rac.  kdyx  ou  kdnx,  kdyxdmi,  kdyxe,  ou  kdnxdmi,  kdnxe  ; 
gouverne  Taccus.  ou  le  datif. 


irvam  jhdnapluvena  eva  vrjinam  sanlarisyasi.  —  Sur  lc  vaisseau  de 
la  science  tu  traverseras  tout  peche.  {Bhag.  IV,  36.) 

uva,  rac.  plu,  suff.  a.  Comparez  le  grec  7r).oo;,  7r>oiov. 


irtrdni  vihdya  jirndny,  anyani  samydii  navdni  dehi.  ~  L'aine  quitte 
les  corps  uses  pour  revetir  de  nouveaux  corps   {Dhag.  II,  22.) 

mydii  vient  de  la  racine  yd,  ydmi;  causat.  ydpnydmi;  pref.  som.. 
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AHvdddns  tilixeta. 

Qu'il  supporte  avec  patience  les  paroles  injurieuses. 

[Man.  VI,  47.) 

aiivdddns,  accus.  plur.  masc,  l'"*'  decl.  du  subst.  ativdda,  reg.  d 
verbe  titixeta.  Pour  Taddition  de  la  sifflante  et  le  changemer 
de  la  nasale  en  anunasika,  voir  Meth.,  §16,  4°. 

titixeta,  3«  pers.  du  sing.  de  loptat.  pres.  du  desider.  titixe;  rac.  ii 
tSjaydmi,  10«  clas. ;  mtens.  tetije;  parf.  act.  titixemi.  La  forrr 
simple  de  ce  verbe  n'est  pas  usitee.  Gomparez  le  grec  Otyt 
©tyyavM,  eOf^ov  ]  le  latin  tango;  le  lithuanien  tekina;  le  russ 
iocii ;  le  gothique  tbka. 


Na  smardmy  anrtay  kihcin,  na  smardmy  apakdratdm,  na  ca  paryus 
iam  vdkyam  swseresw  'api  kaddcana.  —  Je  ne  me  souviens  pe 
qu'il  ait  commis  une  action  mauvaise,  une  offense,  qu'il  a 
dit  aucunc  vaine  parole,  meme  sur  des  sujets  indifferents. 

(iVaL  XXI,  13.) 

SWcdra,  libre,  iiiilependant,  qni  ue  releve  que  de  soi  —  substanti^ 
libre  arbitre;  adv.  sw3eram,  a  sou  §^re,  comme  on  Teut.  D 

swa  et  d'un  derive  obUtere  de  la  racine  ir. 


Tasydh'  sarvam  idam  pdpan,  nd  'tra  kdryd  vicdrand.  —  Cest  elie  qi 
a  fait  tout  ce  mal,  il  n'en  faut  pas  douter;  mot  a  mot,  d'ell 
tout  ce  mal,  en  cela  point  de  doute  a  avoir.  {Nal.  XIII,  27. 

Le  subst.  vicdrand  vient  de  la  rac.  car,  pref.  vi,  suff.  ana  au  feminir 


DevadunduBayo  nedur,  vav3)  ca  pavanah-  civa.H.  —  Les  cymbales  de 
dieux  retentissaient,  et  il  soufflait  une  brise  heureuse. 

{Nal.  XXIV,  40.; 

pavana,  rac.  pH,  sutf.  ana. 


\ 
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uli/antan  na  pralikrudyet. 

Quil  ne  se  metle  pas  en  colere  contre  mi  homme  irrite. 

[Man.  VI,  48.) 

clyantan,  adj.  verbal  ou  partic.  de  kruli,  krudydmi,  kruUye.  Voir 
Melli.,  S  93,  pour  krudyantam. 

negation.  Le  ne  prohibitif  veut  le  verbe  a  roptatif. 

ilikruclyet,  3<^  pers.  du  sing.  de  Toptatif  pres.  de  krudydmi,  kruciye; 
rac.  krucl;  pref.  prati  (Voir  Melh.,  page  48,  ligne  2  infrti).  Ge 
verbe  etant  simple,  gouver.  le  datif;  avec  un  pref.,  par  exem- 
^lQprati,  cestTaccus.  ou  le  genit.  qu'il  regit. 


\nu  tasya  mayd  hdlydd  apardddam.  —   Quelle  offense  lui   avais-je 
faite  a  ce  roi  depuis  mon  enfance?  {Nal.  XXIV,  12.) 

\ya  vient  de  hdla,  sufT.  ya. 


:a  nu  sd  xutpipdsdrttd  crdntd  cete  tapaswini.  —  A  cette  heure  oii  donc 
est  celle  qui  souffre  la  soif  et  la  faim,  femme  pieuse  et  fidele, 
et  la  fatigue  du  chemin  ?  (Nal.  XV,  10.) 

am,  crdmydmi;  aor.  acramam;  crdnla,  fatig^ue. 


'Swadrstir  clydnapard  hahHvo  'nmattadarQand.  —  Elle  levaitles  yeux 
comme  dans  la  meditation ;  sa  raison  semblait  egaree. 

[Nal.  II,  3.) 

ad,  mddydmi,  mande;  matta,  ivre,  eui^re;  causat.  mdclaydmi;  pref. 
ut,  unmddydmi;  unmatta,  insense. 


idd  nu  kalu  duHkasya  pdrain  ydsyali  vx  cuGd,  dartUH  samdgamdt, 
sdclwi,  rohini  pacino  yafd?  —  Quand  donc  sortira-t-elle  de  ces 
chagrins  et  retrouvera-t-elle  son  epoux,  cette  femme  si  bonne, 
pareille  a  Rohini?  .  [Nal.  XVI,  22.) 

')hini,  Tune  des  epouses  de  candra,  le  dieu  Lunus. 
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Tdm  cwabis  Uadaijed  rdjd. 

Que  le  roi  la  fasse  dechirer  par  les  chiens.     {Man.  VIII,  371.) 

tdm,  pron.  adj.,  fem.  sing.  accusat.,  de  sas,  sd,  tal;  reg.  dir.  du  verbe 
Uadayed. 

pwaBis,  nom  comm.  de  la  6«  decL,  a  Tinstrum.  plur.,  de  cwan,  fem,. 
cuni ;  reg.  indir.  de  Kadayed. 

Uadayed,  3«  pers.  du  sing.  de  Toptat.  pres.  du  verbe  kad,  kadaydmi. 
decliirer ;  au  causatif,  faire  clechirer.  Voir  Melh.  pour  Teu- 
phonie. 

rdjd,  subst.  comm.  masc.  sing.,  sujet  de  Uadayed. 

Kandarpa  iva  rupena  murlimdn  aBavat  swayam.  —  II  (Nala)  etait  beau 
comme  Kandarpa,  quoiqu'iI  eut  un  corps.  [Nal.  I,  15.) 

murtimat,  de  murli,  suff.  mat. 

Kandarpa  ou  Ananga,  le  Dieu  de  Tamour,  Tlncorporel. 


Ahe  'dam  ehi  dtvya  Nalena  vx.  —  II  dit  ceci  :  viens,  joue  avec  Nala. 

[Nal.  VII,  4.)     \\ 

t 
Idam  se  ditgeneralement  de  ce  qui  suit,  comme  etat  etetdval  de  ce  qui  ' 

precede.  Le  nominatif  s'emploie  adverbialement.  Ayam  asmi 

je  suis  celui-ci,  pour  ihd  'smi,  je  suis  ici. 


Yadi  twam  Uajamdndm  mdm  pratydJiydsyasi,  ncdnada,  visam,  agnic^ 
jalam,  rajjum,  dstdsye  tava  karandl.  —  Si  tu  me  repousses, 
moi  qui  faime,  le  poison,  le  feu,  Leau,  la  corde,  j'aurai  recours 
a  tout  a  cause  de  toi.  {Nal.  IV,  4.) 

mdnada,  de  mdna-da,  rac.  dd,  ne  s'empIoie  guere  qu'au  vocat. 
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Nd  '  Uinandeta  marayian,  nd  '  binandeta  jivitam. 

Qu'il  ne  se  rejouisse  pas  de  la  mort,  qull  ne  se  rejouisse  pas 
de  la  vie.  {Man.  VI,  45.) 

na,  negation  prohibitive ;  regit  Toptalif ;  d  egale  a  a. 

'Binandeta,  3«  pers.  du  sing.  de  Toptat.  pres.,  du  verbe  nanddmi;  rac. 
nand\  pref.  aBi.  Voir  Meth.  pour  la  contraction. 

maranan,  pour  maranam  par  euphonie  (Voir  Meth).  Nom  comm.  neut. 
sing.  a  raccus.,  reg.  de  aUinandeta. 

jlvitam,   rac.  jiv ;  second  complement  de  ahinandeta,  qui  gouverne 
Taccusatif. 


Swdgatan  te,  manusyendra!  Kucalan  ie  hravtmy  aham.  —  Sois  le  bien 
venu,  noble  seigneur !  Je  te  salue.  {Nal.  XXII,  6). 

Le  racine  hru,  bravhni,  hruve,  ne  s'emploie  pas  dans  tous  les 
temps.  Ge  verbe  gouverne  ordinairement  Taccusatif  de  la  per- 
sonne  et  de  la  chose,  quelquefois  le  datif  ou  le  genitif  de  la 
personne.  Avec  le  prefixe  vi,  le  sens  est  le  meme ;  ex.  :  Ete 
Devds  trayah'  krtsnan  trxlukyan  ddrayanti  v,e;  vihruvantu 
yafdsatyam  ete  vd '  dya  tyajantu  mdm.  —  Gertainement,  ces 
trois  divinites  (le  Vent,  le  Soleil ,  la  Lune)  soutiennent  le 
le  monde ;  qu'elles  disent  donc  la  verite  ou  qu'elles  m'aban- 
donnent  aujourd'hui.  {Nal.  XVIV,  35.) 


Vicintyse  '  van  Nalu  rdjd  saBdm  paryacaran  tadd.  —  Mot  a  mot  :  apres 
que  le  roi  Nala  eut  pense  ainsi,  alors  il  faisait  le  tour  de  la 
cabane.  {Nal.  X,  17.) 

paryacarat  vient  de  la  rac.  car,  cardmi,  precede  de  Taff.  pari;  car, 
aller;  pari,  autour;  circumire,  circumcurrere ;  parcourir. 


Cistd  te  Damayantyekd,  sarvam  anyaj  jitammayd.  —  II  ne  te  reste  plus 
que  Damayanti,  j'ai  gagne  tout  le  reste.  (Nal.  IX,  3.)    , 

cis.  cinasmi,  cista.  Yudi  cisye ,  je  reste  dans  la  liataille,  sur  le 
champ  ile  bataillc,  c'est-a-dire  je  tomlie,  je  peris  {MaJiah, 
II.  19G'j) ;  cn  allcmand  im  kampfe  hleihen. 
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A.daydni  KydpayH. 

Qu'il  (le  roi)  fasse  des  proclamations  propres  a  rassurer. 

{Man.  VII,  201.) 

Uydpayet,  3<^  pers.  du  sing.  de  Toptat.  pres.  de  Uydpaydmi,  causat.  de 
la  rac.  Uyd.  Voir  Melh.,  %  75  et  115,  pour  la  conjug.  et  la  for- 
mat.  du  causatif  ou  factitif. 

adaydni,  acc.  plur.  neut.  de  Tadj.  aBaya  (rac.  bi)^  a«i  oie  la  craiute. 

Le  verbe  Kydmi,  Kye.  s'empIoie  surtout  au  passif.  II  gou- 
v^rne  le  genitif  de  la  personne. 

Napakto  '  smi  paddd  vicalitum  padam.  —  Je  ne  puis  changer  deplace; 
je  ne  suis  pas  capable  de  mouvoir  le  pied  d'avec  le  pied;  je  ne 
peux  mettre  un  pied  devant  Tautre.  [Nal.  XIV,  7.) 

Gette  locution  est  a  remarquer. 

vicalitum,  rac.  cal,  caldmi;  causat.  cdlaydmi,  part.  calita;  pref.  vi. 
Cest  peut-etre  le  latin  vacillo  pour  vicallo. 

Avyaktdd  vyaktayah'  sarvah-  praJjavaniy  ahardgame.  —  Toutes  les  choses 
visibles  sortenl  de  Tinvisible  a  lapproche  du  jour. 

(5/ia^..VIII,  18.) 

pradavanty,  de  M,  pref.  pra.  Prabavat,  tres-fopt,  tr^s-puissant, 
praMta,  aftoudant,  copieux,  nombreux. 


VistaBya  aham  idam  krtsnam  ekdnpSna,  sfito  jagat.  —  Quand  j'eus 
fait  reposer  toutes  choses  sur  une  seule  portion  de  moi-meme, 
le  monde  fut  constitue.  {Bhag.  X,  42.) 

staml),  staBnomi,  staBndmi,  ou  statnBdmi,  pref.  vi. 


Yadd  yadd  hi  darmasya  gldnir  Uavati ,  B'drata,  aByutfdnam  adar- 
masya,  tadd  dtmdnam  srjamy  aliam.  —  Quand  la  justice  lan- 
guit,  Bharata  ;  quand  rinjustice  se  releve,  alors  je  me  fais  moi- 
meme  creature.  {Bhag.  IV,  7.) 

L'adverbe  yadd  repete  —  yadd  yadd  —  signifie  loutes  les 
fois  que;  du  theme  ya,  suff.  dd. 
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PREMIER  EXTRAIT. 
Preceptes. 

(Lois    de    Manu ,    S30-S43    —    Livre    XV.) 


TEXTE    SANSCRIT. 


=7  QfHilrr  rTTOT  ^ikW^J  ^  ^=TrT    I 

IT^'^:  HfyHMIdc^H^^^ftrar  nfff^:    I 
OTHich^c^Tm^'^  H^HT^^l^q^    II 
5=TT^  1%  H^^m^  ftnrr  TTrTT  ^  fFTWrT:    I 
^  i^^H  ^  ^fHlI^f?rTWT  %^rT:    II 
^:  rrsTTlT^  sT^"^^  ^^  Hrf^^H    I 

"^  ^^"C^J^  ^T^crTT^^  f^TrTT    I 
f%^  ^TT^J^  ^FT  irWFrT^XT^fFT    II 
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a^rfT*  ^rarOT^  ^TTF^  OT^f^Tlf 


TRANSCRIPTION. 

Na  vismay^ta  tapasd,  vaded  istwd  ca  ndnrtam ; 
Ndrtto,  py  apavadM  mprdn  ;  na  datwdparikirttayet. 
Darmam  canxH  sancinuydd,  valmikam  ivaputtikdH, 
Paraloka-sahdydrtam  sarvaUutdny  apidayan. 
Ndmutra  Jii  sahdydftam  pitd  mdtd  ca  tistataH 
Na  putraddram  najndtir,  darmas  tistati  kevalan, 
EkaH  prajdyatejantur,  eka  eva  praliyate; 
Eko  nuUufkte  sukrtain,  eka  eva  ca  duskrtam, 
Mrtam  cariram  utsrjya  kdstalostasamam  xitdo, 
VimuKd  bdndavd  ydnti;  darmas  tam  anuyaccati, 
Tasmdd  darmam  sahdydftdm  nityam  sancinuydc  canxH ; 
Darmena  hi  sahdyena  tamas  tarati  dustaram, 
Darma  praddnam  purusain,  tapasd  hatakilvisam, 
Paralokam  nayaty  dgu,  Bdswantam,  kagaririnam, 

TRADUCTION.  J 

Qu'il  (le  saye)  ne  s'enorgueillisse  pas  de  ses  austerites,  1 
et  qu'apres  avoir  offert  un  sacritice,    il    n'aille   pas  \ 
proferer  un  mensonge.  Qu'il  n'insulte  pas  les  brahma- 
nes,  fut-il  meme  blesse  par  eux.  Qu'apres  avoir  donne, 
il  ne  le  publie  pas.  ' 

Qu^il  accroisse  peu  a  peu   sa"  justice,    comme  les 
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jiirmis  leur  habitation;  evitant  d^afTliger  aucun  etre 
h-ant,  de  peur  de  s'en  aller  seul  dans  Tautre  monde. 

Car  son  pere  et  sa  mere,  son  lils^  sa  femme  et  ses 
arents,  ne  Ty  escorteront  pas;  la  justice  seule  est  la. 

Lliomme  nait  seul,  meurt  seul;  recoit  seul  la  re- 
ompense  de  ses  bonnes  oeuvres,  et  seul  la  punition 
e  ses  mefaits. 

Abandonnant  le  corps  mort  a  la  terre,  comme  un 
lorceau  de  bois  ou  une  motte  d'argile,  les  parents 
le  rhomme)  detournent  la  tete  et  s'en  vont ;  (mais) 
i  justice  le  suit. 

Qu'il  augmente  donc  sans  cesse  peu  a  peu  sa  justice, 
ournepas  s'en  aller  seul;  car,  escorte  par  la  justice, 
homme  franchit  les  infranchissables  tenebres. 

Lliomme  qui,  preferant  a  tout  la  justice,  a  detruit 
en  lui)  le  peche  par  la  penitence^  — bientot,  brillant 
e  lumiere  et  revetu  d'un  corps  glorieux,  est  porte 
ans  le  monde  celeste. 

ANALYSE. 

[  na;  nc  —  adv.  de  negation;  §  101. 

^fHUH  vismayeta  ;  qa»il  soit  fler  —  3«  pers.  sing.  opt.  pres.  moy. 
(§  75)  de  vismaydmi.  Prefixe  vi.  rac.  "["^T^ ,    smi  (1"  cias.), 

avec  gouna;  §  94,  categ.  II. 
iq^l  iapasd ;  parl^austerite  —  instr.  sing.  du  neutre /a;>a5  (6«d6cl.). 

rac.  ^{^ ,  tap,  brWer,  mortifler,  suf.  as. 

*\ 

f2^  vaded;  qa'il  dise;pouri;ade/,  §15  —  3«pers.  sing.  opt.  pres.  act. 
•s 

(§  74)  de  vad/ami.  rac^,  vad  (l^-ecl.);  §   116  (De  I^  proba- 

blement  le  vales  des  Latins.;. 
r^  isiwd ;  ayant  sacrifle  —  gerondif  (§  92)  de^^jfq,  yajdmi;  voy. 

§  116  passim,.  rac.  JJ^ ,  yaj  (1"  cl.). 
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^  c'a;et—  conjonction  enclitique;  §  103;  :q,  na,  ne,  §101;  naca 
egale  le  lat.  neqiie. 

mq^  anrtam ;  mensouge  —  accus.  sing.  neutre,  pris  substantivement, 

de  anr^a,  faux.  an,  privatif;  rta,  Tpai.  Rac.  ^,  f,  aller;  suff. 

ta. 
q  na;  ue  —  §  101.  SJTrrr»  ^^^^^'  blesse;  pour  drttas  (§  16,  6°),  con- 

traction  de  drditas,  partic.  passe  passif,  qui  est^  le  seul  reste 

usite  d'un  ancien  verbe.  Rac.  ^^,  ard  (l^e  cl.) ;  prefixe  d. 
^TJ  'py  —  pour  api,  §  16,  6°;  §  9,  3°;  aussi.  Le  y  est  substitue  a  la  voy. 

i,  a  cause  de  la  voyelle  suivante. 
WJ^TT^  apavaded ;  pour  apavadet  —  prefx.  apa.  Voyez  ^;^^ ,  ci-dessus. 

f^^jTf  viprdn ;  les  brahmanes  ~  accus.  plur.  masc.  de  viprati. 
•\ 

^y  I ,  datwd;  ayaut  doune  —  ger.  (§  92),  de  daddmi,  StSwfit,  §  118. 
Rac.  TJ,  lat.  cZa?'e.  Ne  jamais  confondre  daddmi  (StSwfjtt)  oii  la 
racine  est  tenue  {dd)  avec  daddmi  (ri^io^t)  oii  elle  est  aspiree 
(Sd). 

trfr^ftrf^rT  parikirttayet  (Yoyez  la  note  A  lafin  du  premier  extrait); 

qu'il  publie  —  3«  pers.   sing.  opt.  pres.  actif  de  parikirtla- 
ydmi,  10«  class.  Prefixe  pari,  autour;  rac.  cRH,  ^i,  dire. 


•  r 


^fr{  3armam\  la  justiee  •—  accus.  sing.  du  masc.  'darma  (1"  declin.). 

rac.  ^,  (ir,  soutenir.  Suff.  ma. 
tj 

^qj  pan^.v ;  peu  k  peu  (§  16,  6°)  —  instrum.  plur.  pris  adverbiale- 

ment,  de  Tinusite  cana. 
"^^^^TXTTl  sancinuydd;   pour  sahcinuydt,  §  15    —  qu'il  g^rossisse 

(par   accumulatiou);    prefx.  _sam,  cuv,  lat.   cum.    cinuydt, 
3«  pers.  sing.  opt.  pres.  actif  de  cinomi  (5«  cL),  rac.  ci,  §  94/ ' 
categorie  IIL    - 
^^T^fj^Tj"  valmikam;  fourmilli^re  —  accus.  sing.  masc.  ou  neutre 

de  valmika  (U^  declin.). 
"7^  iva  —  comme,  §  99. 
mrf^T*  puttikd.h',  pour  2^uttikds ;  les  fourmis  blauches  —  nom.  plur. 

J'"^  declin. 


I 


PREMIER      EXTRAIT.  21 

^)  H|gf^fl*n  l^T^  paralokasahdi/drfam  —  accus.  neutre  pris  adver- 
bialement.  C  est  un  compose  de  regime  (§126);  arfam,  a  la  fin 
des  mots,  signifie  souvent  pour,  a  cause  de;  cest  Taccusat. 

de  arta.   oause  (gr.  «iTta);  rac.  ^Tl ,  art' ,  demamlep  («tTew). 

Sahdija,  compa|>^non  ;  en  kitin,  lettre  pour  lettre,  sociiis.  II  est 
compose  de  saha,  avec  (§  85)  et  de  aya,  derive  par  gouna  de 
j,  i,  aller  (§  1 17);  c'est  doncparfaitement  Tanalogue  de  comes, ' 
comilis.  Paraloka  est  compose  de  ^mra,  autre,  ulterieur,  et 
de  loka,  monde.  Le  mot  entier  signifie  donc  pour  avoir  un 
compag^uon  de  Tie  future,  ulterioris  mimdi  socium  habendi 
causd. 

H^cJHHl*^?!  sarvaBuldny,  pour  sarvabuiani\  tous  les  ^tres  >ivants. 

—  Le  2/  est  euphonique,  devant  une  voyelle  (§  9,  S*^).  (^lompose 
par  juxtapos.  (§  12"2),  de  sarva,  tous,  etde  Uuta,  un  6tre  Tivant. 
Rac.  ^  I)u,  6tre  (l^e  cL),  §  81 ;  §  93;  g  116. 

^'ilv^^H  fl/)trffl?/fln;  ue  tourmentant  pas  —  compose"  de   a  priv.  et 

du  partic.  pres.  actif,  au  nominat.  sing.  masc.  de  TjH'^  ,  pid 

(10»  cL),  affligrer. 

Z(  na;  ne  —  S  101»  amutra,  1^(7^,  Ik,  Ik-bas  —  Amu  est  une  racine 

gronominale  qui  se  trouve  dans  la  declinaison  de  asio  (§  53, 
5°).  SuCf.  Ira,  S  120. 
fe  hi;  car  —  conjonction  (§  103). 

^<n  n^l^  sahdydrfam]  mot  que  nous  avons  deja  vu,  signifie  ici  afln 
de  1'escorter  en  compag^uons. 

fqTn*  P^iid;  le  pere  —  nomin.  sing.  masc.  depilr,  i^  declin.  (S  38).  Ne 
confondez  pas  ce  mot  avec  pali,  m.,  mattre  (po*',  pot  dans 
possum,  potes,  compos;  noTvtoe.  eQdle  palni,  etc.) ;  confusion  qui 
aete  faiteparLantiquitegreco-romaine  dansjemot^^a/er,  na.x-hp» 

qT^J  mdtd;  la  mere  —  nomin.  sing.  fem.  de  mdir,  m6re  (4^  decL). 
Voyez  le  Dict.  pour  rorigine  de  ces  deux  mots. 

If^yy^;  lisfalai^;  se  tiennent  tous  deux  —  3®  pers.  du  duel,  indic. 
pres.  de  tisfdmi.  Rac.  f^^J,  sfd  ({^^  cL).  Cest  le  meme  verbe 
que  le  latin  sto.  Sisto  est  le  meme  que  5/0,  avec  le  redoublement, 
et  par  la  se  rapproche  d  iVTvjpt,  zend  histdmi,  etc.  Sur  le  chan- 
gcment  de  ^^  en  Tg*,  vovez  S  16.  6";  ct  ^  LS,  5°. 


52  MORCEAUX     CHOISIS. 

^^T-fT-  puiraddram;  8  5,  2^,  le  fils  et  la  femme  —  compose  coUectif 

neutre,  S  1^3,  de  jmtra,  fils,  lat.  puer,  et  de  ddra,  eponse,  mot 

masc.  qui   ne  s'emploie    qu'au   pluriel   et    en  composition. 

Ex.  ;  samesyasi  ddrxs  twam,  tn  te  reuniras  a  ton  eponse 

(Nala,  14,  23).  On  voit  de  meme  en  frangais  des  mots  masculins 

appliques  a  des  femmes  :  mon  coeur,  mon  tresor,  etc. 
*  fTTfr  J^^^^^'^^  >  PO"^  jndtis,  parents  —  nomin.  sing.  masc.  de  jhdti 

(2«  declin.).  Voy.  S  16,  6°.  Voyez  le  Dict.  pour  Fetymologie  de 

ce  mot. 
r^\  darmah';  §  16,   e^.  Voy.  ci-dessus.   =  fH^fFT»  i^H^i^  —  voy. 

ci-dessus. 
^artH*  ^evalah-;  seul  -  §  16,  6°;  nominat.  sing.  masc.  sur  piva, 

Ire  declin. 
•K^l  ekah' \seul—  nom.  sing.  masc;  ce  mot,  comme  Vunus  latin, 

signifie  nn,  unique  et  seul. 
nsimH  prajayate ;  natt   —    3''  pers.   sing.   indic.   pres.  moyen   de 

projdye,  je  snis  procree  ou  engendre,  je  nais  (4^  cL).  Pref. 

pra.  Rac.  sT^,  jan,  yiyvoiiKi,  nascor  (gnascor),  vevoj,  genus, 

etc.  Voy.  §  W^  passim. 
sT^tT  T  J^^^^^i  pouryanfw.s- ;  un  etre  fiYant,  un  homme  —  nom.  sing. 

masc.  de  jantu  (2^  declin.).  Rac.  jan ;  Suf.  tu,  §  120. 
TTcp)  eka  —  voir  ci-devant  cka.h-;  nof,  eva,  ainsi  —  adv.  (§  99).  Quant 

a  Tabsence  de  fusion  ou  d'elision  entre  eka  et  eva  malgre  la 

suppression  du  visarga,  voir  §  16,  6*». 

^crft^H  P^^allyate;  se  dissout,  menrt  —  3«  pers.  sing.  indic.  pres. 

pass.  de  pralaydmi.  Gompose  de  pra  (§  23)  et  de  ^^{1  (1"  ^l.), 

grec  )»uw. 
•n^j  eko  —  pour  ekas  (S  16,  6«). 

<J*^^T^J^  'nuduykte,  pour  anuduykte,  Jonit,  percoitle  fruit  —  avec  le 

reg.   a  Taccus.;   3^  pers.  sing,  pres.  de  Findicat.  moyen  de 
anudunajmi  (7^  clas.)  Pref.  anu,  S  23.  Rac.  '^'^,   Buj,  latin 

fungor  (peut-etre  aussi  fruor  et  fructus). 
|T^^-j!|  sukrlam;  bonne  action   —    litteral.,  en  francais,    bienfait 

(primitivement,  bienfaat  etait  Toppose  de  mefait;  il  voulait 
dire    non-seulement    &c;ie/iciw?H    (x^^/ii?)^  mais   henefaclum); 
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accus.  ncutre  pris  substantivement,  do  siiJ^ria;  mot  composo 
de  su,  bieu,  grec  rj,  g  23;  et  de  krtay  fait;  partic.  pas.  pass. 
de  A7  (Seclass.),  8  HS. 

V^TTIH  duskrtam;  mefalt  —  Pref.  dus,  $  23;  krla,  voy.  ci-dossus. 

7^  mftam\  mopt  —  accus.  sing.  neutre  du  partic.  passe  de  Tf,  mr^ 

mourir    (6«  cl.),   latin  mori,    grec  6/3ot6j  (fxO|OTc5j),  etc.  Pres. 
f^TJ,  mriyt',  §  94,  II  categorie. 
yn  |r'A|  rarr/'flm;lecorps  — accus.  sing.  neutre  de  panrrt,  l"declin, 

vir^S^  ^isrjT/a;  ayant  rejete  ou  laisse  —  ger.,  §  92  2°  du  verbe 
utsrjdmi  (6°  clas.).  Pref.  ut  (§  23).  Rac.  ^n^sTJ  ^^!/>  laisser  par- 
tir  (soit  par  emission,  soit,  comme  ici.  par  simple  abandon). 

^TT^H  I  ^^  ^*  kdsfaloslasamam ;  pareil  k  du  bois  et  k  de  Parg^ile  — 

compose  d'accord  {$  125),  a  raccus.nciit.  sing.  se  rapportant  a 
Qariram;  sama,  eg^al,  semblable,  grec  opios,  latin  similis.  Rac. 
sam,  avec;  losla,  gl^be,  motte;  substant.  masc.  et  neutre, 
U^  declin.  Rac.  p|T^ ,  lCst,  accumuler;  kdsfa,  subst.  neut. 

morceau  de  bois. 

T^lrlT  ^^^-^  5  ^  torre,  dans  la  terre  —  locat.  sing  fem.  de  xiti  (2«  decl.). 

Rac.  f^,  xi,  verbe  moyen  de  la  6"  class.  :  ^rrye,  j'habite. 
fc| jq i-j  [  vimuUd —  pour  vimukds;  nomin.  plur.  masc.  de  Tadj.  poss. 

vimuka,   qui  a  le   visag^e   detourne.   Pref.  vi  (§  23).  MuUa, 
subst.  neut.,  fisage.   . 
Gj»»Uc(i  bandavd  pour  banclavas,  $  16,  6°,  les  parents  —  nom.  plur. 
du  substant.  masc.  banclu  (2«  declin.).  Rac.  sf^^)   banci,  qui 

fait  a  la  9«  classe  badndmi,  je  lie.  Gothiq.  hand,  lier;  allem. 
hindcn ;  francais  hande. 
mfl^  ydnli;  s»en  Tout  —   3^  pers.    plur.   pres.  indic.   act.  de  JJJ 
(2e  class.)  aller.  Comparez  cette  racine  avec  J,i  {emi),  grec 

yjpT  darmas  —  voy.  ci-dessus;  ^qTT,  tam  (grec  homerique  t6v,  perse 
tam),  lui,  le.  Accus.  sing.  masc.  de  sas,  %  53. 

^T^TiK^frf  anufjaccati;  suit  —  3«  pcrs.  sing.  pres.  indic.  act.  de 
anugaccami,  compose  du  pref.  anu,  apr^s  {%  23),  et  de  gam^ 


24  MORCEAUX     CHOISIS. 

aller  (!'«  classe),  qui  tire  son  present  et  son  imparf.  de  Tf^; 

gdc.  Gonsultez  le  §  94,  11«  categ.  et  le  $  116. 
^^Tjj^  lasmdd;  par  cela  —  pour  tasmdt  (S  15),  ablat.  sing.  neut.  de 

sas  (S  53)  pris  adverbialement  (S  99). 

^Tf  Sarmam  —  Voy.  ci-dessus ;  H^T^TT^ '  sahdydrfam.  Voy.  ci^des. 

fq^^  nityam\  foMjours  —  pour  nityam  {$  5,  2°).  Accus.  sing.  neut., 
pris  abverbial.,  de  nitya,  perpetuel.  Rac.  fSf ,  ni,  suff.  tya.  II 
existe  de  meme,  en  latin  et  en  grec,  des  adject.  tires  de  pre- 
positions  et  donnant  lieu  a  des  adverbes  :  primum,  priind,  de 
Tadject.  primus,  lequel  vient  de  prce,  etc. 

^f%77?TTrI  sahcinuydc  —  par  Feuphonie  des  palatales,  pour  sanci- 

nuydt  (§  16,  3«).  Voy.  ci-dessus. 
^q:  can^h'  —  pour  canses  (g  16,  3»  et  6«).  Voy.  ci-dessus. 

^T{7\  clarmena,  ou  ^7^X17  Uarmena,  par  la  justice.  —  Instrumental 

de  'darma.  . 
fs"  hi\  car  —  conjonction  (§  103). 

l^H^X^q  sahayena ;  compag^uou  —  mstrum.  en  apposition  a  darmena ; 

mot-a-mot  :  par  le  moyen  de  la  jufstice,  atec  la  justice 

pour  compag-ne  (lat.  justitid  comite).  Voy.  ci-dessus. 

^T^  tamas;  obscurite  — accus.  sing.  du  subst.  neut.  tamas  (6«  dec). 
•\ 

Rac.  ^T^ ,  tam  (4«  classe);  suffixe  ^n^,  as. 

rT7TrT  i^rati;  il  traverse  —  3^  pers.  sing.  pres.  indic.  actif  de  tardmi    \ 
(Ire  classe).  Rac.  ^ ,  tr.  Cette  racine  se  retrouve  dans  le  latin 

trans  ou  Ira,  terehrum,  etc.  j 

"I^^T  dustaram;  difficile  a  traTcrser  —  -pouv  dustaram  (§  5,   ^o).    | 
Pref.  dus  {$  23),  grec  Sy?.  —  taram,  forme  d'adject.  en  comp., 
provenant  de  ^,  tf,  et  du  suffixe  |f,  a.  Ge  mot  est  a  raccus. 

neut.  se  rapportant  a  tamas. 

^TJ^^T^TT  'dbirmapraddnam  —  compos.  possess.,  de  (iarma,  justice 

et  de  praddna,  subst.  neut.  signifiant  t6  prxpositum,  la  cbose 
mise  en  premi^re  ligpne.  Praddna  est  forme  du  prefixe  pra 
(S  23),  de  la  rac.  ^J,  cld  {daddmi,  TiBii^t^  J  IIS),  et  du  suffixe 
na,  S  1*^0.  Le  mot  entier  est  a  Taccus.  sing.  masc,  s6  fap- 
portant  a  purusam,  et  signifte  :  qui  met  en  premidre  li|pDe 
la  Justice. 
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qxq"  purusam  pour  imrusam,  %  5,  2°;  accus.  masc.  sing.  de  purusa, 

rhomme,  Pesprit.  Ce  niot,  dont  rorigine  est  encore  obscure, 
designe  souvcnt  TEsprit  diTin,  mais  ordinairement  comme 
principc  masculin  et  fecoftdant.  (Voy.   Manu,  I).  II  signifie 
aussi,  en  general,  une  personne. 
p:|7j^j  tapasd;  par  la  peniteuce  —  instrum.  de  tapas.\^oy.  ci-dessus. 

«nHf^tr^dfy  hatakilvisam  (S  5,  2°);  qui  a  tue  le  pech^  —  accus. 
masc.  sing.  se  rapportant  a  purusam.  Gompose  possessif  qui 
traduit  exactement  la  forme  francaise  ayant  tue,  laquelle  pro- 
vient  de  la  basse  latinite  occisum  habens.  Hala,  partic.  passe 
passif  de  ^^,  han,  tuer;  grec  6kv  (§  93,  III.  S  94,  l^e  categ. 

§  116.  S  in.  S  18>  ^°)y  kilvisaw.  est  leneutre,  pris  subst.,  d'un 
adject.  qui  signifie  crimiuel.  Gelui-ci  est  un  mot  compose  dont 
les  elements  ne  sont  pas  encpre  bien  analyses. 

^j  Hl^  po,i'(^1>okarri  {%  5,  2°),  vers  Pautre  monde  --  regime  direct,  a 
Taccus.  sing.  masc,  de  nayati,  qui  gouverne  deux  accusat ; 
c'est  la  regle  ducit  eum  Romam. 

znrf^  nayati;  elle  conduit  (sous-ent.  darmas)  —  3«  pers.  sing.  pres. 
ind.  actif  de  naydmi  (Ire  cl.).  Rac.  TfT,  ni,  condulre  (S  86,  2°). 

^rr^T  dcu  ;  Tite;  grec  wxu. 

^lfcjri  ^aswantarn  (S  5,  2°) ;  brillant  —  accus.  sing.  masc.  se  rappor- 
tant  a  purusam,  du  partic.  present  de  ^TH"?  ^^^  (^"  classe). 

Comparez  Bd  et  das,  qui  ont  le  meme  sens;  grec  yaoc,  yw?, 
ijjatvw,  etc. 

M^I)  ifjTUf  kacaririnam  {%  5,  2°);  qui  a  nn  corps  aerien ;  compos§ 
possessif,  de  ka,  l'alr.  le  ciel ;  et  de  parira  (voy.  ci-des.).  Suff. 
in(S.120). 

(A)  Nous  feroDS  observef,  une  fois  pour  loules,  qu'a  rexceplion  des  slfflantes 
el  de  raspiree  ha,  les  consonues  peuvent  elre  redoublees  quaod  elles  ont  le 
repha  (T)  pour  antecedenl,  soil  dans  le  mot,  soit  a  la  fin  du  mol  qui  precede. 

r  r 

On  est  libre   d'ecrire ,  par  exemple  ^^  ou  ^\oc\  ,    quelconque,  tout; 

Rlrir  ^TT  ou  TxXrrf  ^^  >  ^  mon  p^re. 


SECOND    EXTRAIT. 
DafaraU  en  presence  des  parents  de  Yajnadate. 


TEXTE    SANSGRIT. 

^TST^f  ^^^TT^ST  fqH;[;Fm^  TlfH    II    ^    II 
H^  ^OWT^:^  ^i:Tcrqff^rTT^^    I 

-m^n  r\Tn  f^rrfr  r?T^a^Tf%mt!:j#  ii  ^  ii 

rTr^mf^qro^^  B^flTrft  a^crTTcrr^    I 
a^TTT^^srTHT^T7TTSFltTr#  ^^T  ^    II    ^    II 

TRANSGRIPTION. 

Tatoham,  qaram  uddritya,  diptam,  advisdpamam, 
Agaccam,  kuml)am  dddya,  pitur  asydcramamprati, 
Tatra  ham  kripandv,  anddo,  vridddv,  aparicdrakso, 
Apacyam  tasya  pitarso,  lunapaxdv  ivdndajdo ; 
Tat-katdbir  updsindo,  vyoXitso,  putraldlasso , 
Putrdgamanajdm  dgdm  dkdfxantdo^  mayd  hatso, 

TRADUGTION. 

Ayant  retire  la  fleche,  brulante  comme  le  dard  d  un 
serpent,  et  m'etant  charge  de  rurne,  alors  j'allai  vers 
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la  demeure  des  parents  de  cet  (infortiino).  La  je  vis 
son  pere  et  sa  mere,  malheureux^  aveugles,  vieux, 
prives  de  serviteur^  semblables  a  deux  oiseaux  auxquels 
on  a  coupe  les  ailes,  assis  a  cote  Tun  de  Tautre,  s'entre- 
tenant  de  leur  fils,  le  desirant,  impatients  de  le  voir 
revenir,  et  par  moi  frappes  a  mort. 

ANALYSE    GRAMMATICALE^     AVEC    LE    MOT-A-MOT    FRANgAIS 

ET   LATIN. 

Talo  alors;  tiim  —  adv.,  rac,  ta\  suffixe,  tas.  Tatu  pour  tatas,  par 
euphonie.  Voir  la  Methode  Sanscrite  (sec.  edit.),  S  9  et  10. 

'ham  moi,  cgo  —  pour  aham.  Pron.  de  la  l^^^pers.  du  sing.,  au  nomin.; 
sujet  du  verbe  d(jaccam.  Rac,  ah  {ich  des  AUemandS;  ego  des 
Grecs  et  des  Latins).  Voir  Meth.,  au  sujet  de  Tapostrophe,  §  5. 

uddrhja  ayant  retire;  poslquam  extraxi ,  ave').?«;  —  c^er.  du  radic, 
compose  udclr  (ud  pour  ut,  et  Ur  pour  //r).  Suffixe,  tija. 

param  la  fleche;  sagittam  —  subst.  masc  de  la  1^«  declin.,  a  Facc 
sing. ,  regime  direct  de  udclrtya.  Rac,  crl,  fendre;  avec  le 
suff.  a  et  le  gouna. 

diptam  br^laute;  urentem  —  part.  pass.  masc  sing.,  a  racc,  en 
accord  avec  caram.  Rac,  dip,  briller,  br&ler. 

aftvisopamam  pareille  an  serpent;  serpenti  similem  —  adj.  comp., 
masc  sing.,  a  Tacc,  en  accord  avec  caram.  Ce  mot  est  forme 
de  acivisah',  espece  de  serpent  tr^s-Tenimeux,  et  de  upamas, 
pareil,  semblable.  Upama,  dont  la  racine  est  md,  mesurer, 
precedee  de  upa,  qui  est  une  preposition  ins6parable,  ne  se 
rencontre  gueres  que  dans  les  composes.  Voir  Meth.,  S  90,  pour 
le  visarga;  §  9  pour  Teuphonie ;  S  -3  pour  le  prefixe  upa. 

dgaccam  j^allais;  adibam  —  verbe,  a  la  l'"^  pers.  du  sing.,  imp.  de 
Tind.,  de  gaccami.  Rac  gam;  pref.,  d.  Voir  Meth.,  %  90,  pour 
la  signification  et  Temploi  des  temps.  Observer  que,  dans  le 
sanscrit,  Timparfait  a  souvent  le  sens  d'un  aoriste,  comme  en 
grcc,  ou  d'un  passe  deGni  francais,  comme  en  allemand. 

dddya  ayant  prls;  (tt r^os ).a§wv) ;  cum  assumpsisscDL  —  ger.  ou  part. 
passe  actif,  de  forme  invariable,  commc  iiddrlya,  en  rapport 
avec  aham.  Voir  Meth.,  S  92.  Rac  dd,  donuer;  pref.,  d,  qui 
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moditie  rexpression  et  lui  attribue  le  sens  de  prendre.  «  Ce 
n'est  pas  seulement,  dit  M.  de  Chezyj  par  Tidentite  de  son  avec 
le  m§me  verbe,  en  grec,  que  ce  mot  est  remarquable  :  il  Test 
bien  plus  encore  par  le«redoublement  du  radical,  particularite 
qu'il  partage  avec  tous  les  autres  verbes  de  sa  classe,  lesquels 
semblent  avoir  servi  de  type  aux  verbes  grecs  en  p.  Dd, 
donner;  daddmi  (§tSw|:*t),  je  donne;  adadam,  je  donnais. 

kumdam  le  vase;  urnam  —  subst.  masc,  a  Facc.  sing.,  l''^  dec,  regime 
direct  de  dddya.  Ge  mot,  dont  la  signiQcation  ordinaire  est 
celle  de  cruche,  urue,  Tase  a  puiser  de  Feau,  est  aussi  le 
nomd'une  mesure  pourles^rains.  Cest  le  grec  xufjiov?,  le  latin 
cymba,  mots  qui  tous  designent  des  choses  creuses  (1). 

prali  Ters,  versiis  —  prep.  qui  est  a  la  fois  le  Trpog  grec  et  Teolien  TroTt. 
Elle  gouverne  racc  ou  le  gen.  Observer  deux  choses  :  1°  Que 
le  verbe  dgaccam,  comme  verbe  de  mouvement,  pourrait  im- 
mediatement  regir  Taccusatif,  sans  le  secours  d'aucune  prepo- 
sition ;  2°  que  le  sanscrit,  comme  le  latin,  met  quelquefois  la 
la  preposition  apres  son  complement  :  dpramam  prati  (latin, 
tugurium  versus), 

dpram,am  la  demeure  ;  sedem  —•  subs.  masc  sing.,  1«"«  declin.;  regime 
de  prati.  Rac,  pram;  pref.,  d.  Le  sens  ordinaire  de  ce  mot  est 
ermitag^e. 

pitur  du  pere;  patris  —  pour  pilus,  subs.  masc  sing.,  4«  decl.,  au  gen.; 
complement  de  dcramam.  Theme,  pitri.  Pour  le  changement 
de  s  en  r;  voir  Meth.,  §  16.  Gette  transformation,  si  frequente, 
rappelle  vivement  le  latin  :  arbos  ou  arhor,  etc 

Qsya  (sous-entendu  hdlasya)  de  Ini  (de  cet  enfant) ;  ejus  —  gen.  sing. 
masc.  de  Tadjectif  demonstratif  ai/am,  iyam,  idam;  en  latin  is, 
ea,  id.  Voir  Meth.,  g  63.  Ge  mot  est  en  concordance  de  genre, 
de  nombre  et  de  cas  avec  hdlasya,  sous-entendu,  qui  est  le 
regime  de  pilur.  Quant  a  la  reunion  de  asya  et  de  dcramam,  il 
importe  de  reraarquer,  une  fois  pour  toutes,  que  reuphonie 
sanscrite  fond  ensemble  les  voyelles  finales  et  les  initiales.  Voir 
le  tableau  de  ces  crases,  dans  la  Meth.,  S  11. 

Tatra  lia;  Ibi  —  adverbe  de  lieu,  modifie  apacyam  (je  vis).  Tatrdham 
est  la  reunion  de  cet  adverbe  (tatra)  et  du  pronom  aham. 

aham  moi,  ego  —  sujet  de  apagyam. 

apacyam  je  Toyais;  videham  —  verbe  a  la  Ir»  pers.  du  sing.  de  Timp., 


(\)  Toir,  pour  Tanaljse  litteraire,  la  note  /,  des  Fleurs  de  l'Inde,  pages  83  et  suivantes. 
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de  drc  (^fip^!,  qui  prend  ses  deiix  premiers  temps  de  pacydmi. 
Pour  la  racine,  dfc,  voir  MetJi  ,  §  IIG. 

'pitarso  le  p^e  et  la  m^re;  parentes  —  subs.  masc,  a  Vacc.  duel, 
4e  decL;  regime  direct  de  apacyam.  Ce  duel  implique  virtuel- 
lement  la  presence  du  mot  mdtd  (m^re),  joint  au  nom  pild 
(p^re).  Ce  serait  donc  unsubstantif  compose,  si  Tun  des  termes 
n'etait  pas  tout  entier  sous-entendu. 

tasya  de  Ini  (cetenfant) ;  hujus  —  adj.  dem.,  au  gen.  sing.  masc,  de 
sas,  sd,  tat;  il  determine  hdlasya,  qui  est  sous-entendu,  et  quj 
est  le  complement  de  pitaro). 

krpandv,  ancidO  malhenreux,  aTeag^les;  miseros,  ccbcos  —  pour  kfpans), 
anSa) ;  adjectifs  a  Tacc  duel,  eii,  accord  avec  pitarm.  Dans  le 
premier  de  ces  deux  qualificatifs,  Ta?  final  s'est  change  en  dv, 
Mclh.,  §  9,  40. 

vrdSdv,  aparicdrakj)  Tienx^  prif^s  de  serTitenr ;  vetulos,  famulo  des- 
tilutos  —  adjectifs,  a  racc,  duel,  en  accord  avec  pitardj.  Meme 
observation  que  pour  les  mots  precedents.  Remarquer  dans 
aparicdraka)  l'a  privatif  :  sans  serTiteur.  Le  substantif  pa- 
ricdraka,  serTiteor  (fem.  paricdrikd,  servante),  apour  racine 
car,  aller;  preL,  pari,  antour  (grec,  Te/si) ;  suff.,  aka.  Voir 
M^lh.,  S  120,  pages  191  et  suivantes.  EL  afxcpiTro^o?. 

Ivinapaxdv  ivdndoja)  comme  deux  ofseaux  aux  ailes  coupees;  veluti 
duos  alis-decisis  aves ;  lHnapaxa)  iva  andojx  —  expression 
composee  :  1«  de  la  conjonction  iva,  comme;  2°  du  substantif 
duel  aridaja),  deux  oiseaux,  a  Laccusatif  duel;  3®  de  Ladjectif 
compose  lij,napaxa,  qui  a  les  ailes  coup^es.  Ce  dernier  mot 
renferme  luna,  coupe,  participe  passe  de  lii,  lundmi,  et  paxo, 
aile.  Quant  a  andaJ3),  deux  oiseaux,  subslantif  masc  de  la 
l^-a  declin.,  a  Laccusatif  duel,  il  signifie  proprement  duos  ex- 
ovo-natos  ;  il  est  forme  de  anda,  ceuf,  et  deja,  ne 

TalkafdBir  avec  des  entretiens  k  son  sujet;  Inter  confabulandum  de 
eo  —  mot  compose  de  tat,  pour  lasya  (de  lui,  de  cet  enfant), 
que  nous  avons  analyse  plus  haut,  et  de  kafdlHs,  subs.  de  la 
2«  decL,  a  Linstr.  plurieL  Rac,  kat',  parler,  raconter.  Pour 
le  changement  de  s  en  r,  dans  kafdUir,  voir  MSth.,  S  16.  Sans 
une  etude  bien  attentive  des  lois  euphoniques,  on  ne  peut 
absolument  pas  arriver  a  la  connaissance  du  sanscrit  (1). 


(1)  Cest  aux  exigcnces  euphoniques  qu'il  faut  attribner  le  desaccord  apparent  qui  se  voit 
entre  quelqucs  raots  isol^s  et  1  enserablc  clu  teite  des  vers  decette  analyse. 
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updsinjo  etaut  assis  a  c6te  l'uii  de  l'autre;  sub  sedenles  —  acc.  duel 
masc,  part.  pres.  moyen  du  vorbe  ds,  devant  lequel  se  trouve 
la  preposition  wjJa  (grec  utto;  latin,  siib).  On  dit  sub  urbe,  pres 
de  la  ville. 

vyafits)  affligres;  commotos  —  part.  pass.,  a  racc.  duel  masc,  en  accord 
avec  pitarsD,  comme  le  mot  precedent.  Le  verbe  est  vyaf. 
Le  substantif,  qui  signifie  douleup,  trlstesse,  est  vyafd. 

putraldlasso  desireux  de leur  fils ;  filii  appetentes  —  adj.  masc,  a  Tacc 
duel,  en  accord  avec  pitarx.  Ge  mot  est  forme  de  putra,  fils, 
et  de  Idlasa:  rac,  las. 

dkdy X ant3C>  supT^ortaut  avec  peine  ;  impatienter  ferentes  —  part.pres., 
a  Facc  masc  duel,  en  accord  avec  pitaro);  c'est  le  verbe 
kdyxdmi,  precede  de  la  preposition  d,  Va  copulatif  des  Grecs. 

dcdmVsLttente\  expectationem  —  subs.  fem.  sing.,  a  Tacc,  l'"^  dec; 
regime  direct  du  participe  dkdyxanla).  On  saitqu'ala  l^e  decL, 
les  noms  masculins  sont  en  a  bref,  et  les  feminins  en  d  long. 

putrdgamanajdm  produite  par  1'idee  du  retour  de  leur  fils;  filii 
adventHs  —  nd].  sing.  fem.,  a  Tacc  comme  dcdm,  qu'il  qualifie. 
Sa  derniere  partieiam,  nee  ou  produite,  est  le  meme  participe 
qui  figurait  tout  a  Theure  dans  andajx).  Quant  kputrdgamana, 
cette  expression,  composee  et  non  declinee,  figure  la  pour  les 
mots  putrasya  dgamandt  (genitif  de  putra,  et  abiatif  de  dga- 
mana,  retour.  Voir  Meth.,  l^^e  regle  generale  d'euphonie,  %  2. 
On  peut  aussi  considerer  putrdgamana  comme  compose  de 
putra,  d'a  privatif,  et  de  gamana,  retour,  l'attente  prove- 
naut  de  ce  que  leur  fils  ne  reTcnait  pas. 

hat^  tues ;  occisos  —  part.  passe  masc,  a  Facc  du  duel,  en  accord  avec 
pitara?.  Verbe,  hanmi;  racine,  han,  blesser,  tuer  (grec,  6«v}. 

mayd  par  moi ;  d  me  —  pron.  de  la  l^e  pers.  du  sing.,  a  Tinstr. 
complement  de  hata).  Pour  Lemploi  de  rinstrumental,  voir 
Meth.,  S30etl30. 
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SOMMAIRE. 


Le  prince  Dacarata  mene,  la  nuit^,  aux  bords  de  la 
Sarayou^  pres  du  cadavre  de  leur  fils^  involontairement 
tue  par  lui,  le  pere  et  la  mere  du  jeune  Yajnadatta,  qui 
seul  etait  le  soutien  de  leur  misere^  de  leur  vieillesse 
et  de  leur  cecite. 

Yoici  le  texte  et^  pour  ainsi  dire,  Fame  de  ce  tableau, 
digne  de  tenter  un  vrai  peintre.  Quelles  richesses  a 
exploiter  que  ce  ciel  voile  qui  fait  les  nuits  de  Tlnde; 
cette  vegetation  luxuriante  des  rives  d'un  fleuve  ou 
nagent  les  cygneS;,  ou  s'epanouissent  des  lotus  apres 
le  coucher  du  soleil^  ou  les  etoiles  se  refletent  comme 
d^autres  fleurs!...  Ces  paons^  ces  herons^  ces  mille 
oiseaux  qu'on  apercoit  dans  Tombre;  cette  obscurite 
au  fond  de  laquelle  on  voit  au  loin  se  mouvoir  des 
elephants,  ou  briller  les  yeux  de  quelque  tigre ;  cet 
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adolescent  etendu  mort  sur  la  greve^  les  cheveux  epars, 
le  corps  a  peine  couvert  d'une  peau  de  gazelle^  les  pieds 
dans  Teau ;  a  ses  cotes^  son  urne  renversee  et  la  fleche 
dont  il  ne  vient  d'etre  delivre  qu'en  expirant;  ces  deux 
pauvres  vieillards  aveugles^  le  mari^  brahmane  ascete, 
Tepouse  une  cudra,  mais  une  sainte  femme,  qui  pren- 
nent  les  mains  de  leur  enfant^  qui  lui  soulevent  la  tete, 
qui  rembrassent  et  lui  parlent;  ce  jeune  rdja  contem- 
plant  un  tel  spectacle  avec  douleur,  avec  remords, 
appuye  sur  son  arc^  et  ses  deux  carquois  sur  Tepaule. 

MOT   A    MOT. 

<r  Conduis-moi,  prince;,  a  la  place  ou  cet  enfant  par 
toi  fut  tue  d'une  cruelle  fleche,  lui^  le  baton  de  moi 
aveugle. 

»  Je  desire  toucher  ce  cher  fils  etendu  par  terre^  — 
si  i'arrive  la  vivant^,  —  d\m  attouchement  supreme. 

»  Ce  corps  inonde  de  sang  et  dont  les  cheveux  sont 
epars,  sans  ordre,  avec  ma  femme  je  le  toucherai,  lui 
qui  tombe  aujourd'hui  sous  le  pouvoir  de  DarmardJaH.  » 

Alors^  moi  seul,  ayant  conduit  en  ce  heu  les  deux 
tres-infortunes,  je  fis  toucher  a  lui^  avec  sa  femme, 
lefils  gisant. 

Quand,  dechires  par  le  regret  diifils^  ils  eurent  touche 
lui  couche  sur  le  sol^  tous  les  deux,  en  faisant  entendre 
une  voix  plaintive^  ils  se  jeterent  sur  son  corps. 

Et  la  mere^  lechant  meme  avec  sa  langue  la  face 
inanimee  de  ce  mort^  cria  tres-lamentablement  comme  ; 
une  vache  privee  de  son  petit : 

«  Est-ce  que^  Yajnadatta^  je  ne  te  suis  pas  plus  chere 
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le  la  vie  meme?  Pourquoi,  devant  entrer  dans  une 
ngue  route,  ne  m'adresses-tu  pas  la  parole? 
»  M'ayant  donc  embrassee,  6  mon  fils,  apres  tu  t'en 
as.  En  quoi^  6  enfant^  es-tu  faclie  contre  moi^  que 
L  ne  me  reponds  point?  » 

Ensuite  le  pere  aussi^  touchant  les  membres  de 
ajnadatta^  parla  ainsi^  le  mallieureux^  a  son  fils  mort 
)mme  (s'il  eut  ete  yivant)  : 

«  Est-ce  que^  moi  pere^  6  fils^  je  ne  suis  pas  venu 
irs  toi^  ensemble  avec  la  mere?  Leve-toi  donc^  viens 
nous;  embrasse-moi  par  le  cou,  mon  fils. 

Des  la  nuit  prochaine^  de  qui  faisant  une  pieuse 
cture  dans  la  foret^  entendrai-je  la  douce  voix  (de 
i\)  hsant  les  saintes   (cujus  pie  legentis)   ecritures? 

Et  qui^  inoi  ayant  termine  la  sandhya  (1),  m'etant 
jrifie  et  ayant  fait  Toffrande  au  feu,  rejouira  mes 
leds  avec  ses  mains^  les  touchant  tout  autour? 

Les  herbes,  les  racines,  les  fruits  sauvages^,  qui  les 
rendra  de  la  foret  pour  nous  deux  aveugles^  inquiets 
e  notre  fils,  assieges  par  la  faim? 

Cette  aveugle  et  vieihe  mere  de  toi^  hvree  aux  auste- 
.tes  rehgieuseS;,  comment;,  6  fils^  la  soutiendrai-je^ 
loi  aveugle,  denue  de  force? 

Reste!  Non^  ne  t'en  va  pas^  (mon)  enfant,  vers  la 
emeure  de  Yama.  Demain^  avec  moi  ensemble  et 
i  mere,  tu  partiras^  (mon)  fils! 


(l)  La  sanclijd  (de  sandi;  rac.  (Id,  pref.  sam)  est  la  priere  du  matin, 
a  milieii  du  jour  et  du  soir,  «  Que  le  Guru  (maitre  spirituel),  apres 
v'oir  donne  rinvestiture  a  son  eleve,  Tinstruise  d'al)ord  dans  les  regles 
3  la  purete,  les  Lonnes  moeurs,  l'entretien  du  feu  des  sacrificos,  et  les 
ivoirs  de  la  sanclyd  (Manu,  liv.  2  ;  clok.  G9).  » 


36  MORCEAUX     CHOISIS. 

Car  tous  les  deux,  certes^  par  la  douleur  de  toi  et 
delaisses^  non  dans  longtemps  aussi,  mon  lils,  nous 
serons  reunis  par  les  esprits  yitaux  et  mis  infaillible- 
ment  au  pouvoir  de  la  mort.  » 

ANALYSE. 

naya  couduis  —  2*^  pers.  sing.  de  rimperat.  du  verbe  naydmi.  Rac.  ni. 
mdm  moi  —  pron.  de  la  l»'e  pers.  a  raccus.  sing.  mdm  ou  md,  reg 

dir.  de  naya. 
nrpa  6  princc  —  vocat.  sing.  du  nom  de  la  1'«  decl.  nrpa,  Rac.  nVy 

homme,  pa  {pd),  qui  nourrit,  g-ouTcrue. 
tam  daus  ce  —  accus.  masc.  sing.  de  Tadj.  demonst.   sas,  sd,  iat; 

determine  depam. 
depam  lieu  accus.  masc.  sing.,  nom  de  la  1'«  decl. ;  2«  reg.  de  naya, 

qui  gouverne  deux  accusat. 
yatra  oti  —  adv.  de  lieu. 
as^o  ce  —  adj.  demonst.  au  nom.  masc.  sing.,  determ.  bdlakas.  Masc. 

et  fem.  as^,  neut.  adas. 
hdlakas  jeune  enfant  —  dimin.  de  bdla;  nom.  masc.  sing.  nom  de  la 

l^e  decl.,  sujet  de  aBut  (sous  ent.),  3*^  pers.  du  sing.  aor.  2^  de 

Bu,  etre.  Voir  Meth.,  2^  edit.,  g  85. 
iivayd  par  toi  —  instr.  sing.  du  pron.  de  la  2«=  pers.  twam;  reg.  indir. 

de  hato. 
hato  tue  —  part.  passe  masc.  sing.  aunomin.  qualifie  hdlaka.  Rac.  han; 

hanmij  hansi.  Meth.  p.  181,  hato,  par  euph.  pour  hatas. 
nrcansahdnena  a^ec  une  cruelle  fleche  —  nom  compose  masc.  sing., 

l»"e  decl.  a  rinstr.  de  bdna,  reg.  ind.  de  hato,  precede  de  son 

adjectif  non  decline. 
mama  de  moi  —  pron.  de  la  l^^^  pers.  au  gen.  sing.,  mama  ou  me 

reg.  de  andayastikaH. 
andasya  aveugle  —  adj.  1^'"  decl.  au  gen.  masc.  sing.  de  anda;  qualifi^ 

mama. 
anllayastikah'  hkton  d'aveu§^le  ~  adj.  nomin.  masc.  sing.  \^^  decl. 

qualif.  hdlaka ;  mot  compose  de  anda,  aveug^le,  et  de  yas^i 

b^ton,  avec  le  suff.  ka. 
aham  jc  —  pron.  de  la  1»'«  pers.  au  nom.  sing.,  sujet  du  verbe  iccdmi 
iccdmi  desire  —  1''^  pers.  du  sing.  du  pres.  do  Tindic.  de  la  rac.  ii 

ponrle  pros.  etrimparf.  ic.  Yoiv  McIJl,  $  \\8. 
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sprasliim  touchcr  —  infm.  de  la  rac.  sprc,  avec  gouna  ct  transposit. 

\o\r  Meth.,$  8  et9i. 
'am  cet  —  deja  analyse. 
oulrakam  atlolcscent  —  accus.  sing.  masc.  l"""  decl.  reg.dG  spraslum; 

de  pulra,  avec  le  sulT.  dim.  ha. 
tdlilam  renTcrse  —  accus.  sing.  masc.  l'""   decl.  qualif.  puirakam; 
part.  passe  pass.  de  la  rac.  pai.  La  terminaison  la  se  joint  ici 
au  radical  par  le  moyen  d'un  i  euphonique. 
h'im3)  par  terre  —  nom  fem.  de  la  2^  decl.  au  locat.  sing.;  reg.  indir. 

de  pdlitam.  Ijit,  suff.  mi.  Grec  Sw^o?;  latin  liumus. 
amprdpya  l'ayant  atteint  —  part.  de  forme  absolue;  pref.  sam  et 

pra',  rac.  dp. 
ladi  si  —  conjonction. 

iveyarn  je  vis  —  U<^  pers.  sing.,  optat.  dejivdmi;  rdiC.jiv,  lailnvivere. 
uirasparcanapaccimam  d'an  dernier  attouchement  au  fils  —  acc. 

neut.  sing.  pris  adverb.,  compl.  de  spraslum;  mot  comp.  de 

2)Utra,  enfant,  sparcana,  attouchement,  paccima,  dernier. 
prcdmi  qne  je  touchc  —  Ire  pers.  du  sing.  du  pres.  de  Tindic,  mis 

pourToptat.,  de  la  rac.  sprc.  Voirplus  haut,  a  sprastum. 
iMryas  etant  aTcc  ma  femme  —  adj.  masc.  sing.  nom.,  •I''<'  decl., 

quahf.  aham, ;  comp.  de  saha,  ensemble,  et  Udryd,  epouse. 
im  ce  —  deja  analyse. 
atam  parti  Tcrs  —  part.  passe  masc.  sing.,  accus.  de  la  rac.  gam  ou 

gd,  gaccdmi;  anomale.  Melh.  £91.  II  faut  supposer  la  racine 

gac. 
armardjavacam  la  puissance  de  Dharmar^Ja   —  subst.  comp.  de 

Varmardja  et  vaca;  u  Taccus.  sing.  masc,  U*^  decl.,  reg.  de 

gaiam. 
dya  an.iourd'hui  —  adverbe  de  temps.  Latin  hodie. 
vasikldygam  (mon  enfant)  ayant  le  corps  inonde  ~  adj.  masc  sing. 

accus.,  i^^  decl. ;  quahfie  iam;  mot  compose  du  prefixe  ava, 

dupartic.  sikta,  rac  sic,  mouiller,  et  de  ayga,  corps,  membre. 
iUirena  de  sangf    —  subst.  neut.   sing.  a  Tinstr.,   1'"«  dccl.  ruciira; 

compl.  de  avasiktdygam. 
fakirnndcilamilrdclajam  les   chcTcux    cpars  en  desordre    —   adj. 

masc  sing.  accus.,  Iredecl.,  en  accord  avec  ^otm ;  mot  compose 

du  partic  prakirna,  rac  krt,  kirdmi,  ipreL-pra;  de  acita,  part. 

de  cinomi,   rac   ci,  prcccde  de  a  privatif;  et  dc  murdUaja, 

chevclure  ;  miirdclah,  tcte,  elja,  ue  (nc  snr  la  tete). 
i'd  alors  —  advcrbe. 
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aham  moi  —  deja  analyso.    - 

ekas  seul  —  adj.  au  nomin.  niasc.  sing.,  cn  accord  avec  aham. 

nilwd  ayaut  conduit  —  partic.  ahsolu,  de  la  rac.  nl. 

iao  ces  deux  —  accus.  masc.  au  duel  de  sas,  sd,  iat;  reg.  dir.  denitwd. 

dfQadu^liUa)  tres-infortuues  ~  adj.  a  Facc.  masc.  duel,  en  accord 

avec  ia) ;  mot  compose  de  ^rpa,  beaucoup,  et  duHUita,  mal 

henreux. 
tam  en  cet  —  deja  analyse ;  determine  depam. 

depam  endroit  —  deja  analyse ;  compl.  de  nllwd,  qui  regit  deux  accus. 
aham  je  —  deja  analyse;  sujet  de  sparpaydmdsa. 
sparpaydmdsa  fls  toucher  —  P'^  pers.  du  sing.,  du  parf.  par  circonlo- 

cution  du  verhe  causatif  sparpaydmi;   rac.  sprp.  Voir  Meth. 

S  115. 
tani  ^  cc  —  deja  analyse  (sous-entendu  munim,  solitaire),  reg.  de 

spargaydmdsa. 
saBdryam  etant  aTec  sa  femme  —  deja  analyse;- aclj.  a  Taccus.,  en 

accord  avec  iam  {munim). 
sutam  le  fils  —  accus.  masc.  sing.,  l^^^  decl.  reg.  de  sparcaydmdsa, 

qui  gouverne  deux  accusatifs. 
patitam  tombe  —  deja  analyse ;  qualifie  sutam. 
tao  ces  deux  —  deja  analyse ;  sujet  do  nipetatii.h'. 
sprstwd  ayant  touche  —  partic.  absolu  de  la  rac.  5^^p;  mot  deja  vu 

plusieurs  fois, 
putrap6kdtur3)  accables  fle  douleur  a  cause  de  leup  enfant  —  adj.! 

au  nomin.  duel,  l'"*^  decl.,  en  accord  avec  /a3;.mot  forme  de 

piitra,  enfant;  coka,  chagrin;  dtura,  afflig^e. 
putram  le  fils  —  deja  analyse  dans  son  diminutif  putrakam;  reg.  de 

spTstwd. 
patitam  tomb6  —  deja  analyse ;  en  accord  avec  putram. 
xits)  a  terre  —  locat.,  sing.  fem.  de  xiti,  2<5  decl.  Rac.  xi,  reg.  indir.  de 

paiitara. 
uVa)  tous  les  deux  —  adj.  determ.  nomin.  masc.  duel,  decline  comme 

sas,  sdr,  iat ;  en  concordance  avec  tao. 
visrjya  ayant  jete  —  partic.  de  forme  absolue;  rac.  srj. 
drttaswanam  un  cri  de  douleur  —  accus.  masc  sing.,   1''^  decl.,  dii 

nom  compose  de  drlta,  malheureux,  afflig-e ;  et  de  swana^ 

bruit,  souXlatin  sonus);  reg.  de  visrjya. 
nipetatuH  tomberent   —    3^  pers.    duel  du  parfait  de  patdmi,  prefi 

ni ;  rac.  ni-pat. 
carlre  sur  le  corps  —  subst.  neut.  sing.  au  locat.,  1'"«  clecl.  carirai 

rac.  pr,  sufl*.  ira;  compl.  dc  nipctaiu!':. 
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asya  dc  lui  —  genit.  sing.  masc.  do  ratlj.  pronom.  demonst.  ayam, 

iyam,  idam ;  compl.  de  farirc. 
ca  et  —  conjonction  enclitique ;  le  re  des  Grecs  et  le  que  des  Latins. 
mdid  la  m^re  —  subst.  fem.  sing.  au  nomin.,  4^  decL,  thcme  mdlr ; 

sujet  de  vilaldpa. 
lihanti  lechant  —  partic.  pres.  fem.  (sous-entendu),  de  lihf  lehmi,  lihe, 

quelquefois  lihdmi;  verbe  qui  se  retrouve  dans  toutes  nos 

langues  (l). 
api  m^me,  aussi  —  particule  expletive  et  prefixe ;  en  grec,  e;ri. 
jihwayd  avec  la  laug-ue  —  SLibst.,  fem.  sing.,  l'e  decL,  a  1'instr.  de 

jihwd;  en  zend  hlswa;  compl.  de  lihanii  (sous-entendu).  Ge 

nom  est  aussi  masc.  jihwa. 
muUam  le  Tlsasre  —  subst.  sing.  neut.  accus.,  1^«  decL,  reg.  dir.  do 

Wianil. 
nihalam  tue,  mort  —  accusat.  ncut..  sing.,  en  accord  avec  muUam; 

partic.  passe  hata,  de  la  rac.  han;  mot  deja  analyse;  preL  ni. 
asya  de  lui  —  deja  analyse;  compL  de  muUam. 
mrtasya  mort  —  part.  passe,  masc.  sing.  au  genit.,  en  accord  avec 

asya'^  du  verbe  mardmi  et  mrye;  rac.  mr. 
vilaldpa  poussa  des  cris  —  3^  pers.  du  sing.,  parL  du  verbe  lapdmi; 

rac.  lap,  avec  lc  pref.  vi. 
fl/jA;flnmfl?)i  douloureusement  —  adj.  adverb.  a  Laccus.  sing.  neut., 

l'"^  decl. ;  mot  compose  du  preL   aii,  et  de  Ladj.  karuna, 

rac.  /iT. 

i 

iva  comme  —  adverbe  de  comparaison. 

gj)r  uue  Tache;  pour  ^335,  iheme  go  —  subst.  fem.  sing.  au  nomin., 

fjc  ducL,  grec  Soijj,  latin  hos. 
vatsald  aimante  —  adj.  fem.  sing.  au  nomin.  1»'«  decL,  qualifie  gsor. 
vivatsd  privee  de  son  veau  -—  adj.  fem.  sing.  au  nom.,  1^^  decL;  mot 

compose  de  vi  privat.  et  de  vatsa,  Tcau ;  qualilie  gsor. 
nanu  ne  snis-je  pas  —  adv.  interr.  (en  latin  nonne),  avec  ellipse  du 

verbe  asmi,  suis-je.  Voir  Melh.,  g  102,  Nota. 
Yojhadalia  6  Yajnadatta  —  nom  propre,  au  vocatif,  1»'^  decl. 
viho  excellent  —  adj.  masc.  sing.  au  vocat.  2<=  decL,  de  viUu;  qualifie 

Yajhadatta. 
api-priyd  plus  chfere  —  adj.  fem.  sing.  au  nomin.,  ^'•cdecL,  qualifio 


(I)  On  ne  se  rend  pas  bicn  compte  de  cette  ellipse  d'un  raot  absoluracnt  necessaire,  d'uii 
participc  que  ricn  ne  rappelle  dans  la  phrase,  et  qui  se  devine  sculcracnt  par  son  coraplement 
dircct  muUam  ct  son  rcJpimc  indlrcct  jihwayd. 
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aham.  Cest  raclverbe  preQxe  api  qui  donne  a  cet  adjectif  la 

force  d'un  comparatif;  api  priyd  pour  priyatard. 
ahani  moi  —  deja  analyse;  sujet  du  verbe  asmi,  sous  entendu. 
prdneByo  qiie  les  eisprits  Titaux,  la  Tie  —  subst.  masc.  plur.  a  Tablat. 

i^owr:  prdnedyas,  par  euphonie),  Iredecl.,  compl.  de  apipriyd, 

Voir  la  regle  des  comparatifs,  Melh.,  %  130. 
te  de  toi;  ou  tava  —  pron.  de  la  2«  pers.  au  gen.  sing.  de  twam\ 

compl.  de  prdneUyo. 
sakafani  commeiit  donc  —  adverbe  interrogatif. 
prasfilo  presdefaire;  \}Qx\.v  prasfitas  —  partic.  passe,  avec  le  sens 

du  partic.  present  (Voir  Meth.,  S  93)  au  nomin.  masc.  sing. ; 

de  tisfdmi,  pref.  pm,  rac.  sfd.  Pour  le  pref.  pra,  voir  Meth., 

S23.' 
dirgam  «n  longf  —  adj.  masc.  sing.,  Ire  decL,   a  Faccusat.,  qualifie 

adwdnam. 
a'dwdnani  chemin  —  subst.  masc.  sing.  a  Faccus.,  G"^  decl.;  reg.  de 

prasfito. 
na  ne  pas  —  negation  simple. 
Bdsase  parles-tu  —  2^  pers.  du  sing.  du  pres.  de  Findic.  moyen;  rac. 

l)ds. 
mdm  a  moi  —  deja  anaiyse;  reg.  de  Bdsase. 
sampariswajya  ayant  embrasse  —  partic.  abs.  forme  de  la  rac.  swahj, 

pref.  sam  et  pari, 
mdni  moi  —  deja  analyse;  reg.  de  sampariswajya. 
tdvan  cependant  —  euphon.  pour  tdvat\  conjonction. 
paQcdt  ensuite  —  adverbe. 
gamisyasi  tu  iras  —  2*^  pers.  du  sing.  du  futur  second,  de  gaccdmi, 

rac.  gam.  Voir  Meth.,  g  84  etpassim. 
putra  fils  —  vocatif ;  mot  deja  analyse. 
Imn  en  quoi  —  advcrbe  interrogatif. 
vatsa  enfaut,  petit  —  adj.  masc.  sing.  au  vocat.  Gette  expression  est 

un  terme  de  tendresse. 
asi  es-tu  —  2*^  pers.  du  sing.  pres.  de  Tindic.  du  vcrbe  as,  6tre;  asmi; 

parfait  «5«. 
kupito  f^ehe;  pour  kupitas  —  partic.  passe  masc.  sing.;  rac.  kup. 
me  contre  moi  —  pron.  de  la  li"^  pers.,  au  genit.  avec  ellipse  de  la 

prepos.  prati.  Prati  mdm  ou  praii  me,  h  mon  eg^ard.  Reg. 

de  kupito. 
yena  puisiiue  —  pron.  rolat.  yas,  yd,  yat,  faisant  ici  1'office  de  con- 

jonction. 
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na  ue  pas  —  negation. 

aViddsase  tu  parles  —  deja  analyso  dans  Hdsase,  avec  lo  prelixe  aM, 

commo  en  latin  loqui,  alloqui. 
mdm  k  moi  —  euph.  pour  mdm;  deja  analyse. 
ananlaram  aus§it6t  —  adv.,  compose  dc  a7i  pour  a  privatif  et  a?i/rtr 

[inter),  sans  inter^alle. 
ca  aussi  —  conjonction. 
pitd  le  p^rc  —  subst.  masc.  sing.^  4^  declin.,   au  nominat.  sujet  de 

d/ia',  theme  pilr ;  rac.  pd,  proteg^er;  suff.  /r. 
asya  de  lui  —  deja  analyse. 
parisprcan  touchant  —  part.  pres.,  nomin.  masc.  sing.,  6«  declin.;  de 

spfcdmi,  pref.  pari;  rac.  sprc ;  en  accord  avec  pild. 
gdtrdni  les  membres  —  subst.,   acc.  plur.  neut.,    1»"°  dccl.;  reg.   do 

parisprcan;  rac.  gd,  gam,  gac,  aller;  suff.  tra. 
asya  «le  Ini  —  deja  analyse. 
dha  dit  —  3e  pers.  du  sing.  du  parf.,  act.  du  verbe,  defect.  ali.  Voir 

Melh.,  %  116.  Latin  ait. 
idam  ceci  —  acc.  sing.,  neut.  deradj.  et  pron.  demonst.  ayam^  iyam, 

idam  {is,  ea,  id);  reg.  de  dha. 
ca  meme  —  conjonction. 
dlura.-j  accable  de  douleur  —  adj.  masc.  sing.,  nomin.,  l''^  declin., 

qualifie  2>itd,  le  p^re. 
putram  k  son  flls  —  deja  analyse;  second  regime  de  dha,  qui  gouverne 

deux  accusatifs. 
mpam  mort  —  acc.  masc.  sing.  du  partic.  passo  de  mr,  mourir; 

qualifie  putram. 
iva  comme  —  adverbe  qui  se  place  ordinairement  apres  le  mot  qui  sert 

do  terme  de  comparaison  :  jivantam  iva. 
jkantam  TiTant  —  accus.  masc.  sing.,  partic.  pres.  de  jivdmi,  rac. 

jtv;  6'' declin.,  quuM^e  putram. 
aham  moi  —  deja  analyse. 
jntd  le  pere  —  deja  analyso. 
te  de  toi  —  deja  analyse. 
nanu  ne  suis-Je  pas,  certes  —  deja  analyse. 
aJiyupdgatah-  ^enu  pr6s  de  toi  —  nomin.  masc.  sing.,  partic.  passe, 

l""*^  decl.;  rac.  gam;  pref.  aln,  upa,  d. 
saha  avec  —  prepositian  qui  gouverne  i'instrumental. 
mdlrd  la  ra^ve  —  deja  analyse;  a  Tinstrum. 
putra  enfant  —  deja  analyse. 
ultisfa  l*ive-toi  —  2"  pers.  du  sing.  do  rimpor.  da  vorbo  lisfdmi,  rac. 

sCd,  prof.  vl. 
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tdvad  donc!  —■  euph.  pour  tdvat;  adverbe. 

ehi  viens  —  par  synerese  pour  d-ihi;  2«  pers.   sing.  de  Timper.   du 

verbe  emi,  pref.   d\  rac.  i,  aller.  Voir,  pour  la  conjug.  de  ce 

yerhe,  Meth.,  g  117. 
dvdm  ▼ers  nous  deux  —  pron.  U^  pers.,  accus.  duel,  dvdm  ou  na?;  reg. 

de  ehi  (1). 
parisivaja  prends-moi  —  2°  pers.  sing.,  imper.  de  la  racine  swaj  et 

swanj ;  pref.  pm. 
kanfe  par  le  cou  —  subst.  masc.  sing.,  au  locat.,  l'"^  decl.,  reg.  indir. 

de  pariswaja. 
vaisa  enfant !  —  deja  analyse. 
ca  et  —  deja  analyse. 
kasya  de  qui  —  genit.  masc.  sing.,  du  pron.  interrog.  kas,  kd,  kim. 

Voir  Melh.,  $  57,  compl.  de  cabdam. 
aparardlrela.  nuit  prochalne  —  subst.  masc.  sing.,  au  locat.  l'"^  decl., 

complem.  indir.  de  cr6sydmi\  nom  compose  de  apara,  autre, 

et  de  rdtri^  nuit,  en  composit.  rdira. 
kurvalo  faisant  —  genit.  masc.  sing.,  en  accord  avec  kasya;  partic. 

pres.  pour  kurvatas,  6*^  declin.,  de  kurvai;  karomi  (primitif 

kurmi);  rac.  kr.  Voir  Meth.^  §  93  et  118. 
swddydyarn  la  priere  —  subst.  masc.  sing.,  accus.  1^«  declin.,  regime 

de  kurvato. 
vane  danslaforet  —  subst.  neut.  sing.,  au  locat.  i^^  declin. ,  compl. 

indir.  de  kurvato  ou  de  prosydmi. 
adiyataH  lisant  —  genit.  masc.  sing.,  partic.  pres.,  6^  decl.,  en  accord 

avec  kasya,  du  verbe  moyen,  compose  de  emi,  esi,  eti,  adiye, 

adise,  adite.  Voir  Meth..  §  117. 
punyaYri  le  saint  —  adj.,  accus.  sing.  neut.,  i'^'^  declin.;  qualifie  fdstram. 
fdstram  livre  —  subst.  neut.,  1^'^  declin.,  accus.  sing.,  complement 

direct  de  adiyalas. 
aham  moi  —  deja  analyse. 
frosydmi  entendrai-Je  -—  1'"^  pers.  du  sing.,  futur  second  de  prnomi, 

rac.  cru. 
ma^wam  la  douce  —  adj.   accus.   sing.  masc,   1»'«  declin.;   qualifie 

paddam;  rac.  mallu,  vin  doux,  psQu. 


(1)  Quelques-uns  proposent  de  ponctuer  ainsi  :  Ehi!  dvdm  pariswaja!  Viens! 
Embrasse-nous  tous  les  deux!  Cestmol  coupcr  levers. 
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aiUdiDn  ifolx  —  subst.  masc,  sing.,  accus.  l''^  declin.;  rugimc  direct 

de  frosydmi. 
ca  et  —  deju,  analyse. 
has'  qui  —  deja  analyse  dans  son   genitif  kasya ;   has  est  le  sujet  de 

Idddayisyali. 
jmryupdsya  ayant  accompli  —  partic.  de  forme  absolue,  adverbiale, 

autrement  dit  gerondif  de  as,  avec  les  pref.  pari,  upa,  d.  Voir 

MeUi.,  §  93,  suff.  ya. 
sandydm  la  Sancliiy&  —  subst.  fem.  sing.,  accus.  i^^  declin.,  reg.  de 

paryupdsya.  La  sandyd  est  la  priere  du  matin  (piirvd)  ou  du 

soir  {paccima)  adressee  au  soleil,  la  gdyatrt. 
sndlicd  s'etant  purifie,  ou  m'etant  purifie  —  gerond.  de  la  rac.  snd. 

Les  trois  mots  paryupdsya,  sndtwd  et  hulwd  peuvent  se  rap- 

porter  egalement  a  kas  et  a  me. 
ca  et  —  deja  analyse, 
liutwd  ayant  fait  l'ofi*raude  —   gerondif  de  la  racine  liu,  grec  6u'x). 

Pour  le  suff.  twd,  voir  Meth.,  g  92. 
pdvakam  au  feu  —  snbst.  masc.  sing.,  accus.  l''edeclin,,  complem.  de 

huiwd. 
hlddayisyati  rejouira  —  S^pers.  du  sing.,  futur  second  de  hlddaydmi, 

rac.  Jddd. 
pddjo  les  pieds  —  accus.   duel  de  pdd,  6«  declin.;  reg.  dir.  de  hld- 

dayisyati.  Pdd  fait  pad  dans  les  composes. 
me  de  moi  —  deja  analyse,  complement  de  pddx. 
parisahspTQan  toucliant  tout  autonr  —  part.  pres. ,  nom.in.  masc. 

'sing.  en  accord  avec  kas\  G°  declin,;  rac,  sprc,  pref.  j9aH  et 

sam. 
kardUydm  aTefc  ses  mains?  —  subst.  masc  duel,  a  rinstrum.  l'"^  decL 

de  kara,  rac.  kr;  complemenl  indirect  de  parisahsprcan. 
ku  qui  —  pour  kas,  par  euphonie.  Voir  Meth.,  %  16;  kas,  deja  analyse. 
nharisyati  arrachera  —  3°  pers.  du  sing.,  fut.  second  de  hardmi;  rac. 

hr;  pref.  d. 
vandt  delafor^t  —  subst.  neut.  sing.,  a  rabl.  l*""  declin.,  reg.  indir. 

de  dharisyaii. 
pakamiUapatayn  lierbes,  racines,  frnits  -  substantif  compose  de  trois 

mots,  araccus.  sing.,  neut.,  !'"<'  decL,  reg.  de  dharisyati. 
vanyam  sauvages  —  adj.  a  l'acc.  sing.  neut.,  l'"^  declin.,  qual.  pdka- 

mixla-palam. 
dvayor  pour  nous  deux  —  pour  dvayos,  par  euphonic;  genit.  duel  du 

pron.  dc  la  1''-  pcrs.  aham;  complem.  indir.  dc  dharisyati. 
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anUayoH  aTeusi^lcs  ~  geiiit.  duel  de  ancla,  deja  analyse;  en  accord  avec 

dvayor. 
kdyxaioH  desirant  —  genit.  duel,  partic.  pres.  de  kdyxdmi,  rac.  hdyx\ 

en  accord  avec  dvayor. 
piilra  notre  enfant  —  deja  analyse;  en  composition  avec  kdyxatoh' 

dont  il  est  le  regime.  Pour  la  composition  des  mots,  voir 

Meth.,  §  121  et  suivants. 
xutparitayo^  presfses  par  la  faim  —  adj.  comp  ,  U'^  declin.  au  genit. 

duel,  en  accord  avec  dvayor;  de  xut,  la  faim,  et  parila,  part. 

passe  forme  du  prefixe  pari,  joint  a  la  racine  i,  aller. 
kafam  comment  —  adverbe  d'interrogation. 
aham  moi  —  deja  analyse  ;  sujet  de  Barisye. 

ando  aTeug^le  —  pour  an'das,  pareuphonie ;  deja  analyse ;  qualifie  aham. 
gatapardkramah-  priTe  de  force  —  adj.  composenominat.,  masc.  sing., 

l""®  declin.;   qualifie  aham;   de  getta,  partic.  passe,  et  pard^ 

krama.  Mot  a  mot  dont  la  force  est  partie  (gam).  Gata  rem- 

place  ici  Va  privatif.  On  aurait  pu  dire  :  apardkramah-. 
darisye  soutieudrai-je  —  Irepers.  sing.,  fut.  second  du  verbe  ^'«smmi ; 

rac.  dr,  darye. 
putra  enfant  —  deja  analyse. 
imdm  cette  —  accus.  fem.  sing.  de  Tadj.  demonst.  ayam;  determine 

mdtaram. 
iapaswinim  ascetique  —  adj.  fem.  sing.,  accus.  de  iapaswin,  ^^  decL, 

rac.  tapas,  austeriCe,  suff.  vi7i;  qual.  mdtarani. 
mdtaram  mere  —  subst.  fem.  sing.,  accus.  de  mair,  mdid,  4«  declin., 

compl.  dir.  de  Barisye. 
te  de  toi  —  genit.  sing.  du  pron.   de  la  2«  pers.   twam,  compl.  de 

mdtaram. 
ca  et  —  deja  analyse. 
an'ddm  aTeugle  —  adj.  fem.  sing.,  accus.  de  an'dd,  U^  declin.,  qual. 

mdiaram. 
ca  et  —  deja  analyse. 

vrdcldm  Tieille  adj.  fem.  sing.,  accusat.  \^'<^  declin.,  qual.  mdiaram. 
tisfa  reste  —  2^  pers.  sing.,  imper.  de  iisfdmi;  rac.  st'd;  part.  passe 

passif  sfiia. 
mA,  md  ne  pas,  ne  pas  —  adv.  de  negation. 
gaman  tu  es  parti  —  2«  pers.  sing..  aor.  de  gaccdmi',  rac.  gam,  gd, 

gac,  sans  augment. 
vatsa  eufaut  —  deja  analyse. 
prad  Tcrs  —  prcposition  ou  proQxe  separable. 
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:iadanam  lu  tlemeure  —  suljst.  sing.  neiit.,  accus.  l"^*^  declin.,  reg.  de 

■prati,  rac.  sad,  suff,  nia. 
Yamasya  de  Yama  —  nom  prop.,  genit.  raasc.  sing.,  1'«  declin.,  compl. 

de  sadanam. 
cwu  demaiii  —  pour  cwas  par  euphonio;  adverbe;  en  latin  cras. 
saha  ayec  —  prepos.;  vedique  sada. 
ca  et;  mayd  moi  —  deja  analyses. 
ca  et;  mdtrd  la  m^re  —  deja  analyses. 
'  eva  egalement  —  adverbe. 
gantdsi  ta  iras  —  2<^  pers.  du  sing.  du  futur  lej"  de  gaccdmi,  deja  ana- 

lyse. 
piitraka  flls  —  deja  analyse. 

iiU.v  nous  deux  —  deja  analyse,  sujet  du  verbe  viyoxydvo. 
api  hi  en  effet,  certes  —  adverbe.  UUdvapi,  pour  uUso  api. 
iwaccokdd  par  la  doulenr  h  cause  de  toi  —  subst.  masc.  sing.  abl., 

l^c  declin.;  mot  comp.  de  twat,  toi,  et  cukdd,  euphon.  pour 

cokdt ;  rac.  guc. 
andt'jo  sans  appui  —  adj.  nom.  masc.  duel,  en  accord  avec  udao. 
na  cirdd  iva  daus  pas  loug^temps  assurement  —  na,  negation;  cirdd, 

pour  cirdt,  ablat.  sing.,  pris  adverbialement;  u'fl,  adverbe. 
putra  eufant  —  deja  analyse. 
viyoxydvo  nous  serous  reuuis  —  pour  viyoxydvas,   l''^'  pers.,  duel 

futursecond,  passif  de  laracine  yuj,  pref.  vi;  en  grec  ^suyvui^i; 

lat.,  jiingo  ;  sanscrit  yunajmi. 
prdnx:^  par  lcs  esprits  Titaux  —  subst.  masc.  plur.,  a  Tinstr.  1''^  deci., 

compl.  de  viydyxdvas;  en  grec  fp-hv. 
krtaniccayso  deTeuus  assuremeut  —  adj.  nomin.,  duel  masc,  1^^  decl., 

en  accord  avec  uUso ;  mot  comp.  du  partic.  passe  krta,  rac.  kr, 

faire,  et  de  niccaya,  evidence,  eertitude. 
marane  dansla  mort  —  subst.  sing.,  neut.  au  locat.,  1'"^  decHn.,  compl. 

indir.  de  krtaniccaya) ;  rac.  mr,  suff.  a7ia. 
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Le  Nom. 

(Manava-Darma-Castra,  liv.   II,   clok,   30-33. 


TEXTE    SANSCRIT. 


^FT^^  ^^^m  5  KJT^^^T  ^TF^  ^T^irrT 


% 


Tjjm  frrft  37;^rf  ^T  q^^  m  TrTTTTf^GrH    II    ^o    II 
TT^^n  ^T^TTTT^  F^TrT^Tff^^T^  ^crlTf^srrf    I 
^'^THT^  "cK^Wam  W^T^  ^  sTTrf^Hrt    II    \\    II 
^^^^T^TIT^q-  T^T?:tCt  ^^TH^fi^rt    I 
%^^T^  a%H^^  1ST?:F^  S^^H^H"    II    \^    II 

O  -O  Cs  ^ 

^^Ftf  ^^^^WrTT^TT^^^T^Tf^yrq^H    II    \\    II 


TRANSGRIPTION. 


Ndmadeyam  dacamydm  tu  dwddacydm  vdsya  kdrayet    I 
Punye  titdo  muhurtte  vd  naxatr^  vd  gundnwite     II     30     II 
Majgalyam  brdhmanasya  sydt  xatriyasya  haldnvitam     \ 
Vsecyasyadanasanyuktam(^udrasyatiijvgupsitam  II  31  II 
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^armmavad  brdhmanasya  sydd  rdjnd  raxdsamanwitam    I 
Vdecyasyapustisanyuktam  cudrasyaprsesyasanyutam  H  32 1 1 
Strlndm  suUodyamakruram  vispastdrtani  manoharani    \ 
Uafga/yam  dinjavariindntanidcirvdddbiddnavat    \\  33  li 

EXPLICATION. 

Dix  ou  douze  jours  apres  la  naissance  de  son  enfant, 
nais  surtout  sous  une  etoile  dont  rinfluence  puisse 
Hre  heureuse;,  au  moment  propice,  par  une  phase 
unaire  qui  soit  favorable,  le  pere  doit  accomplir  lui- 
neme^  ou^  s'il  est  empeche^  faire  accompHr  la  cere- 
iionie  du  nom  a  donner  a  cet  enfant. 

Un  nom  se  compose  de  deux  mots  reunis.  Le  pre- 
nier  mot  du  nom  d'un  Brahmane  doit  exprimer  la 
Diete;  d  un  Xatriya^  la  force;  d  un  Yeecya,  la  richesse; 
l'un  Cudra^  rhumihte. 

Le  second  mot  du  nom  pour  un  Brahmane  doit  etre 
iin  signe  de  bonheur;  pour  un  Xatriya^  de  protection; 
pour  le  Vsesya^  de  generosite;  pour  le  Gudra^  c'est 
ane  marque  de  dependance. 

Le  nom  d'une  femme,  dans  son  ensemble^  doit  etre 
ioux  et  facile  a  prononcer^  clair^  agreable,  d'heureux 
augure;  il  faut  qu'il  se  termine  par  des  voyelles  lon- 
gues  et  qu'il  soit  comme  une  parole  de  b^n^diction. 


CIlNQUIEME  EXTRAIT. 
La  Mort  de  Da^arata. 

( Ham.£iyaiia. ) 
TEXTE    SANSGRIT. 

rfCr^^  37T^^T%i  ^rTT^f^rr^fT^rt    II    Sf    II 

^^T  H  ^:^f%^TqTf^^T  ^  HrT:  gf^:    I 

H^  ^Hfa  ^TITTfH  H^JtWTfFT^T^Tn-    II    Mo    II 

n^^fT^THr:  mm^  ht^t^t^^^^t  ^wt  i 

W^^m^  mi  TTtTITtTr^T^H  n^RTrrf^FT:     II    \\    H 
^^  ^T^^^  Ro^T  T^X  H^^T^^*     ' 
HT^CZ|;fe55r^fifT^qf^Tf^^Hf?^rT:    II    H^    II 
^  ^^Tcft  f^^H^  ^t  HgmiFrT:    I 
rHTT  f%  a^^SFTT^  HTTn^T:  H^;^^ffT  ^TT    II    \\    II 

^rTT5r^?^rTF?rfHpr^^f%^^tg^    II    H^    II 
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qT^PfT^  ^^^^TTq^^Tf^^^  ^^TT^^    II    HH    11 
^f^  7U  H^q^KH*  H^TfeTKI  ^TTrT:    I 
sfrSr^firfH  ^  ^:  nT^TTTHf^^r:    II    \i    II 

^  3  f^  3'^t  ^^^^  ^^  I 

JT^^I^  ^??T  ^  F^T^Tf^  sftf^H    II    ^(b    n 
fqq^fT^^TT  rT^Vm  3^^TITH    I 

?:Tm%r  Hfi^  ^'t  m  T^f^^TTTct  ii  h^  ii 

5^?;:?m%^TH??Tnfinf%^rftQr^rT^  ii  h^  ii 

§^  f%^  ^Trt  ^t;^  ^^^TTTrf  I 

u^m  ?:?m%r  ^^f^  FTT^wkf^^  ^  ii  {^  ii 

?:?7jf^  Hf^FHF^jri-^^r^lT^^T:    II    V^    II 

TTH  ^T^  ^^T^^  ^qt^Hc^  ^:    I 

!?H^'^4sI7TTHT5  wt^  ^^"t^    II    \^    II 

^  fT^  ^  2^  ^  ^^ir^  !#^:    II 

cMlsl  T^^T^  mTTTT^  a^lJTT^^  i:f^:    II    ^^    II 
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sT^  ftT?t  sft^rT^Tr^q?rr?;:T 


II    \d    II 


TRANSGRIPTION   AVEG   Sl^PARATION    EUPHONIQUE   DES   MOTS. 


c<  S6'  pi,  krtwodakam  tasya  putrasya  saha  Bdryayd, 
Tapaswi  mdm  uvdcedam,  krtdnjaiim,  upastitam  :  » 

—  «  Tivayd  tu  yad  avijndndn,  nihato  m6  sutan  ciiciH, 
Tena,  twam  api  capsydmi  su-dmKam  atiddrunam, 

Putra-gokdturaH  prdndn  santyaxydmy^avaso  yald, 
Twam  apyante  tdtd  prdndns  tyaxyase  putra-ldlasaH  » .  — 

«  Evan  cdpam  aham  labdwd,  swa-purampunar  dgatan ; 
So'  pyarsih',  putra-cokena,  na  cirdd  iva  sanstitaH* 

Sa  brahma-cdpo  niyatam  adya  mdm  samupdgataH ; 
Tatd  hi putra-gokdrttam  prdndn  santwarayanti  mdm. 

CaxurBydm  naprapacydmi;  smrtirme,  devi,  lupyate; 
Dutd  Vdevaswatasyeti  twarayanti-ca  mdm,  cube, 

Hdmddarganaja-cokaH  prdndn  drujativa  me, 
Nadi-tire  ruhdn  vrxdn  vdrivego  mahdn  iva, 

Yadimdm  sansprced  RdniaH,  samddsetdpivdgataH, 
Jiveyam,  itime  buddin,  prdpydmrtam  ivdturan. 

Ato  nu  kim  dunMataram  Uaved,  devipativrate, 
Yad  adrstwaeva  Rdmasya  muUam  tyaxydmi  jivitaml 

Nivrtta-vana-vdsam  tam,  Ayodydm.  punar  dgatam, 
Draxyanti  suUino  Rdmam  Cakram  swargdd  ivdgatam. 
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Na  te  manusyd,  llevds  te,  ye  tat  purnenchi-sanniJjam 
luKam  draxyanti  Rdmasya puri-pravigatu  vandt. 

Sudanstram,  vimalam,  kdntam,  cdru-padma-dalexanam , 
)anyd  draxyanti  Rdmasya  tdrdpati-^iiUani  muUam, 

Carac-candrasya  sadrcam  pndlasya  kamalasya-ca, 
)raxyanti  suUinas  tasya  mukam  putrasya  ye  naruHl  » 
///,  Rdmani  smaran  eva  gdyaniya-tale  nrpan, 
hnaer  npajagdmdcu  caeiva  rajani-xaye, 

«  Hd  Rdmal  hdputral  »  iti  Uruvan  eva  ganxr  iwpuH, 
''atydja  siva-priydn  prdndn,  putra-gokena  diiHUitaH. 
Tatd  sa  dinan  kdtayan  narddipan 
Priyasya  putrasya  vivdsasajkdtdm, 
Gate '  rddardtre,  eayaniyasanstito, 
Jahsopriyam  jivitam  dtmanas^J^add, 


TRADUGTION    LATINE   LITTERALE. 
(J.-L.  BURNOUF.) 

«  IUe  tamen,  postquam  fecit  ablutionem  ejuspueri  simul  cum  uxore, 
evotus  vir  mihi  dixit  hoc,  manibus  supra  caput  junctis  adstanti  :  » 

—  «  A  te  quidem  hoc  imprudenter  occisus  (est)  mei  natus  innocens, 
leo  tibi  tamen  imprecabor  calamitatem  \alde  terribilem  : 

Ut  (ego)  filii  desiderio  cruciatus  spiritum  (vitalem)  relinquam  (velj  in- 
ic  quoque  tu,  in  fine,  spiritum  relinques  filium  desiderans.  »  —  [vitus,] 

«  Sic  imprecatione  ego  acceptcl,  meam  urbem  reversus  (sum). 
le  tamen  Risis,  filii  desiderio,  non  diii  etiam  superstes  (fuit). 

Illa  Brahmana3  imprecatio  designatum  hodie  me  consecuta  (est), 
tenim,  filii  desiderio  permotum,  spiritus  fugiunt  me. 

Oculis  non  jam  video;  memoria  mea,  6  diva,  turbatur. 
egati  Vtevas\vat{.e  en  urgont  etiam  mo,  o  pulchra ! 
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Ramara  non  vidcndo  conceptus  dolor  spiritus  itii  absumit  meos, 
Ut  in  fluvii  ripa  crescentes  arbores  aquse  vis  magna. 

Si  me  tangeret  Rama,  alloquereturve  —  etiam  redux, 
Viverem  (sicmea  mens  [est]),  assecutus  ambrosiam  ut  miser. 

Sed  enim  quid  miserius  sit,  6  diva  conjugis  amans, 
(Quam)  quod,  non  visa  quidem  Ramte  facie,  relinquam  vitam? 

Finita  in  sylva  habitatione  illum,  Ayodhyam  reducem, 
Videbunt  fehces!  Ramam,  ut  Indram  e  coelo  venientem. 

Non  illi  mortales,  dii  ilh,  qui  hanc  plense  luna^  similem 
Faciem  videbunt  Ramae  urbem  regredientis  e  silva. 

Bene  dentatam,  nitidam,  amabilem,  pulchri  loti  folio  similem 
FeUces  videbunt  Ramse,  astrorum  Reginse  similem,  faciem. 

Autumnali  lunae  similem  florentique  loto, 
Felices  homines  qui  videbunt  hujus  faciem  pueri!  » 

Sic  Ramam  recordans  quidem  in  lecto  hominum  pastor 
Sensim  obiit  facile,  ut  luna  nocte  evanescente. 

«  Ah!  Rama,  ah!  fili;  »  en  sic  dicens  hominum  pastor 
Rehquit  amicam  animam,  fihi  desiderio,  infehx. 

Sic  ille  miser  hominum  pastor,  narrans 
Cari  fihi  exilii  historiam, 
Elapsa  media  nocte,  in  lecto  jacens, 
Tum  amicam  vitam  suam  rehquit. 
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ANALYSE   ET   GOMMENTAIRE. 

S6  pour  sa.-^'  lal  —  Le  pere  do  Yajnadatte,  du  jeuno  hommo  tuo  par 
rimprudence  de  Dacaratha. 

pi  pourfljn"  alors.  —  Ge  mot  semploie  souvent  en  composition :  yadyapi, 
tatdpi,  Melh.  §  103. 

kflwodakam  ^oxxv  kflwd-udakam. 

kj-lwd  ayant  fait  —  racine  kr,  karomi.  Pour  le  sufT,  iwd,  voir  Melh., 
S  92. 

udakam  l'eau  —  liartum  udakam;  libare  manibus  aquam,  faire  dcs 
abliitions  relig^ieuses  sur  uu  mort. 

tasya  de  cet  —  genit.  sing.  masc.  de  sas,  sd,  tat.  Melh.,  g  53. 

putrasya  enfant  —  genit.  sing.  masc,  compl.  de  udakam. 

saha  atec  —  preposition  qui  regit  necessairement  rinslrumental. 

Gdryayd  (son)  epouse  —  instrum.  de  Udryd.  Le  masc.  est  Varlr, 
epoux.  Rac,  t'r,  sustenter. 

iapaswi  1'ascete.  —  Tapaswi  est  donc  en  concordance  avec  su. 

mdm  mc  —  accusat.  du  pron.  aham,  moi;  reg.  de  uvdcedam.  RegL 
Doceo  pueros  grammMicam. 

uvdcedam  pour  uvdca  idam,  dit  —  3«  pers.  sing.  du  parfait  de  vac,  lat. 
voco.  Meth.,  §  116. 

idam  cela  —  accus.  n€ut.  de  ayam,  iyam,  idam;  second  reg.  de  uvdca, 
Meth.,  l  53,  i< 

krldnjalim  (a,  moi)  dans  uue  attitude  respectiieiise  —  adj.  a,  Tacc 
en  accord  a\ecmdm.  Ge  mot  est  compose  du  partic  krla,  fait, 
et  du  subst.  ahjali>',  action  d'appliquer  les  mains  Fune  contre 
Tautrc  cn  maniere  de  coupe,  ct  dc  les  porter  ainsi  au-dessus  de 
la  tete,  —  posture  que  prennent  les  Indiens  cn  signe  de  respect, 
simulant  de  la  sorte  la  presentation  d'une  offrande. 

upastitam  me  tenant  pres  de  lui  —  partic  passe,  a  Faccus.  masc 
sing.,  egalement  en  accord  avcc  mdm.  Rac  st'd,  lat.  stare; 
pref.  upa.  grec  utto.  Meth..  S  23  el  116. 

Iwayd  par  toi  —  cas  instr.  du  pron.  twam,  tol;  reg.  de  nihato. 

tu   mals,    ct   ~   parlicule    expletivc   MetJi.,    g    103.    En    grec,    5s'. 


f 
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Sc  met  apres  le  premier  mot  de  la  phraso,  commc  cn  latin 
enim,  autem,  que. 

yad  pour  yat  puisque,  parce  que  —  se  joint  le  plus  souvent  a  iyat ;  tacl 
yat.  Meth.,  S  99. 

avijhdndn  pour  avijndndt  imprudemment,  iuTolontairement,   sans 

le  savoir  —  ablat.  sing.  neut.,  pris  adverbialem.;  mot  compose 
de  a,  privat.,  du  pref.,  vi,  et  du  nomjhdnam,  science;  rac. 
jhd,  connattre.  Pour  le  pref.  vi,  voir  Meth.,  §  23. 

nihaio  pour  nihatah'  a  ete  tue  —  (sous-entendu  aMt,  de  ()u,  ^ive), 
partic.  passe,  rac.  /w/i;  pref,,  ni.  Pour  aMt,  3^  pers.  du  sing. 
de  iaoriste  second  du  verbe  Uavdmi,  aMvam,  adiis,  aBut,  voir 
Meih,  S  85  et  90. 

me  de  moi  —  me  ou  mama;  genit.  du  pron.  de  la  1^^  pers.;  regime  de 

sutah'. 

sutaH  le  fils  —  subst.  sing.  masc.  au  nominatif. 

cucih  innocent,  pur  —  adjectif  qui  s'accorde  avec  sutah. 

tena  k  cause  de  cela,  pour  cette  raison,  en  consequence  —  locution 
qui  est  en  rapport  avec  yad.  On  dit  iena  yat,  iena  yena.  Voir 
Meth.,  S  99. 

iivdm  toi,  te  —  accusat.  du  pron.  de  la  2«  pers.  On  dit  iwdm  ou  iwd. 
Cest  ici  le  regime  direct  du  verbe  capsydmi. 

api  —  particule  expletive  que  Ton  retrouve  dans  les  conjonctions  com- 
posees  yady-api,  tafdpi. 

^apsydmi  Je  maudirai.  —  Le  vieillard  pense  a  ravenir.  tle  te  mau- 
dirai,  pour  je  te  maudis.  Cest  la  l''^  pers.  du  fut.  du  verbe 
gapydmi',  rac.  gap. 

su-dunUam  pour  uue  infortune;  je  te  vouerai  a  une  infortuue  — 

subst.  sing.  neut.  .a  Taccusat.;  second  regime  direct  de  gap- 
sydmi.  Cest  encore  la  regle  commune  aux  trois  langues  clas- 
siques,  §£§ao-xw  az  Toxtro.  Ge  substantif  est  forme  du  prefixe  su 
(Voir  Meth.,  §  23)  et  de  duhUa,  peine,  malheur. 

aliddrunani  cruelle,  terrible  —  adject.  en  accord  avec  suduhJcam ; 
compose  de  ddruna,  terrible,  et  du  prefixe  ati,  qui  donne  la 
force  d'un  superlatif. 

)      utfa-pokdturah'  accable  de  chagriu  a  cause  de  la  mort  dc  mon  fils 

en  accord  avec  aham,  moi,  sous-entendu ;  mot  compose  de 
putra,  fils ;  de  cuka,  chagrin  et  de  dtiira,  accable. 
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prdnchi  le  souflle,  la  ¥le,  les  esprits  —  accusat.  pliir.;  rcgime  dircct 
do  sanlyaxydmi,  j'abau<loiiiierai  la  lie,  Jc  mourrai.  Voy. 
ce  mot  dans  le  dictionnaire. 

sanlyaxydmi  J'abaudonucrai,  Je  quitterai  —  rac.  iyaj,  prefixc  sam 
latin  cum;  greco-uv;  Ire  personnc  du  futur  second  {\oir  Mclh., 

S  8-2). 

avaso  pour  avasa^-  malg^rc  moi,  invilus  —  compose  de  a  privatif  ct  de 
vasd,  ^oloutc. 

yatd  commc. 

twam  toi,  tu. 

api  anssi  —  particule  copulative. 

anie  h  la  fin,  par  la  suite  —  loc.  de  ania,  pris  adverbialement. 

iafd  dc  meme  —  en  correlation  avec  yafd. 

prdndns  pour  prdndn  les  esprits,  la  vie. 

iyaxyase  tn  abandoiineras  —  2<^  pers.  du  meme  temps  et'  du  meme 
verbe  que  plus  haut,  rac.  iyaj,  mais  sans  le  prefixe  sam. 

puira-ldlasaf^  «lcsireux  de  ton  fils,  ayant  la  doulcur  d'etre  scparc 
<le  ton  fils ;  adject.  (^ompose  de  imira,  fils,  et  de  Idlasd,  <lcsir. 

cvarii  ainsi  —  adv.,  synonyme  de  iifani,  iti.  Eva,  iva,  ainsi  <lonc. 
cdpam.  l'imprecation  —  acc,  regime  de  labclwd. 
aham  moi. 

labclwd  ayant  acquis,  recu,  aprcs  airoir  ete  mau<lit.  —  Lc  latin  a 
rendu  ce  membre  de  phrase,  dans  sa  traduction,  par  un  ablatif 
absolu,  le  participe  passe  lui  manquant.  On  aiirait  pu  dire^, 
mot  a  mot  :  Sic  imprecationem  ego  acleptus. 

swa-puram  ma  irille.  —  L'adj.  pronom.  possess.  sivas,  swd,  swam, 
n  equivaut  pas  seulement  au  latin  suus,  sua,  suum;  il  repond 
encore  a  meus,  a  iuus,  a  noslcr,  a  vcster.  Voir  Mclh.,  %  64. 

punar  ensuitc,  <le  iiouYcau ;  rursus. 

dijata^:  Je  rctournai,  Jc  reg-a^nai  —  d-fjata;  rac.  gam.  Sous  entendu, 
asmi  Devant  un  participe,  Fauxihaire  eire  ne  s^exprime  pas 
ordinairement.  Le  mot  a  mot  est  donc  :  (je  suis)  retourne 
(vers)  ma  >illc. 

50  pour  saH  lui,  cc. 

'pyarsin  pour  api  rsis  —  «^jipartic.  copulat.,  mais;  p7.s',  richi,  saiiit 

pcrsonnaj^c.  Et  cc  saint  hoiivnr;  «/•.  substitue  a  r,  Mclfi.,  ^  8. 
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pulra-pdkena  par  la  doiileur  de  la  mort  de  soii  lils  —  2mlra  ftls, 

coka,  donleur;  a  Tinstr. 
na  cirdd  iva  uon  long^temps,  peu  de  temps  —  7ia,  non,  ne  pas;  cirdt 

ablat.  pris  adverb.,   longtemps;  iva,  particule   copulative, 

encore. 

sansfitah'  survecut,  demeura  sur  la  terre  —  motamot  survivant, 
restant  {fut)  sous-entendu  adiit.  Sam,st'itah';  rac,  sfd.  Partic. 
passe  au  nominat.  masc.  sing. 

Selon  Tillustre  poete  Kalidasa  (dans  son  Ragu-Vanca),  lc 
vieillard  et  sa  femme  se  brulerent,  des  le  matin  qui  suivit  la 
mort  de  leur  fils,  sur  un  bucher  qu'ils  prierent  Dacaratha  lui- 
meme  de  leur  dresser. 

sa  pour  sas  la  ou  cette  —  voir  Meth.,  %  53,  note. 

hraJima-cdpo  pour  ^-apft.s-imprecationdubralimane  — subst.  comp.  de 
la  l^^e  declin.  au  nominatif.  Voir,  au  sujet  des  composes,  MetJi., 
S  121-127. 

niyatam  arrete,  enchaine,  marque  par  le  destin  —  partic.  passe  a 
Taccus.,  masc.  sing.  se  rapportant  a  mdm,  moi,  me ;  de  la  rac. 
yam,  avec  le  prefixe  ni. 

adya  aujourd'Iiai  —  adverbe  de  temps.  Lat.  Jiodie. 

mdm  ou  md  me,  moi  —  regime  direct  de  samupdgatah'. 

samupdgatah'  survenue  —  sous-entendu  asti  est;  partiC  passe  accus. 
masc.  sing.;  sam-upa-d-gata;  rac.  gam.  Des  trois  prefixes,  le 
dernier  [d)  marque  tendance,  gam,  aller ;  dgam,  aller  vers;  le 
second  {upa)  a  lememe  sens;  upagam,  aller  vers;  latin,  subire; 
le  premier  (.sam)  signifieavec,ensemble;  c'estleo-uv  grec.  Voir 
MetJi.,  S  23.  Ce  demi  cloka  doit  donc  se  traduire  ainsi  :  La  ma- 
lediction  du  brdJimane  est  venue  tout  enliere  aujourdliui  vers 
moi,  sur  moi  marque  par  le  destin,  arrete  par  lui  dans  ma 
carriere,  designe  d  ses  coups. 

tafu  en  effet. 

Jii  car,  en  effet. 

pUtra-coJidrttam  accable  de  douleur  en  pensant  a  mon  fils ;  afflig^e 
par  le  reii^rct  de  mou  fils;  ne  pouvant  plus  supporter 
Pexil  de  mon  flls  —  adj.  a  Tacc.  sing.  masc,  en  accord  avec 
mnm,  qui  regit  le  verbe  sanlwarayanti.  Ce  mot  est  composo 
(\.Qputra,  flls;  coJia,  regrct;  drtta,  afflige;  rac.  ard. 
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prdiuU  lcs  esprits  Tilaiix  —  nomin.  plur.  sujot  dc  sanlwarayanii. 

sanlwarayanli  procipitawt,  accel^rent  —  S^' pers.  plur.,  pres.  indic, 
de  iwaraydmi ;  rac.  twar,  pref.  sam. 

mdm  moi.  —  Gar  la  vie  m' ahandonne  a  cause  de  la  douleur  que  me  fait 
eprouver  Vexil  de  mon  fils. 

caxurljydm  avec  mes  ycux,  de  mes  yeux  —  instrum.  duel,  du  nom  de 
la  G°  declinaison,  caxus. 

na  ne,  nc  pas,  ne  plus. 

prapaeydmi  je  fois  —  l''cpers.  du  pres.  de  Tindic.  de  pacydmi,  pref. 
pra.  Ge  verbc  n'est  usite  qu'au  present  et  a  l'imparfait;  il 
emprunte  ses  autres  temps  a  la  racine  drc,  iroir;  meme  signi- 
fication  que  pac. 

smrlir  pour  smrti.-ij  la  memoire. 

me  ou  mama  (genit.)  de  moi  —  nomin.  aliam. 

Devi  oreine!  proprement,  deesse,  —  Lcs  Hindous  accordaient  cette 
epithete  honorifique  aux  femmes  a  qui  le  respect  etait  du. 
Les  hommes  de  distinction  etaient  salues  du  titre  de  Deva, 
dieu.  Ces  mots  representaient  le  monseigneur  des  Francais  et 
le  mylady  des  Anglais ;  c'est  le  diva  des  Italiens. 

lupyalc  est  troulilee  —  3^  pers.  du  sing.  du  pres.  de  Tindic,  passif  de 
lupye;  rac.  lup. 

diild  pour  dHlaH  les  enyoyes,  les^  messag^ers  —  subst.  masc.  plur.  au 
nominatif. 

Vxvaswaiasyeli  pour  vsBvaswaiasya-iti,  de  vxvaswata  —  nom  propre  au 
genitif.  II  s'agit  ici  du  dieu  Yama,  du  Rhadamanthe  hindou, 
Varmardja.  Quant  a  la  particule  iti,  >oici  que  [voici  cjue  les 
messagers  de  Vsevaswaia)  yoir  Meth.,  §  133. 

twarayanii  precipitent,  accel^rent  —  Voycz  ce  verbe,  au  meme  temps, 
au  meme  nombre,  a  la  meme  personne,  mais  avec  le  prefixe 
sam  dans  le  rloka  precedent. 

ca  et,  aussi;  grec,  ts;  latin,  c/ue;  mot  enclitique. 

mdm  moi,  me  —  regime  direct  de  iwarayanti. 

fuhe  belle  —  adject.  au  vocat,  qualif.  dcvi.  Devi  cuhc,  6  belle  deesse. 

On  pcut  aussi  traduire  separement  ces  dcux  mols  et  les  consi- 
deror  comme  des  noms. 

Bdmddarcanaja-cokah-  le  chag^riu  ne  de  la  privation  de  la  vue  de 
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Rdma  —  subst.  compose  au  nominat.  masc.  sing.,  sujet  du 
verbe  drujati.  Les  difierentes  parties  de  ce  mot  sont  :  cuka^  le 
chagrriu ; /a,  n6 ;  darcana  (a  Tabl.  rac.  dvQ,  voir;  suff.  ana) 
de  la  vue ;  a  privatif ;  Rdma  pour  Rdmasya  (au  gen.)  de  Rdma. 
RdmddarQa7ia  est  donc  pour  rdmasya-a-darcandt. 

prdndn  les  esprits  vitaux  (voir  le  Dictionn.)  —  accus.  plur.,  regime 
dir.  de  drujati. 

drujati  brise,  interrompt  —  3®  pers.  sing.  du  pres.  deTindic;  rac. 
ruj;  pref.  d.  Le  chagrin...  brise  ma  vie. 

iva  —  cet  adverbe  de  comparaison  est  joint  en  enclitique  au  mot  pre- 
cedent,  drujaliva,  et  se  trouve  repete  a  la  fin  du  cloka;  iva, 
iva,  comme,  ainsi ;  itd,  ul,  ainsi  que. 

ine  pour  mama  de  moi.  —  Les  esprits  vitaux  de  moi. 

nadi-lire  au  bord  d>un  fleuTe  —  subst.  neut.  comp.  au  locatif;  de 
nadi,  fleuve,  et  de  lira,  bord,  rivag^e. 

ruhdn  croissant  —  adj.  masc.  plur.,  en  accord  avec  vrxdn,  a  Faccus. 
regime  direct  de  drujati,  sous-entendu;  rac.  ruh,  croitre. 

vfxdn  les  arbres  —  masc.  plur.  a  Taccusat..  regime  de  drujati. 

vdrivego  la  violence  des  eaux  —  sujet  de  drujati;  de  vdri,  eau,  nom 
neutre  de  la  seconde  declinais.;  et  vSgo  i^om  vegah-,  force, 
violence. 

mahdn  grande  —  adj.  masc.  sing.  au  nomin.  en  accordavec  vdrivego. 
Voir  Mcth.,  S  112,  la  decl.  de^nahdn,  6*^  decl.,  rac.  mah,  g-ran- 
dir;  grec  fxe7«5  5  latin  magnus. 

iva  comme,  aiusi.  —  Le  chagrin...  hrise  ma  vie,  comme  la  violence  des 
eaux  hrise  les  arbres  qui  croissent  au  bord  d'un  fteuve. 

yadi  si. 

mdm  me,  moi  ~  reg.  direct  des  deux  verbes  sansprced  et  sambdsela. 

safhspTced  toucliait  —  3°  pers.  sing.  de  spfQ,  pref.  sam, 

Rdmah-  R^ma  —  sujet  des  deux  verbes  sansprced  et  sa^nbdseta. 

samBdseta  m'adressait  la  parole  —  meme  temps,  meme  mode  que 
sanspvfed ;  rac.  hds,  prefixe  sam. 

apivd  ou  encore;  de  api,  vd. 

dgata.h'  etant  revenu  —  rac.  gaiii.  Sl  Rdma,  enfin  de  retour,  riie  tou- 
chait  ou  mc  parlail. 


CINQUIEME     EXTRAIT.  50 

jiviyam  je  vivrals  —  1'«  pors.  dii  sing.  dc  l'optat.  prus.,  du  vcrbc 
jivdmi;  Tnc.jiv,  latin  vivo. 

iii  Toilk. 

inc  dc  moi. 

hudiiih-  le  sentiraenl.  —  Tel  cst  mon  sentimenl.  Ces  trois  mots  forment 
ime  propos.  incidente. 

prdpya  ayant  obtenu  —  part.  masc.  sing. ;  rac.  dp,  pref.  pra. 

atiiftam  PambroisiC)  1'immortalite  —  (af/6p(Tta)  ;  de  mri,  mar ;  rac. 
qui,  dans  presque  toutes  les  langues  d'origine  aryenne,  signi- 
fie  mourir,  et  de  Va  privat.  Subst.  neut.  a  raccus.  sing. ; 
reg.  de  prdpya. 

iva  comme. 

dturah'  etant  accable  d'un  chag^rin  mortel  —  adj.  sing.  masc.  au 
nomin.  II  y  a  deux  manieres  d'interpreter  ce  demi-cloka  : 
1«  Accable  d'un  chagrin  moriel,  je  {aham  dturaa)  renaitrais  d 
la  vie,  comme  si  favais  goule  Vamhroisie\  2°  Je  renaitrais  d  la 
vie,  comme  quiconque  atleinld^un  mal  mortel  (kaccid  dturah:), 
sil  goiitait  V amhroisic ,  y  renailrait. 

alo  pour  atas  mais,  donc,  ainsi  —  latin  at. 

nu  —  particule  qui  se  place  ordinairement  apres  Idm,  pourquoi;  et 
apres  na,  ne  pas.  —  Cest  a  peu  pres  le  grec  poetique  vu. 
Voir  Meth.,  g  102. 

kim  quoi  (grec  tI,  latin  quid).  —  Se  decline  comme  5^5,  sd,  tat;  kas, 
kd,  mais  kim  au  lieu  de  kai.  Melh.,  $.^1. 

du.-^/iaiarani  de  plns  malheureux  ~  adj.  au  compar.  nomin.  sing. 
neut.;  de  duHliam,  malheur.  Le  prefixe  dur  ou  dus  signifie 
mal;  c'est  le  grec  §u;. 

havet  serait  —  optatif  du  verbe  bavdmi,  je  suis,  aBavam,  j^etais, 
alJut,  il  fut,  halmva,  ,j'ai  ete,  fmvHum,  6tre,  havitavya  (au 
partic.  fut.)  qui'doit  ctre,  qui  sera;  rac.  hu;  grcc  fyfj-t-,  latin 
fu  dans  fui. 

devi  6  reine. 

pativrate  Tertucuse,  lidele !  —  adj.  au  vocat.  cn  accord  avec  devi; 
mot  compose  de  patih',  epoux,  et  de  vrata,  observauce  reli- 
g^ieuse.  Rac.  Vf. 

yti d  ])oi\v  yat  quc  —  nout.  dc  yas ;  employe  pour  unir  lcs  proposit. 
sLibordonnees.  Mcth.,  S  131. 
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adrsiwxva  ii'ayant  pas  vu  —  partic.  forme  de  la  rac.  drc,  voir,  ct  de 
Va  privatif.  Dans  ce  mot,  entre  la  particule  expletive  eva; 
decomposez  :  a-drslwd-eva. 

Rdmastja  de  R^ma  —  genit.  compl.  de  muUam.  La  figure  de  Rdma. 

muJiam  la  bouche,  le  visag^e,  la  face  —  subst.  neut,  sing.  accus. ; 
reg.  de  adrstwd. 

Ujaxydmi  Je  quittasse,  J'abandoniiasse  —  1^'^  pers.  du  sing.  du  futur 
second  indic.  du  verbe  tyajdmi;  rac.  iyaj. 

jivitam  la  vie  —  subst.  neut.  accus,  sing,,  reg.  dir.  de  tyaxydmi. 

nivrtta-vana-vdsam  ayant  accompli  le  temps  de  son  habitatiou 
dans  la  foret  —  adj.  sing.  masc,  a  Faccusat.  en  accord  avec 
rdmam.  Ge  mot  est  forme  du  partic.  nivrtta,  lini,  termine, 
achcTe;  du  subst.  vana,  foret,  et  de  vdsah' ,  habitation, 
sejour. 

iam  ce,  lui  —  accus.  de  5«^,  sd,  tat\  en  accord  avec  Rdmam 
Ayudydm  dans  Ayodhy^  —  nom  propre  de  la  ville  d'Aoude,  a  Taccus. 

sing.  femin.,  reg.  de  dgatam  punar,  rcTenu  dans  la  ville 

d'ityodhya. 

punar  ensuite,  de  uouTeau  —  adverbe. 

dgatam  venu  —  partic.  de  gam;  a  Faccus.  sing.  masc. ;  en  accord  avec 

Rdmam. 

draxyanti  ils  Tcrront  —  3«  pers.  plur.  du  futur  second  de  papydmi^ 
qui  pr§te  ses  temps  a  la  rac.  drc,  voir ;  le  sujet  sous  entendu 
est  nardh'  ou  pa)rdh',  les  hommes,  les  habitaiits,  lescitoyens 
de  la  ville  (on  verra). 

suJiino  pour  suUinah  heureiix,  fortunes,  Joyeux  —  adj.  au  nomin. 
masc.  plur. ;  en  accord  avec  nardn  ou  psordh. 

Rdm.am  B^ma  —  nom  propre  masc.  sing.;  reg.  direct  de  draxyanli. 
Les  hahitants  d'Ayodhyd  verront  avec  honheur  Rdma  rentrant 
dans  sa  ville,  apres  son  exil  au  fond  de  la  foret. 

Qahram  ^akra  [Indra)  —  accus.  sing.  masc.  reg.  dir.  de  draxyanii 
sous  entendu.  Ils  le  verront  comme  un  Indra  venu  du  ciel, 
comme  si  c'eiait  Indra  qui  vint  du  ciel. 

swargdd  pour  swargdt  du  ciel  —  subst.  masc.  sing.,  a  Fabl. ;  1»'^  decl. ; 

reg.  indir.  d'dgatayii. 
iva  commc,  de  mdmc  quc  —  adv.  commencant  la  propos.  comparat. 
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ugaUiin  tcuu  —  partic.  passc  ^agam,  cn  acconl  avcc  Cahram.  Gaccumi, 
rac.  vraie  gd  ou  gac,  est  un  verbe  tres-irregulier  qui  ne  peut 
etre  positivement  range  dans  aucune  des  dix  classes.  Voir 
Meth.,  S  9^-  Le  parfait  est  jflf/a^irt  o\i  jagama,  je  suis  alle. 
Son  factitif  est  f/fl»ia?/«mi;  plus-que-parf.  ajtgamam,  j'avais 
fait  aller.  Lo  partic.  fut.  passif  de  gam  est  gamya,  oii  il  faut 
aller,  qu»il  faut  parcourir.  L  aoriste  second  derive  de  la 
racine  simple  gam,  agamam,  J'allai. 

na  non,  ne  pas  —  adv.  de  negat. 

tc  eux  —  adj.  et  pron.  demonst.  au  nomin.  masc.  plur.,  de  sas,  sd,  iat ; 
sujet  de  Davisyanti,  seront. 

manusy d  pour  manusydh'  hommes  —  nomin.  plur.  masc,  attribut  de 
Uavisyanti. 

devds  liieux  (seront,  Vavisyanii).  ~  BCt,  etre ;  davitdsmi  (avec  un  i 
de  liaison),  je  serai ;  aor.  sec.  aViivam,  aMs,  aUiit;  aMma, 
aUuta,  aMvan;  adiiva,  alJuiam,  adHtdm,  avec  chang.  de  ti  en 
iiv  devant  les  voyelles  des  flexions;  Bavdmi,  je  suis;  adavam, 
j'etais;  abut,  il  f ut ;  haMva,  j'ai  ete;  infin.  avec  le  gouna, 
Vaviium;  partic.  fut.  passif,  havitavya,  qui  doit  6tre,  qul 
sera; 

ie  ceux-lk,.  —  Ce  ne  serontpas  des  hommes,  ce  seront  des  dieucc  (a  cause 
.  de  leur  bonheur)  ceux  qui  {ye),  etc. 

yc  qui,  lesquels  —  adj.  conjonct.  et  relat.,  au  nomin.  masc.  plur. ;  se 
decline  comme  sas,  sd,  tat.,  en  remplacant  s  ou  t  par  un  ya 
Y o\r  iMclh.,  S  53  et  85. 

tai  ce  —  accus.  sing.  neut.  de  sas,  sd,  iat,  en  accord  avec  muUam. 

purnendu-saJiniham  semblable  a  la  pleine  lune  —  adj.  a  Taccus. 
sing.  neut.  quahfie  muKam.  Ge  mot  se  decompose  ainsi  :  pimia, 
plein;  indu,  lune;  sanniVa,  semblable  (mot  compose  de 
sam,  ni,  Vd). 

muUam  Tisag^e  —  nom  comm.  neut.  sing.  a  Taccusat.  reg.  direct  de 
draxyanti. 

draxyanii  Tcrront  —  verbe  analyse  plus  haut. 

Hdmasya  <le  Rama  —  au  genit.  compL  de  mMKam.  Qui  verront  ce 
visage  semhlable  d  la  pleine  lune,  le  visage  de  lidma  rentrant 
dans  la  ville  au  sortir  de  la  foret,  aprhs  son  exil  dans  la  foret. 

puri-pravicato  pour  pravicataH  entrant  clans  la  i^ille  -—  partic.  pres. 
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aii  genit.  sing.  inasc.  en  accord  avec  Rchnasya\  du  verbe 
vicdmi;  rac.  vic,  entrer;  pref.  pra  (latin  prx,  pro;  grec  npo). 
Purt,  mie;  3«  decl,  Melh.,  §.36. 

vandi  de  la  for^t,  au  sortir  de  la  foret  —  ablat.  sing.  neut.  l''^  decl. 
sudanslrarn  qui  a  dc  belles  deuts  —  ad.j.  a  TaccQS.  sing.  neut.  en 

accord  avec  muUam,  ainsi  que  les  quatre  adjectifs  suivants.  — 

Su,  bien,  beau^  bon ;  daiislra,  dent. 

vimalam  pur,  sans  taclie,  saus  defaut  —  adj.  a  Taccus.  sing.  neutre 
en  accord  avec  muliam\  de  vi,  particule  de  privation  (latin  ve; 
vecors);  Voir  Melh.,  S  23;  et  de  mala,  tache,  defaut. 

kdntam  aimable;  rac.  kam. 

cdru-padma-dalexanam  aux  yeux  pareils  a  la  fleur  du  lotus  g-ra- 
cieux  —  adj.  compose  de  ca?^,  grracieux;  padma,  lotus; 
dala,  feuille,  petale;  ixana,  oeil  ou  regard;  rac.  ix,  voir. 

Uanyd  pour  daiiydh'  fortuues  (les  hommes,  les  mortels,  nardn)  —  adj. 
au  nomin.  masc.  plur.,  sujet  de  draxyanli. 

draxyanii  verront  —  deja  analyse. 

Rdmasya  de  Rama  —  deja  analyse. 

tdrd-pati-nidam  semblable  au  chef  des  etoiles  (la  lune ,  Lunus , 
masc.  en  sancrit)  —  adj.  neut.  sing.  a  Taccus.,  en  accord  avec 
muKarn;  compose  de  idrd,  astre;  grec  afTTv?^ ;  pers.  asiar;  et 
de  paiia,  ehef,  mattre,  suivi  de  l'adj.  nidah',  semblable. 

muUarn  visage  ~  analyse  plus  haut;  regime  de  draxyanii.  Ces  mortels 
heureux  verront  le  visage  de  Rdma,  visage  heau,  eic. 

carac-candrasya  d'une  lune  d'automnc,  a  une  lune  d'automne  — 

subst.  masc.  sing.  au  genit.,  reg.  de  radj.  suivant  {sadrcarn, 
semblable),  qui  gouverne  le  genit.  Mot  comp.  de  {)arai,  nom 
d'une  saison   qui  repond  a  peu  pres  a  notre  automne  (les, 
Indiens  partageaient  Fannee  en  six  saisons),  et  de  candra,  la 
luue. 

sadr^am  semblable  ~  adj.  a  racc.  sing.  neut.,  en  accord  avec  muJiam. 

puUasya  epanoui  —  genit.  sing.  neut.  du  partic.  passe  irreg.  de  la 
rac.  pull,  fleurir,  s'epanouir.  A  ce  partic.  pulla,  du  verbe 
pulldmi,  comp.  le  grec  yu»ov;  le  latin  folium,  fios;  Tallemand 
blume. 

hamalasya  d'un  lotus,  a  un  lotus  ~  subst.  sing.  neut.  au  genit. ; 
second  reg.  de  ladj.  sadrgam. 
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a  et,  aussi  (latin  que,  quoque). 

raxyanli  ▼erront. 

nliinas  heureux  —  adj.  au  noni.  masc.  plur. ,  en  accord  avec  nardh'. 

uya  de  ce  —  en  accord  avec  putrasya. 

luJiam  le  Tisasj^e  —  reg.  direct  dc  draxyanti. 

utrasya  fils  —  au  genit.,  compl.  de  muUam. 

e  qui,  les4iuels. 

anU  hommes.  —  Ifeureux  les  hommes  qui  verront  le  visage  de  ce  fils, 
visage  semblable  a  la  lune  d^aulomne  el  au  lotus  epanoui! 

i  Toili^,  ainsi.  —  Remarque  sur  ce  mot,  Meth.,  g  133. 

Idmani  Rama  —  a  Taccus.  reg.  direct  de  smaran. 

maran  se  rappelani,  rappelant  B^ma  dans  sa  memoire  — partic. 
pres.  au  nomin.  masc.  sing.,  en  accord  avec  nrpaH,  le  roi; 
du  verbe  smardmi,  rac.  smr,  se  souTenir,  sasmdra,  je  me 
suis  souTenu. 

m  mais,  car,  et,  k  la  verite,  etc.  —  conjonct.,  et  souvent,  comme 
dans  ce  passage,  particule  expletive.  En  zend,  aeva. 

dyanUja-tale  sur  sa  couche,  m.  a  m.,  snr  la  surface   de  sa  couche 

—  de  cdyanhjam,  couche,  lit,  et  de  talam,  superficie,  sur- 

face;  subst.  neut.'sing.,  au  locat.,  1''°  decl.,  compl.  circonst. 

jT)ah-  le  roi  —  subst.  masc.  sing.,  sujet  de  upojagdma,  paryint;  ce 
mot  a  pour  rac.  nr,  homme,  avy)/),  Qlpd,  gouverner. 

anser  pour  canxs  insensiblement  —  adverbe. 

ipajagdma  parvint  (sous  entendu.  jivitdntam,  lc  terme  de  lairie)  au 

terme;  3«  pers.  sing.  du  parfait  de  la  rac.  gam]  pref.  upa; 
lalin  subire. 

'i.-u  facilement,  saus  douleur  —  adverbe ;  grec,  wxu. 

aciva  pour  cael-iva\iva,  comme,  cacl^  la  lune  —  caci,  subst.  masc. 
sing.,  forme  absolue  cacin;  sous  entendu  upagaccati,  dispa- 
ratt,  s'efface.  Comme  la  lune  disparait,  s^efface,  parvient  d 
son  terme. 

'OJanl-xaye  h.  la  destruction  de  la  nuit,  k  la  fin  de  la  nuit  —  subst. 
masc.  sing.,  au  locat. ;  mot  compose  de  rajant,  nuit,  et  de 
xaya,  destruction,  ruine,  tln,  mort;  rac.  xi,  xaydmi,  xaye, 
detruire. 
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hd  Pidma  ah !  RAma  —  aii  vocat. 

lidpulra  ah  !  (mon)  fils. 

iti  Toila  qne  (en  latin  ecce).  —  Par  exception  a  la  seconde  regle  gene- 
rale  sur  Teuphonie  des  voy.,  qui  veut  que  «,  d,  suivis  de  i,  i, 
se  contractent  en  e  {Melh.,  §  9);  il  n'y  a  point  ici  de  synerese. 

hruvan  parlant  —  nomin.  masc.  sing.,  du  partic.  pres.  du  verbe 
bravimi,  rac.  hru,  dire. 

eva  ainsi.  \ 

canser  insensiblemeut.  >  Mots  analyses  precedemment. 
nrpah'  le  roi.  ) 

tatydja  abaudonna  —  3°  pers.  sing.  du  parfait  de  tijajdmi\  rac.  lyaj. 

t. 

Le  parfait  vediq.  est  titydja,  pour  tatydja\  aor.  atyaxam;  fut'. 
2.  tyaxydmi)  partic.  pass.  tyakta.  Tyaktajivila,  qui  a  faii 
l'abandon  de  sa  Tie,  qui  se  sacrifie. 

swa~priydn  ses  chers,  m.  a  m.  de  soi  les  chers  —  adj.  poss.  composej 
de  swa,  soi,  et  depriyah',  aime,  cher;  en  accord  avec  j)rdnan, 
a  Taccus.  masc.  plur.;  c'est  le  fiXog  homerique. 

prdndn  esprits  vitaux,  sonfiie,  Tie  —  accus.  plur.  reg.  de  tatydja, 
Prdna  (pra-an)  represente  au  plur.  les  cinq  esprits  vitaux 
{apdna,  uddna,  vydna,  samdna,  prdna).  Comp.  le  grec  <5p/>yiv. 

putra-coUena  par  le  chag^rin  de  son  fils,  par  la  doulenr  que  Ini 
causait  Peloi§^uemeut  de  son  fils;  compose  de  putra,  fils, 
et  de  Qoka,  reg-ret,  masc.  sing.  a  Tinstrum. 

duh']ntah'  malheureux;  malheureux  k  canse  des  reg^rets  que  Ini 
donnait  l'exil  de  son  fils  —  adj.  au  nomin.  masc.  sing.,  en 
accord  avec  nrpah'.  Nous  avons  deja  fait  remarquer  le  sens  dii 
pref.  dur,  dus,  du  (grec  ^u;)-  DuHUila  est  le  partic.  passe  de 
duh'K,  duhKydmi  (4.)  etduhMaydmi  (10),  denom.  du  suhst.  neut. 
duh'Jia  {dus,  Ua,  fortune),  malheur,  peine,  douleur;  dun- 
Kdlaya,  cemonde  (sejonr  des  douleurs). 

t'at'd  ainsi  —  adverbe. 

sa  ce  —  adj.  demonst.,  pour  sas',  en  accord  avec  narddipah',  comme 
dinah'.  Nous  avons  deja  dit  que  Fadj.  sas  equivaut  souvent  d 
Tarticle  simplo  :  le  ou  ce  prince  afflig^e. 

dtnah'  triste,  afflige  —  adj.  au  nomin.  masc.  sing.  qualilie  narddipah'.  ■ 
Ge  mot  est  le  partic.  passe  de  di,  diye  (4),  parf.  didiye,  fut.  1. 
ddldye,  fut.  2.  ddsye.  perlr,  «lisparaitre. 
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kafayan  racoulaut  —  iiomin.  sing.  masc.  partic.  pros.  du  verbe 
kafaydmi  (lO),  plus-que-parf.  acakafom,  rac.  kat'.  Gomp.  le 
goth.  qvaih;  langlais  quot/i  et  quole\  le  grec  xwrt^.w.  Kafayan 
est  pour  kafayat,  par  euphonie.  Voir  Meth.,  pag.  26-27. 

narddipas'  chef  ou  pasteur  des  hommcs  —  subst.  compos.  masc, 
sing.  au  nominat.,  sujet  de  jahx),  abaiicionna;  mot  compose 
de  nara,  homme,  et  de  pa,  qui  nourrit,  qui  proteg^e,  pref. 
acli,  Ilominum  paslor.  Adipa  ne  s'emploie  qu  a  la  fin  des  com- 
pos.,  comme  ici.  Quant  a  nara,  il  ne  se  dit  guere,  pour  signi- 
fier  homme,  quen  parlant  de  la  race  aryenne.  Gest  une 
expression  noble,  commele  vir  des  Latins  et  X6t.v-i\p  des  Grecs. 

priyasya  du  cher,  de  son  —  adj.  au  genit.  sing.  masc,  en  accord  avec 
putrasya,  flls;  grec  yt^ou. 

putrasya  flls  —  genit.  sing.  masc.  du  subst.  puira;  compl.  de  vivd- 
sasaykafdm. 

vivdsaykafdm  Phistoirc  de  l'exil  —  subst.  sing.  fem.  a  Taccus.,  reg. 
de  kafayan.  Mot  compose  de  vi  privatif,  vdsaa,  habitation, 
et  de  kafd,  histoire,  recit,  precede  du  pref.  sam.  Le  malheu- 
reux  prince,  en  raconianl  ainsi  1'histoire  de  Vexil  de  son  enfani. 

gale  etant  partie  —  partic.  passe  masc.  sing.  au  cas  locat. ;  de  la  rac. 
gam,  aller,  en  accord  a.yeo  arUardlre ;  loc.  absolu. 

arclardtre,  'rclardire  la  moitie  de  la  nuit  -—  subst.  masc.  sing.  au 
locat. ;  mot  compose  de  arda,  milieu,  moitie,  et  de  rdtrif 
nuit.  Voir,  sur  la  composition  des  mots,  Meih.,  %  121. 

cayaniyasahsfiio  [to  pour  ia)  etant  place  sur  sa  couche  —  partic. 
passe  masc.  sing.  au  nomin.,  en  accord  avec  narddipan,  lui, 
le  prince,  etaut  eteiidu  sur  son  lit.  Ge  mot  est  compose  de 
cayaniyam,  couche,  lit,  et  du  part.  sfita  (rac.  sfd),  pref.  sam. 

jahs)  abandonna,  laissa,  «initta  —  3«  pers.  du  sing.  du  parf.  du  verbe 
jahdmi,  rac.  hd;  partic.  passe  passif  hlna.  Voir,  pour  Ja  con- 
jugaison  de  ce  verbe,  Mdth.,  §  118. 

priyam  la  ch^re,  sa  —  adj.  neut.  sing.  a  Faccus.,  en  accord  avec 
jiviiam. 

jiviiam  yrie  —  subst.  neut.  a  Faccus.  sing.,  reg.  direct  dejah^j. 
dimanas  de  soi,  m.  a  m.  <le  son  kme  —  subst.  sing.  masc.  au  genit., 

compl.  dejtvilam.  Voir,  pour  le  mot  dtman,  notre  Mdlh.,  S  G3, 

et  notre  Dictionn. 

5 
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tadd  alors  —  adverbe.  Au  sujet  des  adv.  de  temps  kadd,  tadd,  yadd, 
anyadd,  voir  Meth.^  §  97. 


Je  n'aurais  pas  cite  ce  dernier  cloka,  Tafd  sa  dlnaa  kafayan 
nardUipah-,  etc,  dont  la  redondance,  toute  primitive,  n'ajoute 
rien  a  ce  qui  precede,  s'il  n'avait  pas  du  me  fournir  Toc- 
casion  de  presenter  aux  lecteurs  une  autre  sorte  de  versifi- 
cation. 

Cette  stance  est  composee  dans  un  melre  simple,  mais  plus 
cadence  que  le  precedent.  EUe  est  divisee  en  quatre  vers  de 
douze  syllabes  chacun ;  en  tout,  quarante-huit  syllabes.  Chaque 
vers  est  forme  d'un  anti-bacchique  place  entre  deux  amphi- 
braques,  plus  un  cretique;  de  cette  maniere  : 

u  — u u    u  — u    — u  — 

Ce  metre  est  nomme  vansasta. 


SIXIEME  EXTIUIT. 

DescriptioD   de  TEte,   par  Kalidasa. 

(Fragraent.) 


Voici  ce  que  Christian  Lassen,  dans  son  Anlhologie  sanscrite, 
dit  de  ce  petit  pocme,  dont  il  cite  un  passage  : 

Sequitur  caput  primum  tersi  et  elegantis  poematii, 
RitusariharammmQ,  quod  Kalidasee^  idquerecte^  siquid 
Yideo,  tribuitur.  Ineditum  etiam  hoc  dicere  licet;  editio 
enim,  quam  curavit  illustris  Indicarum  litterarum 
conditor,  Jonesius  ( William  Jones),  ex  oculis  hominum 
prorsus  evanuit^  neque  ego  unquam  ejus  inspiciendi 
copiam  nactus  sum ;  sed  descripsi  quam  edidi  partem 
ex  exemplari  Parisino,  in  quo  coetera  desiderantur. 
Pauci  tantummodo  loci  medelam  criticam^  ope  nume- 
rorum  (1)  iuYentu  facilem^  flagitabant. 

II  serait  a  desirer  qu'on  retrouvat,  soit  en  librairie,  soit  dans 
les  bibliotheques,  quelque  exemplaire  de  Tedition  de  Jones,  afin 
de  pouvoir  publier  en  entier  Touvrage  attribue  —  comme  tant 
d'autres,  mais  a  plus  juste  titre  que  beaucoup  d'autres  —  a 
Kalidasa,  le  Virgile  (ou  du  moins  TOvide)  de  Tlnde  classique. 
Les  savants,  les  erudits  et  les  critiques,  aimeraient  a  mettre  en 
parallele,  avec  les  compositions  analogues  de  nos  htteratures, 
avec  Thompson  et  Saint-Lambert,  par  cxemple,  —  les  Saisons 
du  favori  de  Vikramaditya. 

(1)  G'est-a-dire  de  la  prosodie. 
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Nous  allons  donner,  du  commencement  de  ce  morceau  (qui 
n  est  lui-meme  que  la  sixieme  partie  du  livre  complet,  puisque 
les  Hindous  divisaient  Tannee  en  six  saisons  de  deux  mois  cha- 
cune)  le  texte  devanagari  et  le  vocabulaire,  en  ayant  soin  de 
separer  les  mots  contigus,  qui  semblent  n'en  former  quun, 
parce  qu  ils  sont  euphoniquement  reunis  les  uns  aux  aulres. 


fq^T^TcFi:  H^mTTrr:  fm    II    ^    n 
fq^T:    ^^T^^^T"rrI^TsF^:    1 

^f^fi-f^  sTcTT^Wrf^t    ' 

TTfxTTn^T^fr:  W(Ti  ^  ^^^    I 

3q#  fm  mf^  sT^^^  H3^    II    ^    II 

H^TfHH  ^^Hc^  Ti^X^A    I 

fnm^^T^^THfSr^f^rf  ^g    I 

HHf%  TftrT  ^r^TT^  7^^^    I 

3q^>  fqi^^fw^^^^fTT  ^"Tf^:     II    \    I 


SIXIEML     EXTRAIT.  G9 

^:  H^rpH^:  H^T^q:    I 
f^T^%:  ^H^yimcfimH:    I 

fwT  f^5TO  ^m%  wrni{^  ii  ^  ii 

PREPARATION     GRAMMATIGALE     A     L^INTELLIGENGE 
DE     GES     VERS. 

aCa  volcl  —  particule  qui  se  place  au  commencement  de  la  phrase, 
apres  le  premier  mot,  au  milieu  de  la  proposition,  ou  enfin 
dans  renumeration  des  parties.  Theme  pronominal  a;  sulT.  t'a. 

Htusahhdre,  rtu  periode,  temps  de  l'annec  —  rac.  r,  ardmi,  iyarmi, 
aller;  suff.  lu.  R  final  sechangeen  ar  :  asaram,  j'allai.  Pour 
la  forme  iyarmi,  seyaram,  iypnas,  iyrta,  iyroti ,  etc,  voir 
notre  Melh.,  §  94,  3^  cl.;  sanhdre  coUection,  reunion,  en- 
semble  —  rac.  hr,  preudre,  avec  te  pref.  sa?i  {sam),  rassem- 
bler,  reuuir. 

?iiddfjavarnand,  niddga  1'ete,  la  cbaleur,  les  deuxmoisde  llai-Juin. 

Dd(ja  et  ddha  (meme  signification)  ont  pour  rac,  dah,  dahdmi, 
brftlcr.  Comparez  le  gothique  dagan.  Ni  est  un  preGxe  cor- 
respondant  au  latin  in,  de ;  varnand,  description;  rac.  varti, 
varnaydmi,  denomin.  de  varna,  couleur.  Le  verbe  varna- 
ydmi  signifie  pcindre,  colorier,  decrire. 

pracandasuryah\  pracanda  —  adj.  qui  signifie  chaud,  briklant;  de  la 
rac.  cand,  canddmi,  cande;  siirya  le  soleil;  pour  swdrya; 
rac.  swar,  ciel,  ether,  lumi^re,  dont  la  forme  sur  fait  le 
verbe  surdmi^  je  hrille. 

sprhanhjacandramdh-^  sprhantya  desirable  —  partic.  fut.  pass.  du 
verbe  spfhaydmi,  desirer,  souhaiter,  aimer.  Comparez  le 
grec  (TTrip^o^oi.L.  La  racine  est  spj^h,  autrefois  spj-f);  candramda , 
la  luue;  candra  seul  veut  dire  lune,  et  mds  a  la  meme 
signification;  on  peut  employer  ces  deux  mots  separement, 
ou,  par  redondancc,  cnsemble.  La  racine  de  candra  est  cand^ 
canddmi,  briller,  eclairer;  la  rac.  de  mds  est  mas^  masydmi, 
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mesurer,  la  lune  etant  la  mesure  du  temps,  des  mois  {mdsa, 
mois;  en  latin  mensis). 

saddvagdhaxatavdrisancayah- ,  sadd  toujours,  coMtinuellement.  Ava- 
gdha,  immersion,  action  de  laver,  de  baigner.  La  rac.  est 
gdh,  troubler;  axata,  eutier;  c'est  le  participe  passe  de  xan, 
avec  r^  privatif;  vdri,  eau,  ce  mot  est  d'origine  incertaine; 
sancaija,  grande  masse,  §-rande  quantite,  amas.  La  racine 
est  ci,  cinomi,  cinwe,  accumuler,  amonceler. 

dindnlaramyo,  dindnta  le  soir.  —  Ge  mot  est  compo^e  de  dina,  jour, 
et  de  anta,  la  fin,  1'extremite,  le  terme ;  ramya,  charmant, 
a^reable.  Get  adjectif  est  le  participe  futur  passif  de  la  rac. 
ram,  cbarmer,  plaire.  Le  mot  a  mot  est  donc  :  par  quoi 
l'on  doit  6tre  charme,  dont  il  faut  se  rejouir. 

'Uyupacdntamanmafo,  aUyupacdnta  —  partic.  passe  de  la  rac.  cam, 
gdmydmi,  qui,  precedee  'des  deux  prefixes  adi  et  upa,  signifie 
s>eteiudre,  6tre  amorti.  Voir  notreMe^/i.  ;  pour  les  deux  pre- 
fixes,  S  ^3;  pour  Tapostrophe,  S  5;  pour  les  changements 
euphoniques  des  voyelles,  S  9  et  10.  Manmato,  Pamour,  le 
Dieu  de  Pamour ;  rac.  man,  penser,  et  mafa,  partic.  de  maf, 
qui  agite ;  par  consequent,  qui  trouble  1'^me,  qui  agite  la 
pensee. 

niddgakdlah-,  niddga  la  chaleur,  Fete  —  voy.  ci-dessus.  Kdla,  le 
temps. 

samupdgatah'.  —  Ge  mot  est  forme  des  trois  prefixes  sam,  upa,  d,  et  de 
gala,  rac.  gam,  aller;  avec  les  trois  prefixes,  arriver,  venir. 

priije,  jeune  fille  aimee ;  depriya,  cher,  aime;  pris  substantivement. 
V^diC.  prt,  prindmi,  9«  cl.,  aimer ;  prii/e,  ¥  cl.,  se  livrer  au 
plaisir.  Le  participe  est  prtta,  joyeux.  On  dit  :  priti,  amour, 
et  pritimat,  amoureux. 

nipdh-  la  nuit.  —  On  dit  aussi  nif  (en  grec,  vu?;  en  latin,  nox)  etnipifa; 
les  deux  premiers  sont  du  feminin,  le  troisieme  est  masculin. 

gafdykaxatantlardjayah',  fapdyka  la  lune.  —  Ge  mot  est  forme  de  paca, 
lieTre;  racine,  pap,  sauter,  bontlir;  en  allemand,  hase,  et  de 
ayka,  marque.  Les  Hindous  voyaient  dans  le  globe  de  la  hme 
comme  Teffigie  d'un  lievre;  xata,  blesse,-  tue,  mort,  detruit; 
partic.  dexan,  xanomi;  nilardjayas,  plur.  de  nilardji,  li^^nes 
noires,   c'est-cl-dire  ombres,  ten^bres,  brouillards.  Ce  mot 
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est  forme  de  Tadjectif  ni/a,  iioirAtrc,  liTidc,  et  de  rciji,  lig-nc 
qni  se  prolou^^e. 

kwacidwicUram,  kwa-cil-vicitram;  hwa  suivi  d'api  ou  de  cit,  en  quel- 
que  eudroit;  quelquepart;  vicitram,  adjectif,  Yarie,  diver- 

sifle;  de  citra,  racine,  ci,  cinomi. 

jalayantramandiram,jalayanira, machioe hydrauliqnc;  dejala,  eau, 
•  et  yanlra,  maehine;  Tacine  yam,  yaccdmi,  regler,  arr^ter, 
empceher ;  mandira,  maison,  grec  /xavSpa. 

maniprakdrdh',  mani  diamant^  pcrle;  prakdra,  ornemcnt;  racine   kv, 

sarasam   odorant,   parfumc ;  racine,   rasa,    g^oikt,    savcur,    odeur 

suave,  avec  le  prefixe  sa  (sam). 

ca  et;  latin,  que. 

candanam  saudal,  bois  de  sandal;  racine,  cand,  canddmi,  cacanda, 
brlller,  au  figure  rejouir.  Gomparez  candra,  lune;  candra- 
kdnla,  diamant '^f orme  par  les  rayons  de  la  lune;  ca7l- 
drdrdcla,  ornement  en  forme  de  demi-lunc. 

CUC30  l'ete,  principalement  le  mois  qui  va  de  la  mi-mai  a  la  mi-juin. 
Cest  le  locatif  du  mascuiin  cuci,  qui  signifie  adjectivement 
pur,  honnete,  pieux.  La  racine  est  puc,  gocdmi,  briller, 
resplcndir. 

priye  —  mot  analyse  plus  haut. 

ydnti  vont,  passcnt,  chang^cut;  en  latin,  euut.  —  3«  pers.  du  plur.  du 
present  de  l'indicatif  du  verbe  ydmi,  aller;  racine  7/«,  futur 
ydtdsmi. 

janasya  homme,  et  dans  lc  style  erotique  amaut,  comme  vallaUa 
Cestlegenitif  deyana;  rsicme  jan,  naitre,  sortir,  ctre,  com- 
menccr,  dcTcnir. 

sevyaldm  qui  meritc  un  cultc.  —  Ge  nom  feminin  est  derive  de 
sevyatd,  suffixe ;  participe  futur  passif  de  la  racine  sev,  seve, 
honorer,  serTir.  Gomparez  le  grec  o-e'6w ,  ai^o^uL ,  crsSocj , 
o-sSi^opKi,  o-sS««jt6j,  et  leurs  derives. 

suvdsitani  parfume  —  adjectif  forme  du  prefixe  su,  bien  ;  en  grec,  eu, 
ct  de  vdsita,  rac.  vas,  vasdmi. 

Uarmyatatam,  liarmya  palais,  maison,  demeure;  tala,  sol,  terrain, 
cspacc  circonscrit  dans  certalues  limites.  Gcs  deux  mots 
reunis  vculcnt  dirc  enscmble  :  l'iutcricur  dcs  appartc- 
mcnts,  uno  chambrc  r^scrTcc,    nn  cabinct,  un  boudoir. 
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La  racine  de  tala  est  tal,  taldmi  et  talaydmi ;  plus-que-parfait, 
atilalam,  fonder,  etablir;  d'oii  le  francais  talon  et  s'etaler. 

manoramam  gai,  rejouissant,  ag^reable  —  Ge  mot  vient  de  mano 

.     pour  manas,  le  cceur,  l'instiuct,  la  sensibilite ;  racine  man, 

penser,   desirer ,   esperer;   monye ,    manydmi  et  mandmi, 

construit  avec  Tadjectif  rama,  charmant,  cher,  aime;  racine 

ram,  ramdmi,  rame,  quelquefois  ramndmi  (classe  9). 

priydmuJioccwdsavikampitarn.  —  Ce  mot  doit  etre  ainsi  decompose  : 
priyd-muKa-uccwdsa-vi-kampitam.  Nous  avons  deja  vu  plu- 
sieurs  foislemotpn?/«.  MuHa  signifiebouche,  visag^e.  Uccwdsa 
veut  dire  respiratiou,  souffle,  soupir ;  c'est  ce  dernier  sens 
qu'il  a  ici;  la  racine  est  pw^a5,  prefixe  ut.  Vi-kampitam  vient 
de  la  racine  kamp,  kampS,  qui,  precedee  de  vi,  signifie  trem- 
bler.  Kampita  est  un  participe  passe  qui,  substantivement,  a 
le  sens  de  tremblement. 

maclu,  feminin  madwi,  doux  —  substantivement,  le  printemps,  le 
mois  cxtra,  la  douceur,  lait,  miel,  sucre,  >in,  toute 
liqueur  douce  et  sucree.  Gomparez  le  grec  peQu,  |*eXt ;  le  latin 
me?;  le  lithuanien  mec^w5. 

sutantri  harmonieux,  sonore,  qui  resonne  doucement,  a§^reable- 
ment;  mot  a  mot,  qui  a  de  bonnes  cordes ;  du  prefixe  su, 
joint  au  nom  tanlrl,  corde;  racine  tan,  tanomi,  suffixe  tra. 

gitam  chant  —  partic.  passe  de  gad,  gdydmi,  chanter. 

madanasya  de  l'am«ur;  motamot,  qui  enivre  —  genit.  de  madana, 

racine   mad,  et   mand,   6tre  ivre;    au    causatif  mddaydmi, 

eniTrer. 
dipanam  action  d'allumer,  d'enflammer,  d'embraser  —  racine  dip, 

dipyS  et  quelquefois  dipydmi;  parfait,   didipS;  futur  second, 

dipisyS]  suffixe  ana. 

cuc3[i  Fete  —  Voyez  plus  haut. 
nicUe  la  nuit  —  Remarquez  Teuphonie. 

'nudavanti  percevoir,  jouir  de,  concevoir;  du  prefixe  anu  et  de  la 
racine  6'w,  davdmi,  Bavasi,  Bavati,  davdmas,  davafa,  davanti. 

kdminaH  aimant,  amant  —  de  kdmin,  racine  kam,  kdmaydmi,  aimer, 
dou  kdma^  le  dieu  de  l'amour. 

nilamhaljimhsEH ,  nitamha  croupe,  fesses,  derriere;  d'ou  nitamhin,  au 
fem.  nitamhini,  mulier  ^«.llinvyoq]  Ae  mtamha,  mot  obhtere 
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qiic  ron  rctrouve  dans  iambd,  vachc,  s^enissc;  himhxh',  de 
bimba,  subst.  masc.  etncut.,  imag^e,  formc,  li^nre.  Le  dcno- 
minatif  himhaydmi  vcut  dire  refleter  une  imag-e.  Remarquons 
encore  que  le  mot  nitamba  signifie  aussi  coUinc,  cpaulcs. 

sudukulameMalx.":,  su,  preGxe  deja  signale;  dukula,  etoffe  ile  soie, 
T^tement  de  soie;  melcalxh',  de  me/iald,  ceintnrc. 

slana:>-  sein  —  de  stana,  subst.  masc. 

sahdrdBaranXf^,  sa-hdra  collier,  orncracnt  de  la  poitrine,  riTi^re 
de  diamauts  ou  de  perles.  Rac,  /rr,  prendre,  et  avec  sam, 
reunir,  rassemblcr;  hardmi,  hare;  causatif,  hdraydmi; 
fiarana^f',  ornemeut;  racine  br,  prefixe  d,  Gardmi ,  bare, 
porter. 

sacayidanxs,  sa-candana,  que  nous  avons  analyse  plus  haut,  vers  T*'. 
ciroruhxH,  de  ciroruha  —  masc,  cheveu;  de  ^iras,  t^ie,  et  de  ruha, 

qui   s'emploie  a  la  fm   des  composes,   racine  ruh,   rohdmi, 

crottre. 

sndnakacdyavdsitx^  mot  compose  de  sndna,  action  de  laver,  de 
bai^ner,  de  parfumer;  de  kacdya,  rougfe,  brillaut,  teint, 
parfume,  et  dc  vdsila,  odoriferaut;  racine  vas. 

striyo  pour  striyas,  dc  slrt,  femme. 

niddgarii  l'ete  —  deja  analyse. 

pamayanti  —  3^  pers.  plur.  du  pres.  de  Tind.  du  verbe  camaydmi, 
calmer,  causatif  de  cdmydmi ;  racine  cam,  se  reposer. 

kdmindm  de  kdmin,  racine  kam,  dou  kdma;  deja  analyse  :  amour, 
aimer,  amant. 


Nous  allons  indiquer  en  quelques  mots  la  faclure  de  ces  vers, 
ceux  de  tous  qui  ressemblent  le  plus  aux  notres. 

En  gcneral,  les  vers  sanscrits  sont  regles  ou  par  la  quantite 
seule,  ou  par  le  nombre  des  syllabes,  ou  par  la  quantite  jointe 
m  nombre  des  syllabes. 

Les  pieds  ont  toujours  trois  syllabes;  ce  qui  reste,  parfois, 
sert  a  completer  la  mesure,  mais  ne  forme  pas  un  pied. 

Voici  quels  signes  alphabetiques  ont  imaginc  ies  grammairiens 
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et  les  savants  de  Tlnde,  pour  representer  ces  pieds  trisyllabiques 
et  ces  syllabes  compiementaires  : 


TJ,  Molosse  ■ . 

7|.  Tribraque  uuu. 
^.  Dactyle  -  uu. 

7J'  Bacchique  u . 

crf  (lagu),  syllabe  breve. 


^.  Amphibraque  u  —  u . 
T".  Cretique  —  u  —  . 
H-  Anapeste  uu —  . 

fX.  Anti-bacchique u 

Tf  (guru)  syllabe  longue. 


Le  morceau  que  nous  venons  de  citer,  appartient  a  la  classe 
metrique  dont  le  nombre  des  syllabes  et  la  quantite  sont  fixes. 

La  stance  y  renferme  quarante-huit  syllabes;  et  le  pdda^ 
douze. 

Ce  cloka  de  quatre  vers  peut  se  composer  de  six  manieres 
differentes.  II  s'appelle /a^a^*  dans  son  ensemble;  et  chacune 
des  combinaisons  qui  le  forment,  porte  un  autre  nom  ; 


1°  Vxswadevt  : U u 

2°  Totaka :     uu—     uu—     uu—     UU  — ; 

3°  B'ujaygap7'aydla  :     U u U u  — 

4°  Drutavilambita  :     UuU     — Uu     —{)i)    — U  — ; 

5»  Vansasfa  :     u  —  u u     U  —  U     — u-; 

G^*  Indravansd : u u    u  —  u    —  u  — . 


SEPTIEME    EXTRAIT. 
Gombat  entre  les  Asuras  et  les  Suras. 

( Maliabli.arata,  tom..  I,  pag".  43,  edit.  de  Calc. ) 
TEXTE   SANSGRIT. 


C^:  m^irfFrTrTTnTTR^:  a^TO^  ^^TPT^  H?^T:    II 
3T^  nf^^ferrTT  H^M-II  ^firOTrrfir^HT  H^T^cT: 
rf"  iT^finTsfkf  TT^^TTTlfil")-  iT^Frf^Hasrf^    II 
Trfr  ^^v^Tn^T^rwf%5fWT^^  H^l^^lTrT^  I 
pT^fTTf^fW^TfTTT  af^f^%PT^^^pTTrTf^n%  rT^T 


TRANSGRIPTION. 

surd  giriBir  adinacelaso  muhurmuhuH  suraganam  ardayans  tadd    \ 
>ald  vigalilamegavarcasah'  sahasraco  gaganam  aUiprapadyata     || 
bardd  dayajanandh'  prapcdire  sapddapd  hahuvidamegarupinah     \ 
Irayan  parigalitdgrasdnavah'  parasparam  drutam  adihatya  sasiuandh 
lahi  pravicallitd  sakdnatid  maliddripdta  hihald  samanlatah    \ 
param  drpam  ahigarjaidni  muhurandjire  Brpam  aMsarnpravartlite     \ 
talo  varakanakdgraMsanxr  maliesudir  gaganapafam  samdvrnot    \ 
ayan  giripifiardni  patriUir  mahddaye  'suraganavigrahe  tadd,     \\ 
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TRADUGTION. 


Alors,  doues  d'une  grande  force  et  .d'un  courage 
prodigieux^  les  Asuras  ecraserent^  a  coups  rep6tes  sans 
interruption,  les  bataillons  des  Suras^  en  lancant  mille 
et  mille  montagnes  qui,  poussees  vers  le  ciel^  retom- 
baient  comme  des  nuages  de  feu. 

Ges  monts  enormes  se  precipitaient  donc,  avec  leurs 
plaines  couvertes  de  pierres  et  d^arbres^  du  haut  des 
airs  emus,  prenaient  toutes  sortes  de  formes  comme 
de  gros  amas  de  vapeurs^  se  heurtaient  vivement  dans 
leur  chute  bruyante^  et  repandaient  au  loin  la  terreur. 

Le  choc  epouvantable  de  ces  blocs  monstrueux,  qui 
se  brisaient  et  tombaient  de  tous  les  cotes  a  la  fois, 
produisait  sans  cesse  de  violents  eclats  de  tonnerre ; 
et  la  terre^  secouee  jusqu'aux  profondes  racines  de  ses 
forets^  s'ebranla. 

Alors  Nara  prit  ses  fleches  puissantes,  dont  la  pointe 
etait  enrichie  de  Tor  le  plus  brillant,  armes  ailees  qu'il  i 
fit  voler  dans  la  route  du  ciel  :  Fespace  en  fut  rempli 
soudain;  elles  fendirent  les  montagnes  du  sommet  a 
la  base^,  et  les  Asuras  furent  saisis  d'effroi. 


NOTE. 

Dans  ce  passage  sanscrit,  le  Nara  qui  de  ses  fleches  dorees  fend  les 
montagnes  et  met  en  fuite  les  Dsetyas,  est  un  dieu  distinct  de  Visnu, 
avec  lequel  il  sc  confond  en  d'autres  occasions. 

Quant  a  cette  lutle,  ou  les  combattants  ont  pour  armes  oITensivcs  des 
rocbers,  des  montagnes  entieres,  sorte  de  projectiles  dontpresque  toutes 
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10?  lilleratLires  font  usago,  je  Tai  choisie  comnio  texte,  parce  qu'il  ma 
)aru  curieux  de  presenter  la  forme  orientale  dune  legende  aussi  gene- 
•alement  adoptee  chez  les  auteurs  de  race  aryenne. 

De  Milton  (1)  a  Claudien,  de  Virgile  a  Plomere  et  d'Ovide  a  Hesiode, 
lous  voyons  s'attaquer  ainsi  les  titans  et  les  dieux,  les  demons  et  les 
ingcs;  nous  savons  que  Briaree,  Kottos  et  Gyas  (Hesiod.  Theog.,  707- 
f09)  lancent  de  grosses  roches  a  leurs  adversaircs;  nous  n'ignorons  pas 
iomment  s"entassent  FOssa  sur  le  Pelion,  eijoalfvllovj  et  sur  TOssa  le 
''rondosus  Olympus  :  mais  nous  cherchons  toujours,  sans  le  trouver,  le 
>ens  de  cette  allegorie,  a  laquelle  Tantique  MahdBdrala  semble  avoir 
e  premier  donne  cours  dans  les  poemes. 

La  lutte  des  Suras  et  des  Asuras  marque  elle-meme  un  age  secon- 
iaire  des  legendes  aryennes;  car  les  Asuras  ont  ete  adores  avant  les 
iieux  Suras,  et,  sous  le  nom  di' Ahura-Mazdao  (Ormuzd)  ont  continue 
iusqu"a  nos  jours  d'occuper  la  premiere  piace  dans  la  religion  de 
Zoroastre.  Voyez  dans  VEssai  sur  le  Veda,  la  theorie  vedique  des 
\suras. 

Cherchons  si  la  mythologie  hindoue  pourra  nous  fournir  quelques 
^claircissements  a  ce  sujet. 

D'apjrvs  d'anciennes  traditions  gangetiques,  11  fut  un  temps  ou  les 
montagnes  (qui  dans  le  Veda  sont  les  nuages  du  ciel)  avaient  des  ailes, 
dont  elles  se  servaient  souvent  pour  se  transporter  d'une  place  a  Fautre, 
se  battre  ensemble  avec  fracas  et  bouleverser  lescontrees  environnantes. 
Le  bruit  qu'elles  faisaient  alors  ressemblait  a  celui  du  tonnerre,  et  les 
secousses  qu'elles  donnaient  au  monde,  etaient  si  fortes  que  les  dieux 
et  les  hommes  craignaient  la  chute  de  Tunivers,  ebranle  jusqu'en  ses 
fondements. 

Le  roi  des  cieux,  Indra,  jaloux  de  voir  les  montagnes  s'arroger  son 
droit  en  s'armant  de  la  foudre,  lanca  contre  elles  ses  fleches  de  feu. 


(1)  Light  as  the  lightening  glimpse  Ihey  ran,  Ihey  flew; 
From  their  foundations  loos'ning  to  and  fro 
They  pluck'd  Ihe  seated  hills  with  all  their  lo3d, 
Rochs,  waters,  wood,  and  by  Ihe  shaggy  tops 

Uplifting  bore  them  in  their  hands 

(  Paradis  perdu,  liv.  YI,  643-647.) 

Aussi  prompts  quc  la  foudre,  ils  volent,  et  leurs  bras 
Des  inonts  deracines  eraportenl  lcs  (5clats  : 
Torrents,  fleuves,  rochers,  foret  majestueuse, 
Arment  de  leurs  debns  lcur  rage  imp^tueuse,  etc. 

(Traduct.  deDelillc.) 
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leur  coupa  les  ailes,  les  fendit,  les  fixa  defmitivement  a  leur  place,  et 
les  obligea  de  cette  sorte  a  consolider  la  terre,  qu'elles  auraient  voulu 
detruire.  Le  dieu  bienfaisant  recut,  depuis  ce  memorable  exploit,  les 
epithetes  de  Tlt^f^rT  {goiradil),  briseur  de  muutagnes,  et  de 
Cffff^H  ipaxacii)  coupeur  d'ailes. 

Toute  cette  legende  est  fondee  sur  le  double  sens  vedique  du  mot  qui 
signifie  moniagne  et  nuage,  sur  le  role  dlndra  et  sur  la  decheance  his- 
torique  des  Asuras  (1). 


(1)  Les  Asuras  sont  appel^s  Dajtyas  ou  Danavas,  parce  qu'ils  sont  fils,  lcs  uns  deDiti,  les 
autres  de  Danu,  deux  des  cinquante  tiiles  de  Daxa,  qui  les  donna  pour  fenimes,  avec  onze  d«| 
leurssoeurs,  parmi  lesquelles  Aditi,  k  Kagyapa,  Tun  des  prajapatis,  pfere  des  Adityas  ou  Devasj 
par  cette  troisiferae  ^pousc. 


HUITIEME    EXTRAIT. 
Le  Ghatiment. 

(Lois  de  Manu.  -  Livre  VII,  de  14  a  30.) 
TEXTE    SANSGRIT. 


^^Tqir  ii^^%T#  HH^t  ^  i"mw^ 


jjc^HsThm  ?^tr?^7HsfH  qo^^kr^:    11    \d    11 
TPJ  ^^fXTT  ^^TrlTPT  F^T^fxrT  ^^TftlT  ^    I 

=f  5WTr?fT  ^f^  ^  f^^  ^T^  cTWH:    I 
irm^:  H^xrT^W^^RTT^^ffr^    11    ^^    II 
FT  ^T  ^TOT"  ^:  ^  ^rTT  ^TTf^T  ^  ^:    I 
cTrmPTr^^TrTFTt  ^  IT^^F^T  nfH^:  ^^cT:     II    ^(b 
57T7:  OTfFFT  Hsn:  H^^^T  ^  ^^PT^TTfH    I 
5TT3:  ^H5  sTTTlfrT  ^TT^  ^  f%^^T:    II    \r^    I 
tTTftr^  ^  ITFT:  H"^  H3^T  ^^fH  TTsTT:    I 
m^t^  TTXrftrlFH  f^qr^f^T  H^arrT:    II    ^<f    II 
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^f^  ^  nT!Ta?:TsTT  A^rr^  ^TI^^rrferT:     I 
W^  'Tr^mf^^TaTq:^  T^FTT^  ^FT^rTrT:     II    v^    II 
^^TrT  ^T^:  ^fT^T^  ¥T  ^  f?rT^Ti:f^?rTm    I 
?^T^^  ^  q  ?mH  ^f^^rf^  n^^rTT^frrrt    II    v^l    II 
^^^''^^lflTrft  rfT^  IFT^  f%  ^f^^^*    I 
^??T  f%  ^^TH  Ho^  sTTT^T^T^  ^^H    II    ^^    II 

^^^T^^iF^r^^  ^TrtfFT  ^rT7ft:[7n:   i 

H  ^  fq"  ^TTTT^  ^^^%  CT^^  fqotf^rTT:    II    \\    II 
^fcBf^:  Ho^^rsST  fw^^^o^H^^:    I 

Horfrft^n^tcrigr  ^srtttf^  fSr^^rT^  ii  \d  ii 

^^  ^mm  crftf^HTTTt  ^tT^^;;^f?T  ^T^^T    I 
tTsTT^^  ^  ^^fTT  ^cTT  iTrT  HTH  ^^^f^    II    ^H    II 
cTTm^:  TT^^T^FTT;^  ^sTT^  Hr^^Tf^^    I 
TT^^^  ^Tf^TTt  HT^  U^^^THT^^f^^    II    r^    II 
fT  ^TsTT  TTXfT^^^^^sr^  f^WTf^an^rT    I 
^TTTTrm  fSr^:  ^  T^tr^'^^  f%^^^    II    vo    II 
5;^  f^  H^^^sft  l^^T^r^fir:    I 
^mfir^f^rt  ^m  ^^  ^FT^T^    II    ^^    II 
Hrft  ^if  rT  -(if  ^  fTt^  ^  H^^f    ^ 
^f^^rTt'&^  5^^\^t^  Tte^rT    II    ^f    II 
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TRANSCRIPTION. 

Mdnave  dannagdstrc  saptamo '  ilydyaH, 

Tasydfte  sarvaljutdndm  gdptdram  darmam  dtmajam  \ 
Bra/imati'j(5mayam  dandam  asrjat punvamicivaraH  W  14  W 

Tasya  sarvdni  Butdni  stdvardni  cardni  ca  \ 

Waydd  Uoydya  kalpant4  swadarmdn  na  calanti  ca  W  15  11 

Tam  decakdido  caktim  ca  vidydm  cdvexya  tattwatan  \ 
YatdrhataH  sampranaydn  naresw  anydyawarttirsu  11  16  11 

Sa  rdjd  puruso  dandaa  sa  netd  cdsitd  ca  san  \ 
"^aturndmdcramdndm  ca  darmasyapratiUuH  smrtan  II  1 7  II 

DandaH  cdstiprajdn  sarvd  danda  evdBiraxati  \ 

DandaH  suptesujdyartti dandam  dannamvidur  budanW  18  II 

Samixya  sa  drtan  samyak  sarvd  ranjayatiprojdH  \ 
isamixya pranttas  tu  vindcayati  sarvataH  II   19  II 

Yadina  pranayed  rd]d  dandam  dandyesw  atandritaH  \ 
^ule  matsydn  ivdpaxyan  durbaldn  balavattardn  II  20  II 

kdydt  kdkan puroddcam  cwd  ea  hhydd  davis  tatd  \ 
Swdmyam  ca   na    sydt    kasmiiigcit  fravarttetddarotta- 

Sarvo  dandajito  loko  durlaUd  hi  gucir  naran  \  [ram  II  21  11] 
Dandasya  hi  Baydt  sarvam  jagad  Uogdya  kalpate  II  22  II 

Devaddnavagajidarvd  raxdnsi patagoragan  \ 

Te  piUogdyakalpante  dandenadvanipiditdH  II  23  II 

DusyeyuH  sarvavarnndc  ca  Uidyeran  sarvasetavan  \ 
Sarvalokaprakopac  ca  Uaved  dandasya  viUramdt  II  24  II 

Yatra  cydmo  lohitdxo  dandaq  carati  pdpahd  \ 

Prajds  tatranamuhyayitinetd  cet  sddupagyati  W  25  II 
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Tasydhm  sampranetdram  rdjdnam  satyavddinam  \ 
Samixya  kdrinam  prdjnam  (iarmakdmdftakovidam  II  26  II 

Tam  rdjd  jrranayan  samyak  trivargendbivardciate  \ 
Kdmdtmd  visaman  xudro  dandenxva  vihanyate  II  27  II 

Ban^o  hisumahat  tejo  durddarag  cdkrtdtmaBiH  \ 
Darmdd  wicalitam  hanti  nrpam  iva  sabdndavam  II  28  II 

Tato  durgam  6a  rdstram  ca  lokam  6a  sa6ard6aram  \ 
Antarixagatdnc  6devamunin  devdnc  6apidayet  II  29  II 

IDEE   SOMMAIRE   DE   GHAQUE   CLOKA. 

14.  Des  le  principe,  pour  venir  en  aide  aux  rois,  Brahma 
produisit  le  Ghatiment^  d'essence  divine,  protecteur 
des  etres^  executeur  de  la  justice. 

15.  Toutes  les  creatures,  immobiles  ou  mobiles^  crai- 
gnent  le  Ghatiment,  qui  les  maintient  dans  leurs 
prerogatives  et  dans  le  devoir. 

16.  Apres  avoir  murement  reflechi,  le  roi  doitappeler 
le  Ghatiment  a  son  secours  contre  ceux  qui  trans- 
gressent  la  loi. 

17.  Le  Ghatiment  est  un  chef  energique^  habile  et  sage; 
un  sur  garant  des  droits  de  chacun. 

18.  Le  Ghatiment  gouverne  et  protege  tout;  il  veille 
pendaiit  que  tout  dort;  il  est  la  justice. 

19.  Bien  inflige,  le  Ghatiment  fait  le  bonheur  des  peu- 
ples ;  mal  appUque^  c'est  leur  ruine. 

20.  Si  les  rois  n'appelaient  pas  sans  cesse  le  Ghatiment 
a  leur  secours,  les  hommes  les  plus  forts  feraient 
leur  proie  des  plus  faibles. 
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21.  Sans  le  Chatiment,  plus  de  propriete,  plus  cle  posi- 
tion  assuree,  plus  de  rang^  plus  rien  de  respecte. 

22.  Le  Chatiment  doit  gouverner  le  monde^,  parce  que 
la  vertu  ne  s  y  rencontre  guere  :  c'est  la  crainte  du 
Chatiment  qui  fait  le  repos  du  genre  humain. 

23.  Lacrainte  du  Chatiment  contient  dans  leurs  attri- 
butions  respectives  toutes  les  puissances  du  ciel  et 
tous  les  etres  de  la  terre. 

24.  Si  le  Chatimentn  agissait  plus^  tout  serait  perverti, 
renverse;  Tunivers  tomberait  dans  le  chaos. 

25.  Pourvu  que  les  rois  le  fassent  venir  apropoS;,  nul 
ne  s'epouvante  au  spectacle  du  Chatiment^  a  la 
couleur  noire,  a  roeil  rouge. 

26.  Ceux-la  sont  aptes  a  regler  le  Chatiment^  qui  pos- 
sedent  la  loyaute^,  la  circonspection^  les  Saintes- 
Ecritures,  avec  Fexperience  de  la  vertU;,  du  plaisir 
et  de  la  richesse. 

27.  Sous  les  bons  princes^  ces  trois  moyens  de  bonheur 
sont  augmentes  par  le  Chatiment,  qui  mene  a  leur 
perte  les  rois  emportes^  voluptueux  et  fourbes. 

28.  Le  Chatiment  estd'une  force  toute-puissante  :  son 
6nergie  ebranle  ceux  que  ne  soutiennent  pas  la 
science  et  Tetude ;  elle  aneantit  la  race  de  ceux  qui 
s'ecartent  du  devoir. 

29.  Le  Ghatiment  est  capable  d'abattre  les  forteresses, 
les  villes,  les  royaumes,  tous  les  etres  immobiles 
ou  mobiles,  les  Munis  et  les  Devas  eux-memes. 
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ANALYSE  DU  PREMIER  QLOKA, 

ponr  mettre   snr   la  Toie   de  la   decomposition   et   de  la 
eonstrnctiou  grammaticale  des  mots. 


pdrvam  d'abord,  des  le  principe,  an  commencement  —  adverbe. 

arfe  a  canse  de,  dans  Finter^t  de;loc.  dearfa,  1»'^  decl.;racine,  art', 
arf«2/e;  grec  «iTew,  demander. 

tasija  de  lui  (du  roi)  —  genit.  de  sas. 

igwarah'  Dieu  —  subst.  masc.  sing.  au  nominat.,  rac.  ica,  mattre, 
seig^nenr;  suffixe  vara.  G  est  le  sujet  du  verbe  asrjat.  Ge  mot 
s'emploie  plus  habituellement  comme  adjectif  pour  designer, 
selon  qu'on  le  fait  masculin  ou  feminin,  (liva,  Kdma,  Durgd, 
Laxmi,  Saraswatt. 

asrjat  prodnisit  —  3^  pers.  du  sing,  de  Timparf.  ou  deraoriste  second 
de  srjdmi;  rac.  srj.  Meth.,  pag.  123;  et  pour  u.,  dominer, 
commander,  regncr,  d'ou  vient  icwarah',  pag.  122. 

dandam  le  ch^timont  —  acc.  masc.  sing.  du  nom  de  la  1^<^  declin. 
danda,  complement  direct  du  verbe  aspat.  Ge  mot,  dont  le 
sens  primitif  est  baton,  forme  un  grand  nombre  de  composes 
abstraits  et  concrets,  au  propre  comme  au  figure.  G'est  quel- 
quefois  le  synonyme  de  Yama. 

gopidram  gonvemenr,  g^ardien  —  acc.  masc.  sing.,  du  nom  de  la 
4e  decl.  gdptr;  racine,  gup,  gopaydmi;  suff.  if.  Voyez  le  Dict. 

sarvaBiitdndm  de  tons  les  ^tres  —  genit.  plur.  neutre  du  nom  com- 
pose  sarvaBiita,  l'"^  decl.;  forme  de  Fadjectif  sarva,  qui  com- 
mence  un  grand  nombre  de  mots,  et  de  diitd,  participe  de  Bix, 
G'est  le  complement  de  guptdram. 

darmamdtmajan  fils  do  la  loi,  de  l'ordre,  du  devoir  —  autre  quali- 
ficatif,  acc.  masc.  sing.,  de  dandam;  mot  compose  de  darma, 
racine  c?r,  suffixe  ma,  et  de  dtmaja  {dtman-jan). 

brahmatSjdmayam  issn  de  la  puissance  br^hmanicine,  c'est-a-dire 
sacerdotalc,  de  brahmatejas,  mot  compose  de  brahma,  sacer- 
doce,  et  de  tejas,  pouToir;  suff.  maya,  indiquant  nature  et 
origine. 


NEUVIEME    EXTRAIT. 


Nala. 

(Episode  du  Maliabarata.  —  Liv.  III,  Vana-parva, 
lc  liiTre  de  la  Furet.) 


LE   ROI    NALA,    REDUIT   A    L  INDIGEXCE,  ABANDONNE   EN   PLEURANT   DAiMAYANTl, 

SA   FEMME. 


TEXTE   SANSGRIT. 

(*)  ^  (T  rT^  ITFT^fir  f^H^Ef:  ^W^  II    ^    II 

^^  ^H^i  TT^  ^  ^rT^  ^"fe^"^:  I 

af^^rfT  TFfiTC^TfiT  rT^  ^TW^^f^:  II    ^    II 


(2)  ^  ^^qc^T  ^TsFT  v^wi^JT:  Oq:    I 


(3)  mr^^T^RTTT  SFTF^TTlff  ^THHT  ^'^^^  ^SfFTTH    II    \    H 


(1)  'Dans  Vemharras  ou  je  me  irouve.  Nala  vient  de  perdre  au  jeu  ses 
richesses  et  son  trone.  Degrade,  proscrit,  il  erre  avec  sa  jeune  epouse 

{(;i- 1,2). 

(2)  Nala,  fils  de  Virasena,  gouvernait  dans  les  Nichadhas,  pays  situe 
vers  la  partic  S.  E.  de  Tlnde.  Damayanti,  sa  femme,  etait  lille  de  Bhima, 
roi  des  Vidarbhas,  capitalc  Kundina,  dans  lc  Berar  moderne  ((J/.  3,  1). 

(3)  Le  pocte  supposc  quc  Damayanti  a  donne  la  moitie  de  son  vete- 
ment  a  Nala,  dcpouilie  meme  dc  scs  habits  par  les  pcrtcs  qu'il  a  faitcs 
au  jeu  {(Jl.  4,  1). 
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^feraTHT^f^^mrfT  Hm^  ^Tf%^  ^^l    \\    d    II 
Ht  H^^^H^nTC^  rl^T  ^  fq^lTTfi[a:    I 
%5;^'m  ^f^rfT  ^TsfT  mHT^  ^^T-rT^    II    H    H 
(*)  H*  %  m^Wt  f^^PffT  ^fc^^:  m^irfnTrT:    I 
^^^t^T  ^^  ^T"rr:  5^TCr  U^TTftrrR     II    \    II 

5;^^fg;^f^^FsrTTift  fq?:m^^rrTrrrr:  i 

^m  1:^^1THT^  5f»^Tfi'  rrafF^^^i    II    (o    II 
(5)  HHTm^^^^^r^TT^gqcrrl-^TsrTf^^TTT^^^    I 
(®)  ^l-^T^f^rrf^frTr^T  ^  ?^  ^^  TJ^l  ^^T    II    ^    II 

^  rr^  ^Tsma^^Tfit  H^fmTrq^^  ?rsr%:   i 

^^  ^  rr^af^^H^^T^  f^TTTTTT  ^^ftr^T^    II    ^ 


^  ^^f^^H^^T^  f%rTTT7T^3^.  ,    -  ^ 

^  _         i^  ^  r 


f^q  3  7T  T?TT^  I^^  ^W  f^^5  ^  FSTT^  Ufl^rT: 


fipr^g  ^  ^^^  ^^*  ^f^FmTrt  srq^?T  ^t  ii  \o  \\ 


(4)  L'edition  de  cet  episode  commente  par  CaturBuja  donne  vikaco 
pour  vikalo ;  et  le  scoliaste  explique  vikaco  par  muktakecah' .  Nous  avons 
suivi  Tedition  commentee  par  Nilakantha,  qui  explique  vikato  par 
trandsanam  {kata)  {Ct.  6,  1). 

(5)  Gette  histoire  est  racontee  au  chef  des  PandouS;  pour  kii  rendre 
Fespoir  et  rengager  a  la  resignation. 

(6)  Dans  le  compose  sanscrit  qui  commencc  cctte  ligne,  dtman  a  le 
sens  de  dtmika;  le  mot  tout  entier  signifie  donc  :  ayant  lanalure  tVune 

dme  brisee  par  la  douieur  {(Jt.  8,  2). 
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TTfir  fq:!^H^^  i:t^  TW\  mZTWU  ^W^    I 

•\  ^  '\  "X  "N      ^ 


3rTm  ^m^:  HrTrT  H  f^^FITfo  ^TI^  ^rf^rT    II    ^:^     II 


'\Ni  \  O         's  •\ 


H  f^f^rnsrrir  cT^UT  f^T^T  ^  qq:  aq:    I 

3r%TFT^3T^  W  ^H^t^T  ^pfu^:     II  ^^    II 

(7)  q  t^HsTm  ^^T%f^7"  IJ^^f^rT^^f^  I 

^!^fF^^  ^mTFT  ^^^^  afn^HT    II  \i    II 

^^q[^rT^FT^T5fi:^5;H^^T^"^^rfrT  I 

^rf^RT  3^T^^  ?;:H^r?TT  f^H^^    II    \\    II 
^^rTT^^TFH^^rTFm^q^T^^^^^rTT^    I 

f^rrf^m^^lTTr  ^TsTT  ^^riV^T^^rfq^    II    ^^    II 


(8)  ^t  ^THT  f^^^FT^^  q  ^  ^^lTrT  H  f^m    I 

%  'x 

^(»)  f^f^Tir^^crTf  ^^TsTT^T^T  a^^^rT^H^T    II    \b    II 


C?)  L'infinitif  sanscrit  n'ayant  point  dcpassifj.on  lui  donnc  ce  sens 
au  moyen  d'un  auxiliaire  ou  d'un  participe.  On  rencontre  habituelle- 
ment,  pour  cette  voix,  des  infmitifs  construits  avec  le  verbe  ou  le  par- 
ticipe  passif  de  la  racine  cak,  pouvoir.  On  se  sert  aussi  de  l'adjectif 
arha,  dig^ne  de,  qui  gouverne  Taccusatif  {Cl.  14,  1). 

(8)  Vikarlcyan  est  unc  formc  irreguliere  qui,  venue  probablemcnt 
de  vikrnteyan  et  de  vikarscyan,  a  garde  la  lettre  t  du  premier  de  ces 
mots,  ct  le  gouna  du  sccond  {(Jt.  17,  1). 

9)  6'a^Mr6'if/rt  cxpiiquc  lc  mot  ^^TT  P^^i'  IT^  ((^'^-  ^^'  ^)* 
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mHflT^C  H^f^  f^^^  W^^rT^T^   II    \^    II 

rTqru^^THH^q^f^Tfq^Tsr  ^a^TTa:   i 

gHT^T^rHs^^^^^ni^r^IIH^rT^:    II    \]^    II 
rTrfT  fq^ff^^;^:  ^^^  ^V^^^  rCt  H^T^   I 
^37SrTTl"=T^rT57  ^  "^PK  f^^^mRra:    II    ^o    H 
(10)  Tj^jTiji  ^mj^  q  inf^^:  5^T  ^^^fcT  ^  f^m^  I 

ir^^^H^TH^^^^T^ijqT^^^  II  ^^  II 

X^  ^T^f^Wq  ^^"^rn  ^T^^TfH^T'    I 

^F^^ar  or^Tfr^T  ^^Tj^f ^T  yrf^^^fn  ii  v^  ii 

^^^^T  Hrft  ^^T"  3T?TT  f^^%FrT  W    I 

^f^czrf^  ^q  ^*^  TTTTosrTcfTf^^fsr^  ii  ^\  ii 
(11)  mf^F^T  ^^^T  ^?:t  ^fe^  H^^?:T!fr  i 

^TtT^  ^T  :q^PTTit  WTTTf^  H^T^rTT    II    vS    II 


(10)  Cest  le  mot  purd  qui,  place  devant  pagyati,  donne  a  ce  verbe 
le  sens  d'un  passe.  Gependant^wm  est  bien  des  fois  suivi  d'un  present 
[QL  21,  1). 

A 

(11)  Les  douze  Adityas  sont  les  douze  mansions  du  soleil  (Surya), 
dont  une  se  montre  chaque  mois.  Les  Vasus  sont  au  nombre  de  huit. 
Les  Rudras  sont  onze;  ils  ont  pour  chef  Rudra,  dieu  des  vents,  Tair 
personnifie.  Les  Maruts  sont  les  vents  eux-memes,  au  nombre  de  qua- 
rante-huit.  Voy.  Moor,  Hindu  Pantheon.  Les  Acwins  (cavaliers)  sont 
dcux  frcres  d'uno  grande  beaute,  medecins  celestes,  fils  du  Soleil  et  de 
la  nymphe  Acwini  {Ql.  24,  1). 
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(■3)  chfHHIU^Fr^T^  ^:  ^  m^z  3^Fr:    H    yH    II 
TT^  "mi  qrft  fTsTT  ^^  ^  H^T^T  ^^:    I 
^I^^UHIUi:  ^f^qT  ^^'^^fOTH    II    ^    II 
f^^  ^^^^^  3:f^F?TPT^rT^rT<!^    I 

rtr^^  ^J  ^TfH  ^TfH  t^  Hm^  nfH    II   ^b  II 
?Ic|ch^d  rT  5Frf?rT^  ^ftf^TT:  nT?:^^  ^r^T:    I 

HTTT^3rHs^rTT7Tm^ff^FT^^^?7TrT7T^^    II    ^^    II 

H^lrHI  ^f^^^T  FT^  rTcT  rT^  f^W^^  ^:    I 

"        •\  "N        'X  •\    «* 


siTTH^f  ^q  ^^  ^T^  3?Hs?T  l^f^rT:    II    vf    II 
II    ^f?T  ^TTTI^ITT^  ^:^^:  Hif:    II 


TRANSCRIPTION. 

Nala  iwdca, 

Yatd  rdjijan  tava  pitus  tdid  mama  na  saneayan  \ 
Na  tutatra  gamisydmivisamastaHkatacana  W  1   II 

Kdtam  samrddo  gatwd'  han  tava  harsavivardanaH  I 
Paricyuto  gamisydini  tava  cokavivardanain  II  2  II 
///  bruvan  Nalo  rdjd  Damayantim  punan  punan  \ 
Sdntwaydmdsa  kalydnim  vdsaso' rderia  samvrtdm  II  3  II 
Tdv  ekavastrasamvitdv  atamdndv  itas  tatan  \ 
Xutpjipdsdparierdntco  saUdf  kdncid  upeyatm  II  4  II 

(12)  Kali  (tliscorde,  g^ucrrc),  le  demon  du  quatriemc  age  du  raonde, 
et  cet  age  meme  {QU  26,  2).  . 
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Tdm  sal)dm  upasamprdpya  tadd  sa  nisadddipaH  \ 
VdedarUyd  sahito  rdjd  nisasdda  mahitale  W  5  11 
Sa  vde  vivastrd  vikato  malinaH pdn^ugunptaH  \ 
Damayantyd  saha  grdntan  suswdpa  daranitale  II   6  II 

Damayanty  api  kalydni  nidrayd ' pahrtd  tatan  I 
Sahasd  dmUam  dsddya  sukumdri  tapaswini  H  7  II 
Suptdydn  Damayantydn  tu  Nalo  rdjd  vicdmpate  \ 
Cokonmatitacittdtmd  na  sma  gete  yatd  purd  II  8  II 
Sa  tad  rdjydpaharanaYri  suhrtiydgan  ea  sarvacan  \ 
Yan6  ca  tamparidwansamprexya  cintdmupeyivdn  II  9  II 

Kin  nume  sydd  idaj  krtwd  kin  nu  m^  sydd  akurwatan  I 
Kin  nu  me  maranam  creyan  paritydgo  janasya  vd  II  10  II 
Mdm  iyarn  hy  anuraktse '  va  dmUam  dpnoti  matkrte  \ 
Madwihind  tw  iyafgaccet  kaddcit  swajanam  prati  II  H   II 
Mayi  ni^gansayan  dmUam  iyam  prdpsyaty  anuvratd  \ 
Utsarge  gansayaH  sydt  tu  vindetd ' pi  suUaj  kwacit  II  1 2  II 
Sa  viniccintya  hahudd  vicdrya  ca punan  punan  \ 
Utsargam  7nanyate  creyo  Damayantyd  narddipan  II  15  II 
Na  cde'  sd  tejasd  eakyd  kdegcid  darsayitum  pa!ti  \ 
Yacaswini  mahdddgd  madBakte' yam  pativratd  II  14  II 
Evan  tasya  tadd  buddir  Damayantydn  nyavartata  \ 
Kalind  dustaddvena  Damayantyd  visarjane  II  1 5  II 
So'  vastratdm  dtmanag  ca  tasydg  cd' py  ekavastratdm  I 
Cintayitwd '  dayagdd rdjd vastrdrdasyd '  vakartanam  II 1 6  II 
Ka'tam  vdso  vikarteyan  na  ca  hudyeta  me  priyd  I 
Yicintyde '  van  Nalo  rdjd  saUdm  paryacarat  tadd  II  17  II 
Pariddvann  dta  Nala  itag  ce '  tac  ea  Udrata  \ 
Asasdda  saf)dddege  vikdcaf  kafgam  nttamam  II   18  II 
Tend'  rdam  vdsasag  cittwd  nivasya  ca parantapa^  \ 
Suptdm  utsrjyavsedarMm  prddravad  gatacetanaH  II  19  II  | 
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Tnto  nivrttahrdayaH  punar  dgamija  tdni  saJiam  \ 
Damaijantin  tadci  drstwd  ruroda  nisadddipaH  W  20  II 
Ydn  na  vdijur  na  cd*  dityaH purd pacijati me priydm  \ 
Se' yam  adya  saJjdmadye  ceteJjumdv  andMvat  II  21   II 

Jyam  vastrdvakartena  samvitd  cdruhdsini  I 

Utmatte' va  vardrohd  katam  buddwd  Savihjati  II  22  II 

^atam  ekd  sati  bde?nl  mayd  virahitd  cuUd  \ 
'^arisyati  vane  gore  inrgavydlanisevite  II  23  II 

idityd  vasavo  rudrd  acwinso  samarudganso  \ 

Raxantu  twdm  mahdddge  darmena  si  samdvrtd  II  24  II 

Evam  uktwd priydm  Hdrydrn  rupend' pratimdm  JSuvi 
ialind' pahrtajndno  NalaH  tw  dtistad udyataH  II  25  II 

^atwd  gatwd  Nalo  rdjd  pimar  eti  saBdm  muhuH  \ 
[krsyamdnaH  kalind  ssohrdemV  vakrsyate  II  26  II 

Dwide '  va  hrdayan  tasya  dmUitasyd '  Bavat  tadd  \ 
D6/e'  va  muhur  dydtiydti  cdd'  va  saBdm  prati  II  27  II 

ivakrstas  tu  kalind  mohitaH prddravan  Nalan  \ 

^uptdm  utsrjya  tdm  ddrydrn  vilapya  karunam  bahu  II  28  II 

Yastdtmd  kalind  sprstas  tat  tad  viganayan  nrpan  \ 
higdmx '  kdm  vane  cunye  Bdrydm  utsrjya  dmUitaH  II  29  II 
II  Iti  NalopdUyane  dacaman  sargan  II 

TRADUCTION. 

Nala  ropondit  :  «  Je  suis  roi  comme  ton  pere^  sans 
iicim  doute;  mais  je  n'irai  pas  chez  lui  dans  Tembarras 
u  je  me  trouve.  Comment,  apres  y  etre  alle  riclie  et 
omme  un  sujet  de  joie  pour  toi,  irai-je  miscrable  et 
ommc  un  sujet  de  douleur  pour  toi?  »  Par  ces  mots, 
u'il  repetait  phisieurs  fois^  le  roi  Nala  consolait  la 
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belle  Damayanti.  Caches  sous  le  meme  vetement,  er 
rant  ca  et  la^  fatigues  par  la  faim  et  la  soif,  ils  arrive 
rent  a  une  cabane;  ils  y  entrerent^  et  la  le  roi  dQ;' 
Nichadhas  s'assit  a  terre  avec  la  fille  de  Bhima.  Sani 
vetements,  sans  natte^  couvert  de  boue  et  de  poussiere 
il  s'endormit  de  lassitude  sur  le  sol  meme.  La  bellJ! 
Damayanti  ceda  bientot  au  sommeil;  car,  faible  e 
pieuse,  elle  avait  supporfe  la  douleur.  Pendant  qu'eHi 
dormait,  Nala^  Tame  agitee  par  le  chagrin,  ne  pouvai 
sommeiller  comme  autrefois  :  songeant  a  sa  royau 
perdue^  a  Tabandon  de  tous  ses  amis,  a  ses  course 
errantes  dans  la  foret^  il  se  disait  en  lui-meme  :  Qui 
m'en  reviendra-t-il;,  si  je  le  fais?  Que  m'en  reviendra- 
t-il^  si  je  ne  le  fais  pas?  Que  dois-je  preferer,  la  mor 
ou  Fabandon  des  hommes  ?  Cette  femme  devou6e  souffi 
a  cause  de  moi :  sans  moi^  elle  peut  retrouver  un  jou: 
sa  famille.  Aupres  de  moi,  elle  trouvera  certainemenl 
la  douleur.  Laissee  seule^  peut-etre....  elle  peut  meme 
retrouver  la  joie  quelque  part.  »  Apres  avoir  beaucoup 
reflechi  et  considere  plusieurs  fois  la  chose,  le  maitr^ 
des  hommes  pensa  qu'il  valait  mieux  quitter  Dama 
yanti  :  «  Elle  a  tant  de  dignite  qu'elle  ne  peut  etrd 
insultee  en  chemin;  elle  est  si  illustrO;,  si  fortunee,  si' 
devouee  a  son  mari!  »  Cest  ainsi  que  dans  sa  pensee, 
par  le  mauvais  genie  de  Kali^  il  meditait  Tabandon  de' 
Damayanti.  Mais  se  voyant  sans  vetement,  et  qulls' 
n'en  possedaient  qu\m  seul^  le  roi  songea  a  le  partager 
en  deux  :  «  Comment  dechirerai-je  ce  vetement^  sans 
que  ma  bien-aimee  sans  apercoive?  Et  en  pensant  a 
cela^  il  faisait  le  tour  de  la  cabane;  il  troava  dans  un 
coin  un  glaive  excellent  hors  du  fourreau;  il  coupa 
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onc  la  moitie  du  vetement,  s  en  couvrit,  et  laissant  la 
lle  de  Bhima  endormie^  il  s'enfuit  hors  de  hii-meme. 
[ais,  son  coeur  retournant  en  arriere^  il  revint  a  la 
ibane ;  et  regardant  Damayanti^  le  roi  des  Nichadhas 
leura  :  «  Celle  que  ni  le  vent^  ni  le  soleil  ne  voyaient^ 
la  bien-aimee^  la  voila  maintenant  qui  dort  a  terre 
ans  cette  cabane^  comme  abandonnee  de  son  protec- 
jur.  Avec  son  vetement  dechire^  la  belle  Damayanti 
1  doux  sourire,  comment  se  reveillera-t-elle  semblable 
une  insensee?  Comment  rheureuse  fille  de  Bhima, 
iie  j'aurai  abandonnee^  ira-t-elle  seule  dans  cette  foret 
srrible,  habitee  par  les  betes  sauvages  et  les  serpents? 
ue  les  Adityas^  les  Yasus^  les  Rudras,  les  deux  Acwins 
;la  troupe  des  Maruts  te  gardent!  6  bienheureuse^  tu 
>  protegee  par  ta  vertu.  »  Apres  avoir  ainsi  parle  a  son 
;)0use  bien-aimee^  incomparable  pour  la  beaute  sur  la 
jrre,  Nala^  Tesprit  egare  par  Kah^  s'eloigne  a  la  hate., 
part,  il  part  encore^  et  il  revient  toujours  a  la  cabane; 
itraine  par  Kali^  il  est  ramene  par  son  amour;  son 
Eur  est  dechire;  tel  qu\m  jouet  du  vent^  il  s'eloigne 
:  revient.  Enfm  emporte  par  Kali,  Nala  s'enfuit  hors 
5  lui-meme^  laissant  sa  femme  qui  sommeille,  et 
mglotant  violemment.  L'ame  egaree,  touche  qu'il  est 
B  Kali^  ne  songeant  qu'a  cela^  a  cela  seul^  le  roi  s'en 
a,  abandonnant  son  epouse  seule  dans  la  foret  deserte^ 
li-meme  accable  de  douleur. 


Observation.  —  L'histoire  de  Nala,  que  nos  lecteurs  vou- 
ront  certainement  connaitre  en  entier,  parle  trop  souvent  des 
oids  et  mesures,  des  distances,  dc  la  sphere  celestc  et  de  la 
ivision  du  temps,  pour  que  nous  croyions  superflu  d'ajou(er 
1  appcndice  les  petils  tableaux  suivants. 
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Signes  Zodiacaux. 

On  reconnaitra  facilement  Torigine  grecque  ou  latine  de  quel- 
ques-uns  des  mots  que  nous  allons  citer ;  mais  aussi  Ton  verra 
quils  ont  tous  un  synonyme  d'origine  sanscrite.  Nous  marquons 
par  un  asterisque  ceux  qui,  rarement  employes,  ne  se  trouvent 
pas  meme  dans  le  dictionnaire  de  Wilson  : 


T   liB  Belier hriya  (xp^o;)  meca ; 

V  liB  Taureau ^fa&mi  (taurus),  vrca; 

U  lies  «emeaux * j iiuma  {gemmi),  mWuna; 

@  Ii'EereTisse kulira,  karkoia', 

Si  lie  liion *leya  (leo),  sinha; 

j;  lia  Vierge lodteya  {TTupQivoq),  kanyd) 

JL  lia  Balance *ijilka  (jugum),  iuld; 

m,  lie  iSeorpion kurpya  (scorpius),  vfQcika; 

>+  lic  Sagittaire is)xika  (to^otvj?),  Uanus ; 

"h  lie  Monstre  marin  (Gapricorne)  dkokera  [a.i-^pv.kv.q),  makara; 

=  lic  Verseau hrdroga  (^^po)io6;),  kumVa ; 

)C  lics  Poissons antyada,  mina. 
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Points  cardinaux  et  leurs  Regents. 

Les  points  cardinaux  et  leurs  intermediaires  etaient  places  sous 
la  protection  et  la  surveillance  d'un  dieu,  qui  etait  le  regent  de 
ce  point,  auquel  il  donnait  son  nom.  Un  elephant  et  sa  femelle 
assistaient  chacun  des  huit  regents  dans  leur  tache. 


L'Est  avait  pour  regent    Indra; 
Le  Sud-Est  Vahni  (1); 


Le  Sud 

Yama; 

Le  Sud-Ouest 

Nerrila  (2) ; 

L'Ouest 

Varuna ; 

Le  Nord-Ouest 

Marut{3); 

Le  Nord 

Kuvera ; 

Le  Nord-Est 

Isa  (4). 

(1)  Cest  le  menie  Dieu  que  Agiii. 

(3)  Ou  Nirrli,  le  mal  ctla  diviiiite  du  mallieiir. 

(3)  A  propreraent  parler,  les  Maruls  sont  au  nombre  de  48;  leur  dief  est  MalariQwan,  mais 
lenr  roi  suprfime  est  Indra.  Marut  signifie  'vent. 

(4)  Cestaussi  le  synonyme  du  mois  dfwina  (septcmbre-octobre) . 
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DIXIEME    EXTRAIT. 
Kavi. 

(Manii.    —   Livre   II,    161-157.) 
TEXTE    SANSGRIT. 


^im^vrm  ftrH^fi^^Tf^pr:  ^f%:  i 

H  rT^^Tq^^l^^r^TTrrT^"^^:     I 

^cllQrlR  F^Fzff^m^^  ^:  f^TWTT^^q    H    W 

^  vr^  %  ^TrrT:  f^T  ^^f^  'T^:    I 

^  f^  ^crlfiTrm^:  f^^^^  FT  ^T^    II    V{%    H 

^  ^^Rq^  m^^4^  f^^q  q  ^PT:   I 

^^TTOflR"'^  ^^  ^t  ^  ^Tq:  H  ^  ^^T^    II    V(^ 
f^mrn  ^Tqrff  stC6T  TTf^^TWt  rT  ^rteTrT:     II 
^VTRJ  'OT^q^qcT:  ^^nTTTT^  sFHcT:    II    ^HH    H 

^  Frq  ^T  ^T^  ^^TF^r  m^rnr  f^^:  i 

^t  t  ^^inft^TqFrt^^T:  F^f^^  f^^:    II    'ly.^ 
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TRANSCRIPTION. 

n  Md?iave  darmacdstre  dwitiyo  'dydyan  II 

Adydpaydmdsa  pitfn  ^igurdfgirasaH  kavin  \ 
PutraMitihovdcajndnenaparigrhyatdn  l(  151  II 

Te  tam  aftam  aprccanta  devdn  dgata  manyavan  \ 
Devdgcdetdnsametydcurnydyyamvan  ciguruktavdnW  152  II 

Ajno  havati  vde  bdlan  pitd  Bavati  mantradan  \ 

AJnam  hi  bdiam  ity  dhuH pitety  eva  tu  mantradan  II  153  II 

Na  hdyanser  na palitder  na  vittena  na  banduI)iH  \ 
]Pisayagcakriredarmamyd'nucdnaHsan6mahdn  II  154  II 

Viprdndm  Jndnatd  Jysestyam  xatriydndm  tu  viryyatan  \ 
Vsecydndm  ddnyadanatan  cudrdndm  eva  Janmatan  W  155  II 
Na  tena  vrido  l)avati  ySndsya  palitam  giran  \ 
Yo  V3e  yuvdpy  adiydnas  tam  devdH  staviram  viduH  II  156  II 

NOTES. 

Kav%  Fenfant  precepteur  de  ses  oncles,  etait  fils  d^Aygiras.  Ge  nom 
diAygiras  (racine,  ayg)  represente  toute  une  famille  de  pretres  vediques, 
et  signifie  souvent  pp^tre  en  general.  Dans  la  theogonie  indienne, 
Brahmd  produisit  de  lui-meme  Nirdj,  autrement  appele  Purusa ;  Virdj 
engendra,  de  lui-memeaussi,  Manu,  lequel  procrea  les  dix  grands  saints, 
les  seigneurs  des  etres,  Maharsis  ou  Prajdpatis,  savoir  :  Marici,  Atri, 
Aygiras,  Pulastya,  Pulaha,  Kratu,  Pracetas  ou  Daxa,  Vasisfa,  Bhrigu, 
Ndrada. 

Nous  ferons  observer  que  le  mot  pilfn,  accusatif  pluriel  de  pitr,  rac, 
pd,  ppoteger,  est  ici  (l^''  vers)  le  synonyme  de  pilrdrdiT,  pitrvya.  En 
sanscrit,  du  reste,  ce  substantif  signifie  :  le  p^pe,  au  singulier ;  le  p^pc 
et  la  mepe,  au  duel ;  les  ancetpes  et  les  m^iies,  Foncle  et  le  §^pancl- 
p^pe,  les  aienx  patepnels,  la  famille  du  p^pe,  au  pluriel.  Gomme 
en  latin,  paier,  parentes,  patres. 

Les  quatre  castes  se  trouvant  designees  dans  ce  morceau,  nous 
croyons  devoir  y  joindre  une  sorte  de  table  a  ce  sujet.  La  voici  : 
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Castes. 


Premi^rc  classe,  dite  'Saccrdolale  ou  des  Brdhmanes.  Chez  les  Perses, 
caste  des  pretrcs.  Ghcz  les  Chinois,  classe  des  lettres  ou  de  ceux  qui 
president. 

Secoiide  classe,  dite  Royale  et  Militairc,  ou  des  Xattriyas.  Chez  les 
Perses,  caste  militaire.  Chez  les  Chinois,  classe  des  laboureurs. 

Troisi^me  classe,  acjricole  et  commercante,  ou  des  Vsecyas,  Banyans. 
Chez  les  Perses,^  caste  des  cuUivaieurs.  Chez  les  Chinois,  classe  des 
artisans. 

Quatrieme  classe,  dite  servile,  ou  des  (Judras.  Chez  les  Perses,  caste 
des  arlisans.  Chez  les  Chinois,  classe  des  marchands. 


Suivant  une  legende,  que  nous  racontons  ailleurs,  il  existe  une 
cinquieme  classe  d'hommes,  une  caste  a  part,  celle  despoe/65. 

Quiconque  etait  declasse,  maudit,  impur,  entrait  dans  la  classe  ou 
QdiSlQ  diQs  parias  (pareya). 

Dans  chacune  de  ces  castes,  11  y  avait  des  rangs  divers,  par  exemple  : 

Le  brahmacdri,  etudiant  en  theologie  qui  avait  recu  Finvestiture 
et  n'etait  pas  marie; 

Le  grihi,  brahmane  chef  de  famille,  maitre  de  maison,  superieur 
de  communaute ; 

Le  vdnaprasfa,  brahmane  anachoiete; 

Le  bixu,  brahmane  mendiant,  devot  ascetique ; 

Les  pretres  officianls,  tels  que  Vadwaryu,  Vudgdtri,  le  hotri,  etc.  : 
ainsi  de  suite  pour  les  autres  castes. 


Du  mulange  des  classes  naissaicnt  dcs  hommcs  de  profcssions  diife- 
rentcs,  tels  que  : 
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Le  karana,  scribe,  issu  d'une  pudrd  et  d'un  vsecya ; 

Le  mdgaSa,  musicien,  issu  d'une  ccatriyd  et  d'un  vsB.pya; 

Le  suta,  conducteur  de  char,  issu  d'une  brdhmam  et  d'un  xatriya; 

Le  vxdehaha,  marchand,  issu  d'une  brdhmani  et  d'un  vsei^ya; 

Le  rafahdra,  charron,  issu  d'une  kdrani  et  d'un  mdhisya,  melange 
de  la  seconde  et  de  la  troisieme  classe,  etc,  etc;  et,  par  lcs 
mesalliances,  des  subdivisions  de  castes  a  rinfini. 

II  y  avait,  en  outre,  les  mlecas  ou  barbjires,  les  kirdtas,  les  pavaras, 
\es  pulindas,  montagnards,  sauvages,  etc. 

TRADUGTION. 

Kaviy  fils  d^Afgiras,  etaiit  encore  tout  jeune,  ensei- 
gnait  la  Sainte-Ecriture  aux  freres  de  son  pere,  ainsi  qu'a 
leur  famille;  et^  comme  il  a^^ait  sur  eux  par  la  science 
une  autorite  de  maitre^,  il  leur  disait  :  «  Enfants  l  » 

Irrites^  ceux-ci  voulurent  demander  aux  dieux  pour- 
quoi  cemot;  ils  allerent^  etles  dieux  assembles  repon- 
dirent  que  Tadolescent  avait  bien  repondu. 

Car  Tignorant  est  un  enfant,  et  celui  qui  leur  fait 
connaitre  la  doctrine  sacree  est  un  pere ;  aussi^  le  nom 
d'enfant  est-il  donne  par  les  sages  au  disciplO;,  et  le 
nom  de  pere  au  precepteur. 

Ni  le  nombre  des  annees,  ni  les  cheveux  blancs^  ni 
la  richesse^  ni  la  parente^  mais  rintelligence  des  Vedas 
et  celle  des  Ajgas,  font  un  homme  grand  au  milieu  de 
nous  :  telle  est  la  loi  des  Risis,. 

Le  premier  rang  appartient  entre  les  Brdhmanes  au 
savoir^  entre  les  Xatriyas  au  couragO;,  entre  les  Yaeci/as 
aux  riches^ses^  entre  les  Cudras  a  l'age. 

Ce  n'est  pas  celui  dont  la  tete  devient  grise,  mais 
le  jeune  homme  ayant  deja  hi  rEcriture  Sainte^  qui 
est  considere  comme  vieillard  par  les  dieux. 
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Mdhamudgara. 


PR^AMBULE. 

Le  sujet  ordinaire  de  la  meditation  des  Hindous,  c'est 
le  peu  de  cas  qu'il  faut  faire  de  la  vie.  Avec  des  passions 
ardentes  et  de  forts  penchants  a  la  sensualite^  ce  peuple 
ne  tient  pas  a  Texistence  :  aussi^  voyons-nous  que  Tex- 
hortation  au  detachement  des  choses  de  la  terre  est  un 
heu  commun  habituel  dans  la  rehgion^  dans  la  morale 
et  dans  la  htterature  de  Tlnde,  ou  Ton  repete  sans  cesse 
qu'il  est  insense  de  se  fier  a  resperance,  —  a  ce  soufffe 
qui  ne  nous  quitte  jamais  et  qui  nous  mene  a  la  mort 
en  se  jouant  de  nous  sans  cesse,  comme  le  temps... 
kdlan  kridati;  qu'il  est  insense  de  se  livrer  au  desir,  — 
a  cette  illusion  qui  nous  pousse  vers  des  hiens  derisoires^ 
et  qui  nous  force  encore  a  courir  apres  la  conquete 
impossible  du  bonheur^  quand  deja  notre  tete  branle 
et  que  notre  corps^  tout  courbe^  se  soutient  difficilement 
a  Taide  du  baton  qai  tremble  dans  notre  main. 

Sous  le  titre  de  ^T^^^("  Le  Marteau  cjui  tombe  sur 
Ferreur,  un  sage  que  Ton  suppose  etre  Qajkara  Accirya, 
nous  a  laisse  quelques  stances  dont  la  sixiemc  et  la 
septieme  expriment  ces  sentimcnts. 
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TEXTE   SANSGRIT. 


^TTr?r:  ^^cT  TT^r?TT5^rT?;iqr  ^  g^F^T^T^^:    II 
^  irf^rf  af?rTrt  gti;!  ^Tjf^^^t  sTTrT  ^3    I 
^TTTrT^f^^lrf^^^  rT5;ftT  ^  W?TT^PTTTT:I    II 


TRANSCRIPTION. 

DinayAminyso  sdyam  prdtaH  cigiravasantdo  punardyatso  I 
Kdla^  kridati  gaccaty  dyus  tadapi  na  muncaty  dgdv  dym  II 

Afgam  galitam  palitam    mundam  dantavihonam  jdtam 

[tundam  \] 
Karadrtakampitacobitadandam  tadapi  na  muncaty  dgd" 

[Udndam  11] 

REMARQUE. 

Nous  offrons  a  nos  lecteurs  ce  court  et  facile  passage,  precisement 
parce  qu'il  est  court  et  facile.  Nous  les  prions  de  Taccepter  comme 
exercice  grammatical ;  de  Tanalyser,  d'en  decomposer  et  d'en  rapporter 
tous  les  mots  aux  regles  de  notre  Methode. 

Par  exemple,  qu'ils  voient  bien  que  dina-ydminys),  le  jour  et  la 
nuit,  est  un  compose  de  juxta-position  [Meth.,  §  122);  et  que  dans  ce 
mot  i  est  ehange  en  y  [Meth.,  g  9,  3o). ' 

A  propos  de  sdyam-prdta.h',  le  soir  et  le  matin,  qu*ils  etudient 
soigneusement  les  regles  du  remplacement  de  r  par  le  visarga  {MHh., 
S  16,  5o). 

Qu'ils  appliquent  leur  attention  a  ^ii^ira-vasanta,  le  froid  et  lc 
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baud,  ou  le  beau  temps  et  le  maufals^  la  saisou  froide  et  le 
»rintemps;  etC;  ctc. 

Enlin,  qu'ils  se  rendent  grammaiicalement  un  compte  exact  de  ces 
uatre  vers,  dont  notre  preambule  indique  lc  sens. 

On  ne  sait  pas  bicn  a  quellc  epoquc  -vivait  (^aykara  (plus  commune- 
Qent  Sankara),  Tauteur  du  Mdhamudgara,  de  V Anandalaharl ,  dautres 
uvrages  encore.  Selon  toute  probabilite,  cet  ecrivain  illustre  est  du 
eptieme  siecle  de  notre  ere. 

Cest  dans  le  Mohamudgara  que  Ton  trouve  ces  deux  vers  : 

Twayi  mayi  cdnyairwko  visnur  vyarfarn  kupyasi  mayyasahisnuh' 
Sarvam  papydtmany  dtnidnam  sarvalrotsjja  bedajhdndm. 

Dieu  {Visnu),  present  partout,  est  en  toi,  en  moi,  en  chaque  chose  : 
le  dedaigne  rien,  ne  hais  personne,  ne  fais  distinction  daucun  etre; 
ans  toute  ame  vois  ton  dme. 
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1. 

La  Mort  et  la  Resurrection  d'Arjuna. 

Extrait  de  VApwameclika  parva,  ou  livre  relatif  au  Sacrifice  du  Cheval. 
(Section  du  Maliabliarata. ) 

TEXTE    SANSGRIT. 

fq^fr  f^^r^^T^  ^T^TJTTtfj^:  H^:    II    \    II 

Hftro^^^  r$crgcr^"H  u^st^:  i 

qT^^^^-^^H^^T^l^^^^^g^^  II    V    II 
3^T^  H  WrT^  HH-g:  ^Tr^J^Frl^T    I 
Tl^m  =T  ^  ^^T  ^f^Fr^  tT^^^:     II    \    II 

H^T^^TTTit  rrpf  mfirfe^gmirrf  i 

^flr^  f^mm  ^t  qT^tr^t:  f#r  h  a^^  ii  ^  ii 

f^oF?  rm^rT  HT^i  TT^OT^^f^^H     I 
?ft  TTt  ^1:T^  HriTH  HT^t^  nF^Wm:    II    H    H 
?I^r^  T^^T^^^m  HTH  ^q-t  HTOT  TTF^Wm:     I 
W%  "^?r(I^T'^^^THTT[^%^  TTS'^    H    ^    II 
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7^^g#T  ^  5  ■&f^T  ^TTTrWr     II    (o    II 
|^^>4^IUII  filrcricrHHal'  H^TOTIT^FT    I 

^    o  -O     «Tn  ~0  'S 

TT  r^^  rTrT:  ^^  T^^^^^^T^rTW^    II    ^    II 

trTsMHMH^chrl  fa^T  mjf^^T  V(m    I 

TrT:  TU  ^\^Hd[{jf  ^W^ftpTTr^T    II    ^    II 

^m\  ^T^  ^^  H^  ^f^^^    I 

JFTm  TTT  fq^UT  F^  ^TrTT  a^TTTF7(sTt    II    \o    II 

T^^^  f^:?TW  foFT^  p:pft  II   \\  II 

r^^  f%  H  TTtrff  ^^f^^^fFT  ^  ^^:    I 
r^  3^f^  ^TsTT  F^^^T  ^^^^q:    II    'Iv    II 
T^-^il  TT^sR  5ITO  ^^FT^    I 
Tq^-^t^^3RT%^FmT[f  ^^Tq^JTrT^   H    \%     II 
j^Ul1^'4IHfl^c||^7rr^T^  ^mfT^    I 
T%Ta^7Wnr?t  ^^^^^srt:    II    \d    II 

\  -o 

T^TM^^T^;^  ^^TT^%^^TTJ:jaf^C^?t    I 
TpTTf^gf%f  r^  l'^st  fn^  f%^^^    II    \H^    II 
T^?TT  m^gf|;3^q-  ^  ^TsTT  cTg^^q:    I 
TFTl^^  ^  ^tfr  ^f%^  '^T^^f^Trt    II    \{    II 
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T[^^  sriflr^i  ^CT  TT^rTTr^  ^  ^^^J    II    \o    II 

Ut  -(^T^  ^f^:  ^  "sr^T^^^T^i"    I 

^  rT^  ^TsTT  rf  ^^  ^^H%p^^:    II    ^^    II 

^^TT^  fSif^; 

rT^:  H^^^H  ^t  fafT:  rr^T^  ^TrTr?f    II    ^:?    II 

^^TT^^^^5^^*  rfhr^TTmfT:  i 

foFTf^f^q  n^o^T^  ^"^TTTT  rlrT  ^^'xiTT    II    ^o    II 

sr^\Trq^3?TT^  n^H^^I^T^:    I 

Ht  ^  ^"^TTTrr  H^  ^^q  ^r^^^^^fir^  ^^:    II    ^^    II 

f^fqW  ^  ^H^T  nf^if^  ^^"trrc^    I 

TT  HTF  %<5^^T  ^T"7n^Tr?to^  ^g^fT^T    II    ^^    II 

f^?T^?r:  H^f^^  UTTtr^  ^^  ^m^   I 

H  HfTT^c^r^-^T^  !7H^  3^cr?fqr:    II    ^\    II 

3^  ^^ITFT^T  m^f^^T^  TT^T^fFT:    I 

HTg  HT^  ^^T^T^T  ^r^  f^^T^^Tr^sT    II    ^^    II 

Ht:^SF77f  ^  ^CT  TftfFT^TqfF^  2^^    I 

f^^t^T^^  H  ^TtJTTq  rj^  Txk  f^^ft  ^^    II    n    II 

Tr^^gr^  ^T^pa^^fir^^T    I 

rrT^HirTlli^^f^W^^sr^T^fq  H^W^   II    \\    W 
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rpj  rm:  i^f^ti"^  %7r7f^^sfrH  ii  ^^  ii 

piTrrrrrnfFFf  fi^XTTTn^^^rT    I 

7mrT??T  ^^^Tmq[^^^TiTn^f^^7T    II    v^    H 
J^ll  ^7sTf^sfT%T^n^Hf^^  OTU^^    I 
r  ^T^^^^tm^  ^TsTT  ^T^^^q:    II    ^f    II 
•^TTH:  faFT^  ^€f  ^hT2TT7TTH  mtHJ^    I 
fnf^^TTTIT:  mm^rRW:  O^f^^iWT    II    ^o    || 
T^ij  ot^mT^^  a^  ^WTTt^sT:    I 
r^T^TTT^  f^git  KTrT^  ^g^T^:    II    %\    II 
^^'^f^^TT^^:  ^q^Gii^iidHi:    I 
frT:  ^T^TF^ITTrT^faFT^  f%om^  ^f^  ^f^TTTT    II    \^    II 
Tf^q  H^iR  ^^^WT^T    I 

^  mrr?^  ^st^  ^q^r  f^Tr^rmi^T^frH  ii  \\  ii 

r  ^^fn^^  ^:  aiTjT  ^rq:^^:    I 

t»  si  O  O    \  ^ 

f^  sTTTPT  'ff^rfeTrff  :^TsT^  IT%^:    II    \d    II 
'f^^  f^OfrTH  ^T^  ^^RT  "^l^l    I 
rf^f^  TfT^  sTTrrm^  rTrTf^^TJ?;7nrT:    II    ^H    II 
m^T^  H^Tf  ^TsTT  5:^  rT  farT^  ^    I 

^^^  HciiuTiyifTF  f^i:^^qq  ^  ii   \\  ii 
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fir^T^^T  ^ltT^ffT  !7f%i^  ^i^TTTTfsrf    I 
^^Hr[H^5;^T  ^^rft  %q"rft  ^^    I 
TrfqTqr^^TTTrTT  ^^^T  f^T^  ^frt    II    %r;    \\ 


SUITE    DU    TEXTE^    EN    TRANSGRIPTION. 


Tato  imhutaram  Burivilapyakaynalexand  \ 
Mumoha  dmhasantaptd papdta  ca  mahitale  II  39  II 

PratilaBya  ca  sd  sanjndm  devi  divyavapuddaram  \ 
Uiupim  pannagasutdni  drstwedam  vdkyam  abravit  II  40 

Ulupi pacya  Uarttdram  gaydnarn  nihatam  rane  I 
TwatMrte  mama  putrena  ddnena  samitim  jayam  II  41  II 

Nanu  twanmdryd  darma]nd  nanu  cdsi pativratd  \ 
Yattwatkrteyam  patita^  patis  te  nihato  rane  II  42  II 

Kim  tu  sarvdpardddo  yarn  yadi  te '  dya  dananjayaH  \ 
Xamaswa  ydcyamdnd  vse  jivayaswa  dayianjayam  II  43  II 

Nanu  twamdrye  darmajne  tradllokyaviditd  guUe  \ 
Yat  gdtayitwdputrSnaUa?'ttdramnanu  gocasi  II  44  II 

Ndharri  gocdmi  tanayarn  hatarn  pannaganandini  \ 
Patim  eva  tu  gocdmi  yasydtityam  idarn  kwatam  II  45  II 

Ityuktwd  sa  tadd  devim  ulupirn  pannagdtmajdm  \ 
B'arttdram  a^igamyedam  ity  uvdca  yagaswini  II  46  II 

Uttista  kurumuUyasya  priyamuUya  mama priya  I 
Ayam  agwo  mahdvdho  mayd  te  parimoxitan  II  47  II 


I 
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Ntmu  twayd  imina  viU6  llarmardjasxja  yajniyaH  \ 
Ayam  acwo  'nusartavyaH  sacese  kim  mahftale  II  48  II 

Twayiprdnd  mamdydttaH  kurundm  kurunandana  I 
Sakasnidt  prdnadonyesdm  prdndn  santyaktavdnasi  II  49  II 

Citrdjgadd  uvdca  : 

Vliipi  sddu  pacyemam  patim  nipatitam  Uuvi  { 

Putram  cemam  samutsddya  gdtayitwd  na  coeasi  II  50  II 

Kdmam  swapatu  hdllo '  yam  Bumso  mrtyuvancagataH  \ 
LoJiitdxo  guddkego  vijayaH  sddu  jivatu  II  51  II 

Ndparddo*  sti  cuJiage  nardndm  vahuUdryatam  \ 
Pramaddnam  Uavaty  esu  md  te  Uudwuddiriddrci  II  52  II 

SaUyam  caetatkrtam  ddtrd  cacwad  avyayam  eva  tu  I 
SaUyam  samaUijdnihi  satyarn  sajgatam  astute  II  53  II 

Putrena  gdtayitwemam  patim  yadi  na  me '  dyavdd  \ 
Hvam  tam  darcayasy  adya parityaxdmi  jivitain  II  54  II 

Sdham  duHk'dnwitd  devt  patiputravindnkatd  \ 

Ihdeva  prdnam  dqisyi  prexantydste  na  sancayan  II  55  II 

Ity  uktd  pannagasutam  sdpatni  csdtravdhini  \ 
TataH  prdyamupdsind  tusnimdsij  janddipa  II  56  II 

Vdeqampdyana  uvdca  : 

Tato  vilapya  viratd  UartuH  padso  pragrhya  sd  \ 
UpavistdUavad  dind  soccdsarnputram  iccati  II  57  II 

1'ataH  sanjndm  punar  labdd  sa  rdjd  baUruvdhanaH  \ 
Mdtaram  tdm  atdllokya  ranaUumdv  didbravU  II  58  II 
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Ito  duHKataram  kim  tu  yan  m^  mdtd  suUdeditd  \ 
B'iimso  nipatitam  viram  anuc4te  mrtam  patim  II  59  II 

Nihantdram  rane '  rind  sarvacastraUrtdm  varam  i 
Mayd  vinihatam  sayUye pr^xyate  durmaram  vata  II  60  II 

Aho  syd  hrdayam  devyd  drdam  yan  na  vidiryat^  I 
Vyudoraskam  mahdvdhamprexyantydnihatanipatim  II 61 II 

Durmaram  puruseneha  manye  hy  adwanyandgate  \ 
Yatrandharrinamemdtdviprayujyetajwitdt  II  62  II 

Hdhd  dik  kuruvirasya  sanndharn  kdncanam  buvi  \ 
Ayam  vidda  hatasyeha  maydputrena  pacyata  II  63  II 

B'6  Uo  pacyata  me  viram  pitaram  brdhmand  Uuvi  I 
Caydnarn  vira  gayanemaydputrena  pdtitarn  II  64  II 

Brdhmandn  kurumuUyasya  ye  muktdhayasdrinan  \ 
Rudanti  (1)  gdntikdmasya  rane  yo^yarn  mayd  hatan  II  65  ^l|| 

Vyddigantu  ca  kirn  vipran  prdyac  cattam  ihddya  me  \ 
Anrgansasya pdpasya  pitrhantu  randjire  II  66  II 

Dugcard  dwddaga  samd  hatwd  pitaram  adya  vse  \ 
Mameha  sunrgansasya  samvitasydsya  carmand  II  67  II 

(JiraH  kapdle  cdsyaeva  yunjatan  pitur  adya  me  \ 

Prdyac  eittarnhindsty  anyat  hatwddyapitararn  mama  II  68^fl 

Pacya  ndgottamasute  Uartdram  nihatam  mayd  \ 
Kwatarnpriyarn  mayd  W  dya nihatya  samare'' rjunarn  II  69  lll 

So* ham  adya  gamisydmi gatirn pitrnisivitdm  \ 

'Na  gaxydmy  dtmandtmdnam  aharn  ddrayiturn  qul)4  II  70  lll 

So  twarn  mahimrie  mdta  tatd  gdndivadanwani  I 
B'avapritimati  devi  satyendtmdnamdUbe  II  71  II 


(1)  On  lit,  dans  certaines  ediiions,  Kurvanli. 


DOUZIKME     EXTRAIT.  113 

Ityuktivd  sa  tatd  rdjd  (hiHUacukasamdhataH  \ 
Upasprcyamahdrdjam  duHUdd  vacanam  abravit  II  72  II 

Crnwaniu  sarvaSutdm  stdvardni  cardni  ca  I 

Twam  ca  mdtar  yatd  satyam  bravimi  Ijujagottame  II  73  II 

Yadi  nottistati  jayaH pitd  me  narasattaman  I 
Asminn  eva  rayioddece  cdsayisye  kalevaram  II  74  II 

Na  hi  me  pitaram  hatwd  niskrtir  vidyate  kwacit  \ 
Narakam  pratipatsydmi  druvarn  gurubaddditaH  II  75  H 

Virayn  hi  xatriyam  hatwd  go  catena  pramucyate  I 
Pitaram  tu  nihatyddva  durlaJjd  niskrtir  mama  II  76  II 

ilsa  ^ko  mahdtejdn  pdndnputro  dananjayaa  \ 

Pitd  ca  mama  darmdtmd  tasya  me  niskrtiH  kutan  II  77  II 

Ity  evam  uktwd  nrpatin  dananjayasuto  nrpan  | 
UpaspreydJiavat  tusto  prdyopetd  mahdmatiH  II  78  II 


FIN   DU    TEXTE,    EN    DEVANAGARI. 

ftrTOT^^TTf^  TT^^^  ^ts^n    II    <o^    H 
3r^  t^TTmTTrH  rT^T  tWt^A  'Tftlt    I 

rf  ^l^lr^  H  ^p^  qiTI(T?mH:  W\J    I 

H^T:  TTi^f^^  ^T^  ?rf^^?TT^^TW3r^FT    II    ^'(    II 
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m^  ^  TrfTTTf^o^:  Hm^^rfT  t^^T^^    11    ^^    II 

TTrTT^  TTrTT^  rTP<?|^<T^  m  sft^^frT  lRr^;?;;T    I 

^R^rrrm^lTr  r^  ^  ^mtm?^  Ta§:  T7^    II    ^^    II 

Hsftf^rf  rT^T  ^TlET  Hr^  ?:^fH  mn^^    I 

^T^^:  T^Ttrm^TH  rT^?Tt^fH  ^frit  H^T    II    ^S    II 

^T^PITfirHHsFT:  H  f^rT^^^-^TaiTrr^  I 

crf^HTi  rsi^H  Ttrrt  ^tT^  tsT^^^rsftf^T:  n^:    II    ^H    n 

ra^^^R  ^^tfTT^t  ^  r?Ttf%rT  cm^^:     I 

Trmr^  ^fT^HTH  t^^^  Ht  ^^tF^H    II    ^^    II 

HTt?^  f^rrt  ^STF^  ^^  ^g^T^H:    I 

;=fTrWH  3^^^^^  3^r?fe^^t  n^    II    ^^    II 

f^^T:  H^TTO:  ^rrm  oT^^  ^T^^THH:    I 

5^T^cTT.I3^^tf%^I%fHF^^T:    II    ^    II 

HTlTHTf^^^trT^T^T^^^^^H^Tq^^^q:    I 

3r^T^  ^  ^^^^:  m^  ^  ^HsF^*    n    ^;^    II 

^^^T^qHTf?rf7?T  H^Tfir^  ^f^    I 

7;;7^!(f  ^lfa  1;j;F^  ^TrT^  ^ft^^f^HT    II    :?o    II 
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SOMiMAIRE    ANALYTIQUE. 


Apres  avoir  lu  ce  morceau,  qui  montre,  en  decrivant  la  mort 
t  la  resurrection  d\irjnna,  jusquou  la  classe  des  Xairiyas  pous- 
ait  le  point  d'honneur,  on  ne  peut  que  repeter  la  phrase  de 
iUcrece  (liv.  III,  v.  56-57)  :  Nam  verce  voces  tum  demum 
)eclore  ab  imo  Eliciuntur, 

Yuclistira,  vainqueur,  s'apprete  a  c6lebrer  la  fete  du 
Rdjasuya  (Souverainete  de  Tlnde) .  II  doit  accomplir  le 
;rand  sacrifice  du  cheval.  La  victime  sainte  est  confiee 
L  la  garde  d\irju?ia,  troisieme  frere  du  heros  et  pere  de 
Babruvdkana. 

Ce  dernier^  sachant  ({xCArjuna  s^avance,  vient  a  sa 
'encontre  avec  une  suite  nombreuse  et  respectueuse- 
nent  pacifique. 

En  veritable  chevaher^  qui  veut  qu'un  Xatriya  le 
'ecoive  les  armes  a  la  main^  pour  protester  contre  la 
;uzerainete  que  donnerait  le  sacrifice  du  cheval,  Arjuna 
designe  successivement  ici  sous  les  noms  de  Dananjaya, 
minqueur  des  richesses ,  et  de  'Pdlguna ;  voyez  le  dic- 
ionnaire)  reproche  vivement  a  son  fils  de  n'avoir  point 
lefendu  sa  frontiere^  de  ne  pas  combattre  celui^  quel 
[u'il  soit^  qui  la  viole  et  s'impose  en  maitre. 

Cette  reprimande  severe  consterne  le  roi  BaUruvdhana, 
lourrisson  de  la  nymphe  Ulupt^  c<  tille  du  Ndya  Kdoravya 
—  de  la  race  des  serpents  — ,  et  femme  que  le  hasard 
tvait  donnee  pour  epouse  au  prince  Arjuna.  » 

Fendant  la  terre^  Ulupi  se  montre.  Elle  engage  son 
)eau-fils  a  ne  point  reculer  devant  le  defi  du  Kuru. 

BaUruvdJiana  se  couvre  de  sa  cuirasse  d'or  et  de  son 
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casque;  il  s'elance  sur  son  chai%  ou  sont  deposes  cent 
carquois. 

Pour  entamer  Taction^  il  fait  prendre  de  Yive  force 
le  clieval  commis  aux  soins  ^'Arjuna,  qui  se  rejouit  d^ 
cette  audace. 

Alors  se  livre  entre  le  pere  et  le  fils  une  lutte  san 
exemple^  dans  laquelle  tout  Favantage  de  la  premier 
attaque  fut  pour  BaUruvdhana. 

Perce  d'outre  en  outre^  etendu  par  terre^  souffran 
de  cuisantes  douleurs^  a  demi  mort  de  ses  mille  bles 
sures^  Arjuna,  fils  de  (Jakra  [Pdndu  n'etait  que  so 
pere  nominal)  s'ecriait  avec  joie^  avec  orgueil :  «  Bien 
bien^  mon  enfant !  Que  ton  bras  est  vigoureux !  Je  sul 
content  de  toi.  Sois  ferme  a  present  •  je  vais  decoche 
les  fleches  de  mon  arc  terrible.  » 

Et  les  fleches  de  Tarc  Gdndiva  se  mirent  a  pleuvoi 
sur  le  char  de  Badruvdhana,  renversant  le  drapeau  don 
il  etait  orn6^  tiiant  les  chevaux  qui  le  dirigeaient. 

Le  prince  de  Manipura  devint  furieux.  A  pied^  cor 
a  corps^  il  porte  des  coups  effroyables  a  son  pere^ 
son  pere  que  charmait  tant  de  bravoure. 

Enfin,  Arjuna  tomba  mort.  Et^  voyant  qu'il  l'avai 
tue,  BaBruvdhana  perdit  connaissance.  Au  desespoird 
son  triomphe,  le  victorieux  gisait  presque  inanime^  su 
le  champ  de  bataille^  a  cote  de  sa  victime. 

En  ce  moment  apparait  Citrdjgadd,  fille  de  Citravd- 
hana,  roi  de  Manipura  [la  ville  des  Joyaux) ,  et  femm 
d'Arju?ia.  —  Le  spectacle  de  son  fils  mourant  et  de  s(5. 
^poux  mort,  la  plonge  dans  une  angoisse  extreme.  EU 
pleure^  elle  tremble^  elle  s'evanouit. 

Lorsqu'elle  a  repris  ses  sens^  elle  apercoit  devant  ell 
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Ultipi,  la  fille  dii  Serpent,  a  laquelle  elle  pavlc  en  ces 
ermes  : 

«  Toi  seule  es  la  cause  de  tout  ce  mal.  De  quelques 
orts  que  tu  puisses  accuser  Arjima,  rends  ce  heros  a  la 
lc.  Mon  epoux  devait-il  ici  rencontrer  une  telle  hospi- 
alite?...  Leve-toi^  mon  bien-aime!  Ghef  des  Knrus, 
oicilechevaldusacrifice.  Pourquoidors-tu parterre?... 
llupi,  tu  vois  le  pere  et  le  fils  'qui  Ta  tue^  couches  en- 
emble  dans  la  mort,  et  tu  ne  pleures  pas  !...  On  par- 
onne  tout  aux  grands  hommes...  Si  tu  ne  ressus- 
ites  point  Arjuna,  je  quitterai  rexistence  aujourd'hui 
Qeme.  » 

Et,  baisant  les  pieds  de  son  epoux^  desirant  son  fils^ 
lle  s'assit  en  silence^  deja  semblable  au  monument 
inebre  qui  devra  s'elever  pour  elle. 

Cependant  le  rdja  Baliruvdhana  se  ranimait.  II  ouvrit 
3S  yeux^  reconnut  sa  mere^  et  dit : 

«  Quoi  de  phis  douloureux  pour  un  enfant  que  la  vue 
e  sa  mere  etendue  sans  connaissance  aupres  de  son 
poux  mort !  Et  voici  rillustre  destructeur  de  tous  les 
uerriers,  tue  par  moi^  moi  son  ennemi!  Qxxq  les 
raiimanes  m'apprennent  quelle  expiation  convient 
our  ce  crime  atroce  du  parricide.  Meurtrier^  je  veux 
orter  avec  moi^,  sans  m'en  separer  pendant  douze 
nnees  de  penitence^  la  tete  et  le  visage  de  mon  pere... 
'ille  de  Ndga,  c'est  pour  te  plaire  que  j'ai  fait  perir 
irjuna,  Je  suivrai  la  route  oii  mon  pere  est  aUe; 
ejouis-toi^  femme !  » 

II  se  mit  alors  a  toucher  les  membres  du  grand  roi, 
ui  reposait  sur  son  arc ;  ot  puis  il  s^ccria  tristement  : 
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c(  Que  tout  m'ecoute  I  Cest  la  verite  que  je  declare, 
6  fille  du  Serpent  :  Si  mon  pere  ne  se  releve  point, 
mon  corps  se  dessechera  sur  ce  champ  de  bataillC;,  et 
je  m'acheminerai  vers  Tenfer.   » 

Gela  dit,  le  jeune  prince  se  place  silencieusement, 
pour  mourir,  a  cote  de  son  pere^  tout  pres  de  Tarc 
Gdndiva,  non  loin  de  sa  mere  expirante. 

Vliipi  les  considera  tous  les  trois  avec  attention; 
ensuite  elle  dit  : 

«  BaBruvdhana,  j'appartiens  en  effet  a  la  race  des 
serpents,  lesquels  ont  des  joyaux  miraculeux  dans  la 
tete.  Je  possede  un  de  ces  taUsmans  divins.  Le  voilal 
Pose-le,  toi-meme,  sur  la  poitrine  de  ton  pere,  et  tu 
verras  certainement  revivre  le  fils  de  Prthd,  » 

Le  jeune  homme  se  saisit  aussitot  du  precieux  bijou, 
qu'il  mit  et  retint  avec  piete  sur  le  coeur  d'Arjuna, 

Comme  un  homme  qui  sort  du  sommeil,  le  glorieux 
bananjaya,  heros  aux  bras  puissants,  ouvrit  les  yeux  et 
se  leva. 

Son  fils  le  sahia  respectueusement.  Le  bonheur 
reparaissait.  Indra  fit  pleuvoir  des  fleurs  divines  sur 
la  .terre,  et  les  nuages  resonnerent  comme  des  tam- 
bours  harmonieux.  On  entendit  se  repandre  dans  les 
airs  cette  exclamation  plusieurs  fois  repetee  :  Bienl 
Bien  \ 

Arjuna  pressa  la  tete  de  son  fils  contre  son  visage, 
et  puis  tourna  ses  regards  vers  Citrdfgadd,  qui  se 
ranima  pour  etre  heureuse,  a  la  vue  de  son  enfant  et 
de  son  epoux  rendus  a  la  vie. 
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Xoiis  croyons  devoir  joindre  a  cet  episode  guerrier,  quoiqiril 
soit  le  recit  d'un  duel  epique  et  non  d'une  bataille,  le  tableau  de 
la  coinposilion  et  de  la  disposilion  d'une  armee  dans  Tlnde  an- 
cienne. 

Armee. 

Une  armco   cn  ligne  sc   nommait  danda; 

en  colonne,  Voga ; 

en  cercle,  mandala ; 

en  ordre  separe,  asanhata. 

Un  peloton  comprenait  un  elephant,  un  char,  trois  cavahers,  cinq  fan- 

tassins. 
Trois  pallis  ou  pelotons  formaient  un  sendmuUa  ; 
Trois  sendmuUas  faisaient  un  gulma. 

En  suivant   cette  proportion,    geometriquement,    on  arrivait  pour 
le  septicme  terme,  par  exemple,  kVanlkinl  : 

Vantkini  consistait  en  2187  elephants,  autant  de  chars,  trois  fois  autant 
de  cavahers,  et  cinq  fois  autant  dc  fantassins,  ce  qui  donnait  en 
tout  21,870,  tant  elephants  que  chars,  cavahers  et  fantassins. 

Unc  armec  complete,  dix  fois  plus  considerablc  que  le  corps  precedent, 
representait  : 

109,350  fantassins ; 
65,610  cavaliers; 
21,870  chars; 
21,870  elephants. 

(lcs  dispositions  admettaient,  noccssairemcnt,  dos  distinctions  socon- 
daircs,  sans  parler  ni  de  rarriere-gardc  ni  de  la  reserve. 
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Imitation  en  Vers. 

L'aine  des  Pandavas^  apres  de  longs  travaux, 
Enfin  etait  vainqueur  de  ses  mille  rivaux ; 
Reconnu  souverain  de  Tlnde  tout  entiere, 
II  posait,  triomphant,  le  pied  sur  la  frontiere 
De  ceux  que,  tour  a  tour,  sa  force  avait  soumis 
Ou  que  s*etait  gagnes  sa  vertu  pour  amis ; 
Et  si  quelqu'un  encor  bravait  Tobeissance, 
Du  rebelle  en  bataille  il  brisait  la  puissance. 

Deja  du  sacrifice  on  erigeait  Tautel ; 
La  flamme  preparait  son  aiguillon  mortel ; 
Et  rinsigne  cheval^  victime  expiatoire_, 
Dont  le  sang  coulerait  en  ce  jour  de  victoire, 
Comme  un  noble  ciment  aux  legitimes  droits 
Du  grand  Youdhichtira^  desormais  roi  des  rois  ; 
Deja  le  fier  cheval  traversait  les  provinces, 
Exigeant  le  respect  des  peuples  et  des  princes  : 
On  eut  dit  qu'au  supplice  ii  marchait  orgueilleux, 
Conduit  par  Ardjouna,  heros  egal  aux  dieux  ; 
Chef,  a  qui  ses  exploits  ont  fait  un  diademe 
Si  beau  que  la  legende  en  lui  voit  Indra  meme ; 
Ardjouna,  de  son  frere  invincible  soutien_, 
La  gloire  de  ces  temps^  l'honneur  du  monde  aryen. 

Un  matin  que,  toujours  grossissant  sur  les  roules, 
La  foule  des  soudras,  desbrahmes,  des  rajpoutes  (1)^ 
Escortait  le  cheval  guide  par  Ardjouna, 
L^on  atteignit  aux  champs  ou  Babhrouvahana 


(1)  Rajpoute,  orthographe  moderne  ct  tant  soit  peu  barbare  du  mot 
sanscrit  rcijapulra,  fils  de  roi,  priucc,  Xattriya. 
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Regnait.  Ge  jeune  prince  accueille  en  son  domaine 
Le  cortege  oppresseur  que  son  pere^  h^las!  mene; 
11  se  jette  a  genoux,  et  prononce  humblement 
^''un  modeste  vassal  le  trop  pieux  serment. 

Ardjouna  fait  alors  enlendre  un  cri  de  rage  : 
—  «  Honte  a  toi!  Honte  a  toi,  Xaltriya  sans  courage, 
CoDur  de  femme,  homme  indigne  et  du  trone  et  de  moi, 
Lache,  oh !  lache,  dit-il!  Est-ce  croyable?  Quoi? 
Je  te  soumets  au  joug  du  cheval  de  TEmpire^ 
Contre  ta  royaute  hautement  je  conspire, 
J^envahis  tes  etats^  je  brave  ton  pouvoir  : 
Et  rien  ne  t^avertit  que  ton  premier  devoir^ 
Radja,  c^est  de  chasser,  fut-ce  un  dieu,  fut-ce  un  pere, 
L^ennemi,,  quel  qu'il  soit,  qui  te  prend  ton  repaire  ! 
Non^  tu  n'es  pas  un  tigre,  un  lion  genereux ; 
Tu  n'es  qu^un  vil  chacal  ou  qu^un  lievre  peureux^ 
Toi  qui,  sans  r^sister,  supportes  que  Ton  entre^ 
Les  armes  a  la  main,  jusqu'au  fond  de  ton  antre  ! 
Fuis  donc  !  Va_,  deserteur  de  ton  autorite ; 
Romps  devant  moi  ton  sceptre  avec  ta  libert^  : 
Sous  mes  pas  dedaigneux  j'ai  foule  ta  frontiere^ 
Et  j'offre  a  ce  cheval  ton  royaume  en  liliere.  »  — 

A  ce  cruel  discours,  le  jeune  roi  pleurait ; 
Tete  basse,  immobile,  et  muet,  il  mourait; 
Son  ame  se  brisait  a  ce  sanglant  outrage ; 
Comme  un  lotus  s^affaisse  au  souffle  de  Torage^ 
II  tombait.  Toul  a  coup  la  terre  se  fendit, 
Un  nuage  leger  dans  Tair  se  repandit ; 
Et  de  cette  vapeur  une  femme  eclatante 
Se  degagea,  disant  : 

—  «  Quelle  est  donc  ton  attente, 
Jeune  roi  qu'on  insulte?  Et  que  decides-tu? 
Quels  combats  dans  ton  coeur  se  livre  ta  vertu  ? 
Depuis  quand  faudra-t-il  que  Toffense  perisse  ? 
Leve  les  yeux,  enfant;  reconnais  ta  nourrice, 
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La  fille  dcs  Nagas,  la  deesse  Ouloupi ; 

Reveille  a  mon  aspecl  ton  courage  assoupi ; 

De  ces  divins  serpents  de  qui  je  suis  la  race, 

Prouve  qu'en  toi  mon  lait  a  laisse  quelque  tracc 

On  f  assaille  :  riposte  l  On  te  provoque  :  va  ! 

Ton  pere  est  un  heros;  que  ton  Dieu  soit  Civa, 

Civa  qui  tient  la  vie  et  la  mort  en  balance ; 

Ne  souffre  point  Topprobre;  allons,  saisis  ta  lance  !  »  — 

EUe  dit,  el,  debout,  1'etincelle  au  regard, 
Hautaine,  impatiente,  elle  reste  a  Fecart. 

Le  roi  de  Manipour,  a  cet  ardent  langage, 
Se  resigne  a  la  lutte;  il  la  veut,  il  Tengage 
En  ordonnant  aux  siens  d'arracher  le  cheval 
A  la  puissante  main  de  son  male  rival. 
c(  Mes  armes,  cria-t-il !  »  Et  bientot  dans  la  plaine 
Ses  rapides  coursiers  bondirent  hors  d'haleine. 
II  monta  sur  son  char,  ou  cent  carquois  remphs 
Pendaient  a  son  drapeau,  dont  les  soyeux  repHs 
Mouvaient,  au  gre  du  vent,  Fondoyante  criniere 
D'un  lion  d'or  brode  sur  la  noble  banniere. 
Lorsqu'il  eut  mis  son  casque  au  panache  floltant, 
Et  que,  soleil  d'ete  qui  se  leve  eclatant^ 
Sa  cuirasse  eut  etreint  son  heroique  taille, 
II  donna  le  signal  de  Taffreuse  bataille^ 
En  saluant  son  pere  et  son  propre  etendard 
Du  poing  qui  brandissait  un  formidable  dard. 

Cependant  Ardjouna,  seul,  a  pied,  dans  Tarene;, 
Appuye  sur  son  arc,  la  figure  sereine, 
En  contemplant  son  fils  qui  s'armait  pour  Vhonneur, 
Souriait  doucement  d'orgueil  et  de  bonheur. 
c(  Bien,  cela!  Bien,  tres-bien,  disait-il  avec  joie  ! 
Que  ta  force,  a  pr^sent,  au  grand  jour  se  deploie ! 
Pour  m'embrasser^  mon  fils^  incline  tes  genoux; 
Et  puis,  pour  nous  combaltie^  enfant,  separons-nous. 
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Je  commence;  prends  garde!  II  n'est  point  dc  roplilc 
Dont  la  Jangiie  ait  etc  jamais  aussi  subtile 
Que  ma  fleche,  qui  va,  sur  les  ailes  de  Tair^ 
Porter  en  un  clin  d^oeil  son  foudroyant  eclair.  »  — 

Alors  il  s*accomplit,  sous  la  voute  etheree, 
Une  lutte  pareille  a  celle  ou  Tempyree 
Aulrefois  avait  vu  les  dieux  et  les  demons, 
Retranch^s  dans  un  astre  ou  campes  sur  des  monls, 
Confondre  et  s'arracher,  du  haut  de  ces  murailles, 
Le  monde^  eternel  jeu  de  vives  represailles. 
Jeune  ou  vieux,  des  deux  parts  chacun  fit  son  devoir. 
Les  traits  s'entreheurtaient,  volaient^  semblaient  pleuvoir^ 
Comme  l^eau  sur  la  terre,  en  melant  nos  rivages^, 
Dans  rhumide  saison  tombe  avec  ses  ravages. 
De  son  arc  (tout  tremblait  devant  Tarc  Gandiva) 
Le  pere,  aussi  robuste,  aussi  prompt  qu'un  deva^ 
D^cochait  sans  repit  des  fleches  redoutables ; 
Et  le  fils  esquivait  ces  coups  epouvantables, 
En  faisant  tournoyer,  partir  ses  javelots^ 
Ainsi  que  voni  grondeurs^  les  flots  contre  les  flots. 

Ce  premier  choc  durait,,  inutile  morsure_, 
Quand  Ardjouna  recut  une  affreuse  blessure. 
II  faiblit;  mais  bientot,  son  courage  croissant 
Avec  ia  douleur  meme  et  la  perte  du  sang, 
Pour  chasser  le  vertige  il  secoua  la  tete, 
Se  redressa  plus  fort ;  et,  comme  une  lempete, 
Ou  tel  qu'un  elephant  a  Tepoque  du  rut, 
Sa  longue  pique  en  main,  roeil  en  flamme,  il  courut 
Vers  le  char  ou,  honteux  du  succes  de  ses  armes, 
Son  fils  etait  en  proie  a  de  vives  alarmes^ 
Etj  maudissant  le  coup  qu'il  venait  de  donner^ 
Ne  voyait  pas  la  mort  sur  lui-meme  planer. 
Que  lui  faisait  d'ailleurs  la  mort?  II  reut  benie. 
Mais  ce  qui  Tattendait,  c'etait  Tignominie. 
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Ardjouna  se  jetant  sur  le  char  glorieux, 

Le  rompit,  massacra  les  chevaux  furieux, 

Broya  de  son  enfant  la  royale  banniere^ 

En  foula  les  lambeaux  dans  la  sauglante  orniere 

Ou  Babhrouvahana,  meurtri,  s'engloutissait 

Au  fond  de  ces  debris  que  son  pere  entassait. 

Tel  qu'un  spectre  incertain  qui  sort  d'entre  les  ombres;, 
Le  roi  de  Manipour  secoua  les  decombres 
Et  se  releva  pale,  austere,  glacial, 
Menacant  Fennemi  d'un  geste  imp^rial. 
II  saisit  un  epieu,  formidable  vipere, 
Et  visa  droit  au  coeur,  droit  au  coeur  de  son  pere. 
Celui-ci^  que  charmait  encor  tant  de  valeur, 
Saluait  de  sa  lance  en  riant  au  malheur. 
Entre  les  deux  heros  la  querelle  fatale 
Recommenga  plus  vive,  et  surtout  plus  brutale. 
0  joute^  ou  s'immolaient  a  d'aveugles  defis 
La  dignite  du  pere  et  le  respect  du  fils  ! 
Vers  le  soleil  ardent  s'avancait  la  journee, 
Et  sans  treve  durait  cette  lutte  acharnee, 
Quand,  raide  mort  enfm,  le  grand  corps  d^Ardjouna^ 
Doutre  en  outre  perc6,  lentement  s'inclina, 
Rebondit  en  arriere  et  roula  dans  la  poudre, 
Comme  un  sdla  (1)  noueux,  abattu  par  la  foudre. 

A  peine  le  jeune  homme  eut-il  considere^ 
De  son  fier  agresseur  le  front  decolore, 
La  poitrine  sanglante  et  la  morne  prunelle, 
Que,  se  croyant  maudit  par  Tame  paternelle, 
II  frissonna  d'horreur,  d'angoisse;  et,  confondu, 
^    Promena  sur  la  foule  un  regard  eperdu, 
Ramena,  malgre  lui,  les  yeux  sur  sa  victime ; 
Enfm,  s'exagerant  Timage  de  son  crime, 


(1)  Le  sala  {shorea  robusia)  est  un  bois  de  charpente. 
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Et  succombanl  au  poids  d'un  exces  de  remords, 
Non  loin  de  son  drapeau,  du  cliar,  des  clievaux  morls, 
Pres  du  cadavre  aim(5  s'aiTaissa  sur  la  terre  : 
Ainsi,  le  mur  croulant,  meurt  la  parietaire. 
Les  voila  lous  les  deux,  ces  rivaux  par  le  ccBur, 
Ne  se  distinguant  plus  le  vaincu  du  vainqueur. 

Avant  que  se  livrat  ce  combat  sacrilege^ 
La  reine,  se  iiant  au  triste  privilege 
Que  Tinstinet  de  la  femme  a  de  tout  pressentir, 
La  reine,  epouse  et  mere,  avait  voulu  partir, 
Quilter,  malgre  les  siens,  sa  chaste  solitude, 
Et,  docile  aux  appels  de  sa  sollicitude, 
Se  rendre  en  grande  hate  ou  Tamour  lui  montrait 
Son  mari,  provoquant  son  fils,  qu'il  rencontrait. 
Elle  accourt,  elle  arrive,  en  pleurs  elle  s'elance ; 
Elle  crie  :  a  sa  voix  repondent  le  silence, 
Le  desespoir,  le  deuil  et  rimmobilite. 
Quel  spectacle  !  Et  muette  alors,  Foeil  arrete 
Sur  le  visage  illustre  et  Theroique  taille 
D'Ardjouna,  son  ^poux,  tu6  dans  la  bataille, 
Sur  son  enfant  aussi,  sur  ce  jeune  vainqueur 
Dont  Todieux  triomphe  avait  navre  le  coeur, 
EUe  reste  longtemps  absorbee  en  sa  peine, 
Releve  un  peu  la  tete,  et,  pauvre  souveraine, 
Semble  dire  :  «  0  raon  peuple,  a  me  considerer, 
Est-il  une  inisere  a  qui  me  comparer !  » 
Soudain  elle  tressaille;  elle  a  vu  devant  elle 
La  fille  des  Nagas  :  — 

a  Secourable  Immortelle, 
Dit  la  reine,  mon  fils  revivra;  je  le  sens  : 
Mais  le  heros,  semblable  aux  dieux  les  plus  puissants, 
11  est  mort,  6  deesse  !  Et  toi  dont  les  trois  mondes 
Celebrent  la  bont^,  les  ressources  fecondes, 
Les  secrets  talisrnans,  la  c^Ieste  vertu, 
Ne  peux-tu  ranimer  Ardjouna  !  Le  veux-lu? 
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Sans  tloule,  il  t'a  jadis  vivement  offensee  : 
Oui,  tu  daignas  l^aimer;  tu  fus  sa  fiancee ; 
Vous  alliez  etre  epoux,  quand,  moins  belle  que  toi, 
J'obtins,  sans  y  pretendre,  et  ses  voeux  et  sa  foi. 
Je  le  sais,  Ouloupi;,  cette  injure  cruelle 
AUuma  ton  orgueil  de  femme  et  d^immortelle  : 
Mais  ne  devons-nous  pas,  en  gardant  nos  serments, 
Absoudre  les  heros  de  leurs  egarements  ? 
Et  d'ailleurs,  quand  j'ai  vu  ta  colere  endormie, 
N'ai-je  donc  pas  ete  ta  saur  et  ton  amie  ? 
D'Ardjouna  mon  seigneur  n'ai-je  point  exige 
Que  mon  fils^  en  naissant,  devint  ton  protege, 
Notre  enfant  a  nous  deux  et  notre  creature, 
Moi  sa  premiere^  et  toi  sa  seconde  nature? 
Nous  sommes  en  commun  sa  mere.  Et  mon  mari 
Par  ce  clier  nourrisson^  deesse^  aura  peri ! 
Cest  un  deuil  de  famille  :  atteinte  et  renversee, 
Tu  tombes  avec  moi  du  coup  qui  m'a  blessee. 
Ah !  regarde,  ma  soeur !  L^un  dort  dans  le  trepas, 
Uautre  est  pres  de  mourir  :  et  tu  ne  pleures  pas ! 
0  toi  mon  epouvante,  6  toi  de  qui  j'espere 
Le  reveil  de  Tenfant  et  le  salut  du  pere, 
Ressuscite-les  donc,  Ouloupi !  Viens  les  voir, 
Regarde-les,  approche !  Et  si  ton  vain  savoir 
Ne  possede  pour  eux  aucun  art,  aucun  charme, 
Sur  leur  sort  et  le  mien  verse  au  moins  une  larme  ! 
Non  !  Son  oeil  reste  sec ;  la  fille  des  serpents 
Insensible  jouit  des  pleurS  que  je  repands ! 
0  mon  noble  Ardjouna,  que  ton  ame  elheree 
Se  montra  clairvoyante  et  fut  bien  inspiree, 
Lorsque  a  cette  Ouloupi  tu  sus  me  preferer ! 
Je  faime,  et  te  venere,  et  te  veux  honorer, 
Moi!  Heros  magnanime^  accomplis  ton  office  ! 
Ecoute  !  C^est  le  jour,  Theure  du  sacrifice. 
Debout,  allons,  debout!  Tiens,  conduis  le  cheval ! 
Le  voici,  je  Tenleve  a  ton  hardi  rival... 
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II  ne  me  repond  pas !  OIi!  la  mort  lc  fait  laire. 

Eh  l)ien,  je  m^etendrai  pres  de  lui  siir  la  terre; 

Ge  qu'il  est  aujourd'liui,  je  le  serai  demain ; 

Ardjouna,  prends  mon  ame,  et  donnons-nous  la  main !  »  — 

De  la  jeunesse  enfm  la  vivace  energie 
Secouant  une  longue  et  froide  lethargie^ 
Le  roi  de  Manipour  avec  le  sentiment 
Reprit  de  son  malheur  le  lourd  accablement. 
II  se  releva  sombre ;  et  sur  Therbe  livide^ 
Pres  de  ses  chevaux  morts  et  de  son  carquois  vide, 
De  son  drapeau  souille,  de  son  char  en  debris, 
De  son  illuslre  pere  aux  traits  deja  fletris, 
II  apercut  la  reine,  etendue ,  expirante ; 
Et,  plus  loin  que  la  foule^  en  sa  nue  odorante, 
Ouloupi  contemplant  avec  s^renile 
Cette  scene,  du  haut  de  sa  divinite. 

—  c(  La  coupe  de  la  vie  est,  dit-il,  plus  amere 
Que  celle  de  la  mort  :  n'est-il  pas  vrai,  ma  mere? 
Et  nous  Tavons  videe,  aujourd'hui,  tous  les  deux. 
Quoi !  Nous  avons  pu  voir  le  monument  hideux 
Que  ma  sceleralesse  a  fait  dans  cette  plaine ; 
Et  Texistence,,  en  moi  retenant  son  haleine^ 
Me  condamne  a  rester,  afin  de  me  punir ! 
Quand  le  ciel  s'y  refuse,  on  ne  peut  donc  finir. 
0  brahmanes  savants_,  pieux  anachoretes, 
Venerables  mounis,  sortis  de  vos  retraites 
Pour  consacrer  les  droits  que  prend  Youdhichtira^ 
Me  direz-vous  comment  mon  forfait  s'expira? 
Dois-je,  pendant  douze  ans,  vivre  de  fruits  sauvages, 
M^abreuver  en  maudit  aux  plus-fangeux  rivages, 
Me  coucher  dans  les  bois  avec  les  animaux^ 
Traincr  dans  les  deserts  mes  haillons  et  mes  maux, 
En  tenant  sous  mes  yeux,  dans  ma  main  criminelle, 
Sur  mon  coeur  dechire,  la  tete  paternelle? 
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Mais,  helas!  des  forets  je  serais  \i\  terreur; 
Et  pour  se  delivrer  d'une  si  grande  liorreur, 
Les  tigres  mettraient  fin  a  ma  rude  existence 
Des  que  je  porterais  chez  eux  ma'p^nitence. 
II  vaul  mieux  quMci  meme,  ou  mon  aveugle  dard 
Perca  le  contempteur  de  mon  libre  etendard; 
II  faut  sur  ce  terrain  que  mon  sort  s^accompUsse  : 
Ou  se  commit  le  crime  aura  lieu  le  supplice. 
Oui,  sur  I'arc  Gandiva  rauet  je  m'etendrai, 
Face  a  face  avec  toi,  mon  pere;  et  j'y  mourrai. 
Mes  os  avec  les  tiens  tomberont  en  poussiere ; 
Et  nos  ames,  laissant  leur  depouille  grossiere, 
En  s^embrassant  iront  dans  des  mondes  meilleurs  : 
On  se  hait  tant  ici  qu'on  doit  s'aimer  ailleurs. 
0  nourrice  Ouloupi^  tu  voulais  une  proie  : 
En  voici  trois,  maralre;  enivre-toi  de  joie.  »  — 

Gomme  un  enfant  abrite  aupres  de  ses  parents 
De  son  fievreux  sommeil  les  reves  delirants, 
Le  jeune  prince  alla  se  mettre  avec  la  reine 
A  cote  du  heros,  dont  la  face  sereine 
S'empreignait  dans  la  mort  de  cette  majeste 
Que  n'a  point  en  vivant  notre  front  agit^  : 
Cest  que  Tame  reflete  alors  sur  notre  face 
Le  ciel  qui  s'ouvre,  au  lieu  du  monde  qui  s^efface. 

De  sa  longue  stupeur  la  foule  environna 
Ce  groupe,  qui  voulait  s'eteindre  en  Ardjouna. 
Tout,  dans  la  vaste  plaine  et  dans  Tair^  fit  silence. 
On  pleurait.  Ouloupi  s'emeut;  elle  balance^ 
Hesite,  et  se  demande  en  son  ressentiment, 
Lesyeux  sur  sa  rivale  et  son  ancien  amant, 
S'il  faut  que,  pour  venger  la  blessure  incurable 
Qui  la  contraint  de  vivre  a  jamais  miserabie, 
EUe  laisse,  en  tuant  la  femme  et  le  mari, 
Perir  Tenfant  royal  qu'eUe  a  toujours  cheri. 
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La  fille  (les  Nagas  longtenips  resle  incertaino  : 
Si  Tiin  a  son  amour,  les  aiUres  ont  sa  liaine ; 
Mais  la  tendresse  enfin,  dans  ce  coeur  ulcer^, 
L'emporte;  et  la  deesse,  apres  avoir  pleure, 
Pleure  d'etre  vaincue  au  fort  de  sa  puissance, 
Ecarte  les  vapeurs  qui  voilent  son  essence, 
Sombre  encore  apparait^  sort  du  nuage,  et  va 
Lentement  s'arreter  pres  de  Tarc  Gandiva. 

—  «  Prince  de  Manipour,  allons,  dit-elle,  espere  ! 
Releve-toi,  mon  fils,  et  ranime  ton  pere. 
Voici  le  joyau  saint  qui  met  au  rang  des  dieux 
La  race  des  Nagas,  mes  immorlels  aieux. 
Ge  cliarme,  que  Civa  lui-merae  nous  envie^ 
Ce  talisman  qui  peut  rappeler  a  la  vie^ 
Prends-le !  Tu  me  gagnais  autrefois  par  tes  pleurs; 
Faible  encore  aujourd'hui,  je  cede  a  tes  douleurs. 
Mets  ce  puissant  bijou  sur  Tinerte  poitrine 
Du  heros  qui  n'est  plus  qu^une  froide  ruine; 
Enfant  que  j'ai  nourri  de  mon  lait  genereux, 
Fais  ton  oeuvre  excellente,  helas!  et  sois  heureux.  »  — 

Des  que  le  jeune  roi^  du  fond  de  sa  detresse, 
Sent  venir  ce  langage  ainsi  qu'une  caresse, 
II  se  leve,  il  sourit;  et,  pliant  le  genou, 
Baise  Tauguste  main  qui  lui  tend  le  bijou; 
Puis  il  court  a  son  pere,  et  tremblant  il  lui  place 
Le  joyau  sur  le  coeur,  ce  cceur  que  la  mort  glace. 
Soudain  du  talisman  il  s^echappe  un  eclair, 
Et  du  grand  trepasse  Fon  voit  fremir  la  chair; 
L'ame  revient,,  roeil  s'ouvre;  Ardjouna  se  redresse  : 
II  est  ressuscite.  Dieux !  avec  quelle  ivresse 
II  contemple  son  fils  et  le  tient  enlace, 
Tandis  que  d'un  sourire,  oii  Tamour  est  trac^, 
Doucement  dans  sa  joie  il  fait  signe  a  la  reine 
D'etre  heureuse,  a  celte  heure  ineffable  et  sereine ! 
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Un  long  soupir  alors  dans  la  plaine  courul; 
Et  bientot  sous  le  mont,  Ouloupi  disparut^ 
Gardant  le  souvenir  de  sa  noble  vengeance 
Pour  etre  a  son  angoisse  au  moins  une  allegeance. 
Cependant  le  soleil  brillait  pur  dans  les  airs ; 
L^espace  etait  rempli  de  ravissants  concerts ; 
Indra  faisait  pleuvoir  en  suave  rosee 
Les  parfums  et  les  fleurs  sur  la  terre  embrasee; 
Et  Pon  pouvait  ouir  sous  la  voiite  des  cieux 
Le  mot :  «  Bienl  »  ri^pete  par  tout  le  chceur  des  dieux. 

L.  L. 

(Extrait  des  Memoires  de  VAcademie  de  Slanislas.) 


I 

I 
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La  Gonscience. 

(Lois   de  Manu.  —  Liv.    VIII;  clok.  84,  85.  80,  91 

et  nioitie  de  9S.) 


Ces  clokas  sont  une  sorte  de  paraphrase  de  Vopx  pe  6e6;  des 
Grecs,  du  Deus  me  videl  des  Latins  et  du  christianisme.  Je  n'en 
donnerai  pas  la  traduclion.  Les  personnes  qui  seraient  arretees 
par  quelque  difficulte,  pourront  consulter  le  travail  de  M.  Loi- 
seleur  Deslongchamps. 


TEXTE    SANSGRIT. 

3tt^^f^t:  ^^jttt^^  ^wt  HT%xn^7f  n  z^ 

H^^ri  ^  ^T^^H  ^T  ^mrT^ OwftfrT  ^:    I 
cTtTHl^srT:  n^T^m^^TiT^TTT^ap:    II    ^H    II 

^fnrfir^TTr  ^^?t  ^^^^rr^Tfn^mfrrrTT:  i 
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^Tfrt^^^rff^^TJTFrr^^^f^f^^rr:    I        (i) 


TRANSGRIPTION. 

Atmxva  hy  dtmanaH  sdxi  gatir  dtmd  tatdtmanaH  I  [II  84  Hl 
MdvamanstdH  swam  dtmdnam  nrndm  sdxinam  uttamam\ 

Mani/ant4  vdd  pdpakftd  na  kaccit pacyatitinaH  \ 

Tdns  tu  devdn prapacyanti  swasydevdntarapurusaH  II  85  II 

Dysor  bumir  dpo  /irdayam  candrdrkdgniyamdnildH  \ 
Rdtrin  sandye  ea  darmmaccavrttajndHsarwvadehindmWSQW 

Eko '  ham  asmity  dtmdnam  yat  twam  kalydna  manyase  I 
Nityam  slitas  t^  hrdyesupunyapdpexitd  muniH  II  91  II 

Yamo  vdevaswato  devo  yas  tavaesa  hrdi  stitan  \ 

On  trouve,  dans  ces  neuf  vers^  plus  d'un  exemple  de  la 
repetition  facultative  des  consonnes  apres  la  lettre  "T  r ;  c'est 
une  licence  que  nous  avons  signalee  ailleurs  :  'darmma  ou  darma, 
sarvva  ou  sarva,  etc.  Voir  Meth.,  §  18.  7*^. 


(1)  Yama,  Vasvaswata;  ces  deux  noms  propres,  qui  representent  le 
meme  dieu,  juge  et  roi  des  morts,  sont  employes  ici  pour  des  noms 
communs  signifiant  jug-e,  puuisseur.  Ghaque  homme  a  dans  son  eceur 
un  tribunal  qui  rend  des  arrets  et  les  execute.  ; 


QUATORZIEME   EXTIUIT. 

Savitri. 

Episode  du  Maliabliarata.  —  Livre  III. ) 


ABREGE    DE    L^EPISODE    DE   SAVITRl. 


Savitri,  fille  A^Acwapati,  roi  de  Madra^  seduite  par  le 
malheur  et  la  vertu  de  Satyavat^  fils  de  Dyumatsena, 
roi  de  Salva,  s'etait  mariee  avec  ce  jeune  prince,  qui 
vivait  obscur  et  pauvre  dans  la  foret  ou  son  vieux  pere, 
aveugle  et  depouille  de  la  couronne,  se  livrait  avec 
resignation  aux  pratiques  religieuses- 

Un  oracle  avait  declare  que  Satyavat  mourrait  dans 
Fannee.  Savitri  le  savait^  et  n^avait  point  recule  devant 
cette  catastrophe.  «  Que  soit  longue  ou  courte  la  car- 
riere  de  Thomme  dont  j'ai  fait  choix^,  avait-elle  dit, 
ce  que  le  coeur  resout^  Tacte  vient  Taccomphr  :  j'epou- 
serai  Satyavat.  » 

Lejour  fatal  arrive.  Des  le  matin,  Satyavat  se  dis- 
pose  a  gagner  la  profondeur  du  grand  bois.  Savitri 
demande  a  Dyumatsena  la  permission  d'accompagner 
son  mari.  Les  deux  epoux  s'acheminent  ensemble,  en 
causant  de  leur  amour^  vers  la  silencieuse  foret. 

Soudain^  le  jeune  homme  palit;  il  tombe  et  meurt 
entre  les  bras  de  sa  femme.  Yama,  dieu  des  morts^ 
se  prescnte  pour  emmener  l'ame  du  defunt.  Un  debat 
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heroique  s'engage  entre  Darmardja  et  Savitri,  Nous 
voyons,  au  denouement,  que  Tepouse  aimante  et^cou- 
rageuse  remporte  la  victoire  :  Satyavat  revint  a  la 
vie,  et  fut  longtemps  heureux  avec  celle  qui  Tavait 
sauve  (I). 

TEXTE    SANSGRIT. 


qfT^:  mnr^^T^ir^  nc;f?rrTT"3q;^^  q^Tfr^^ 

Hr^^T^^T^  ^^  ^  f^  HTf^^^t^^t  ^^* 

fqftr^m^  ^rH^  H^^T^7r^5r^"f^m 

TTrFT  ^cT  rf  ^"^cT  ^TrT  ^f^^:  '^'^^^ 

^g^H^T-  mil  sTITTTr  ^^TTTfiRl 

f^  ^  ^  ^^^  ^^T  rf  ^  ^TrrT^^^^'^ 

^^  ^Tm  H^T^:  H  ^FTT^q^^^TZCT^"  ^Wm^ 
^fr^TT  OJ^THTH  HrTt  ^WT-^^TWJ^ 


P 


l^ 


i 


(1)  Nous  avons  mis  en  vers,  sous  une  forme  dramatique,  cette  tres- 
belle  et  Ires-interessante  legende.  Notre  travail  est  imprime  dans  les 
Memoires  de  VAcademie  de  Slanislas.  L.  L. 


QUATORZIEME     EXTRAIT.  135 

oirr^^  ^  FT^  T^  sr#  f^^m  ^t;^! 

^  s  PTTF^  mm^  ^m  3^ra  ^RO^feH: 

m  ^Hidi<^u  FTf^^  ^rrrpr  ^air^  ^ 

\     'N 

3rFr^  ^  FSr  f^:  fT^  f^TOT^:  ^^rrc^ 
rTFT:  m  ^TT^^  f^fH^rfi"  rr^fMt 


TRANSCRIPTION. 

VbdJjydm  aByamijndtd  sdjagdma  yagaswini 
Saha  bartrdy  hasanti  va,  hrdayena  viduyatd. 
Sd  vandni  vicitrdni  ramaniydni  sarvacan, 
Mayuragana-jukdni  dadarga  vipulexand; 
Nadin  punyavahdc  cseva,  puspitdng  ea  nagottamdn, 
Satyavdn  dha  :  pacye'  ti,  Sdvitrim  maduram  vacan. 
Nirixyamdnd  bartdram  sarvdvastam  ananditd, 
Mrtam  eva  tam  manyate,  kdle  munivacaH  smaran» 
Anuvartanti  hartdramjagdma  mrdugdmini, 
Dwide '  va  hrdaAiam  krtwd,  tam  ca  kdlam  avexati, 
Ata  bdryd-sahdyaH  sa  paldny  dddya  vtryavdn, 
Katinam  puraydmdsa,  tatan  kdstdny  ap)d'tayat. 
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Tasya  pcitayata^  hdstam  swedo  vde  samajdyata,  J 

Vydydm  ena  ca  tena  sma  jajne  cirasi  vedand, 

S6 '  Bigamya  priydm  Udrydm  uvaca  cramapditaH  : 

c<  Ajgdni  cdeva,  Sdvitri,  hrdayam  dahyati  va  ca ; 

Aswastam  iva  cd'  tmdnam  laxaye,  mitaBdsini; 

Tat  swaptum  icce,  kalydniy  na  stdtucaktir  asti  me  » . 

Sd  samdsddya  Sdvitri  hartdram  upagamya  ca, 
TJtsajge  sya  ciran  krtwd  nisasdda  mahttale, 
TataH  sd  ndradavaco  vismaranti  tapaswiniy 
Tarn  muhurtarn,  xanarn,  veldrn,  divasarn  ca  yuyoja  ha. 


TRADUGTION    LIBRE. 

Lorsque  Sdvitri,  repouse  devouee^  eut  obtenu  la 
permission  de  suivre  son  mari  dans  la  foret^  elle 
partit  avec  Satyavat,  Ses  yeux  souriaient  doucement 
au  jeune  homme;  elle  avait  pour  lui  d'agreables  pa- 
roles  :  mais  son  coeur  etait  triste.  Elle  prevoyait  et 
tremblait. 

Ils  marchaient  ensemble  au  travers  des  clairieres 
fleuries  et  sous  Tombrage  des  grands  arbres.  L'eau  qui 
tombait  de  rochers  en  rochers  et  coulait  dans  Therbe, 
le  chant  des  oiseaux  qui  voltigeaient  de  branche  en 
branche,  Tharmonie  et  la  fraicheur  du  matin  accom- 
pagnaient  leurs  pas. 

«  Regarde^  Sdvitri,  disait  Satyavatl  Ma  bien-aimee/ 
que  la  vie  est  bonne !  Que  la  nature  est  belle !  » 

Mais  Sdvitriy  tout  entiere  ases  crainteS;,  ne  regar- 
dait  et  n'entendait  que  Satyavat. 


Pi 


I 
I 
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Elle  ne  perdait  poiiit  de  vue  roracle  fatal;  elle  se 
figurait  deja  son  epoux  expirant;  elle  fremissait. 

Preoccupee,  silencieuse,  elle  s^avancait  d\m  pas  a 
la  fois  chancelant  et  rapide;  elle  reculait  yers  le  bon- 
heur  qui  restait  en  arriere^  et  elle  semblait  avoir  hate 
d^arriver  au  terme  de  son  inquietude. 

Son  visage  simulait  un  rayon  d'espoir;  au  dedans^ 
son  ame  etait  sombre  et  son  amour  pleurait. 

Elle  pressait  contre  sa  poitrine  le  bras  de  Satyavat; 
et^  vaincue  par  la  douleur^  elle  se  penchait ;  mais^  en 
s^inchnant^  ehe  voulait  que  son  epoux  s'appuyat  sur 
ehe.  Faible^  elle  le  protegeait  encore. 

Lorsque  le  couple  charmant  fut  arrive  dans  le  grand 
bois,  retraite  des  betes  fauves,  Satyavat  se  mit  a  cueilhr 
des  fruits^  des  fleurs^  des  plantes  odoriferanteS;,  et  puis 
a  couper  des  branches  d'arbre  avec  sa  forte  hache. 

Bientot  il  eprouve  une  douleur  de  tete ;  ses  membres 
s^engourdissent^  une  sueur  abondante  couvre  son  corps; 
il  a  chaud^  il  a  froid^  il  perd  toute  sa  vigueur^  il  se 
reconnait  a  peine,  et  des  yeux  il  cherche  Sdvitri^  son 
esperance  et  sa  joie. 

«  0  bienheureuse,  dit-il^  je  souffre^  je  ne  peux  plus 
me  soutenir^  je  m^affaisse,  le  coeur  me  manque;  je 
voudrais  dormir  a  tes  cotes.  » 

Elle  s'assiedsurla  terre  tapissee  de  gazon,  en  attirant 
et  soutenant  dans  ses  bras  son  epoux  lamguissant. 

La  tete  de  Satyavat  se  renverse  sur  la  poitrine  de 
Sdvitriy  qui  chcrche  vainement  a  rechauffer  le  jeune 
homme.  Llieure  fatale  est  venue^  heure  predite  par 
le  devarsi  Ndrada* 


QUINZIEME    EXTRAIT. 
Le  Gygne  devenu  mefiant. 

(Fable.) 


ARGUMENT. 

Cette  fable  est  tiree  de  VHitopadeca.  Elle  forme  une  stance 
de  68  syllabes;  chaque  vers  en  conlient  17,  ainsi  scandees  : 
un  tribraque,  un  molosse,  un  cretique  entre  deux  anapestes ;  un 
iambe,  avec  cesures  entre  la  sixieme  et  la  septieme  syllabe,  puis 
entre  la  dixieme  et  la  onzieme;  ou  bien,  entre  la  quatri^me  et  la 
cinquieme,  puis  entre  la  dixieme  et  la  onzieme.  Ce  metre  s'appelle 
^f^Tjfi-,  harinl  : 

uuu    uu— —  u—    uu—    u  — 

Le  poete  n'est  pas  rigoureusement  oblige  de  construire  son 
vers  sur  ce  modele ;  mais  il  faut  toujours  que  les  cinq  premieres 
syllabes,  la  onzieme,  la  treizieme,  la  quatorzieme  et  Tavant- 
derniere  soient  breves.  j 

Pour  comprendre  cet  apologue,  il  est  necessaire  de  savoir  que 
le  kumuda,  Wk^Z,  nymphcea  esculenta,  lotus  a  fleurs  blan^ 
ches,  ne  s'epanouit  que  pendant  la  nuit,  et  que  le  sitotpala, 
fHrnT^crf,  egalement  a  fleurs  blanches,  comme  le  padmaj^ 
nelumhium  speciosum,  ne  s'epanouit  que  le  jour. 

J'ai  cru  devoir  mettre  en  vers  ces  quelques  lignes  sanscrites ; 
et,  quoique  mon  imitation  ait  tache  de  ne  pas  trop  s'eloigner  du 
texte,  nous  prions  nos  lecteurs  d'en  faire  une  traduction  plus 
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idele,  (le  s'appliqner  d'abord  a  bien  separer  les  mots  reunis  en 
in  seul  groupe  euphonique  :  par  exeinpie,  bahucastdrdccdyexandt 
quatre  mots),  himudavitapdnvesl  (irois  mots),  punasldrdpamki 
trois  mots),  kuhakacakitd  (deux  mots),  etc. 


TEXTE    SANSGRIT. 


^n?fhjfr^: 


TRANSGRIPTION. 


CankiUiitahansaH 


Sarasi  bahncastdrdccdyexandt  parivancitaH 
Kumudavitapdnwest  hanso  nigdsu  vieaxanaH 
Na  dacati punastdrdcamki  divdpi  sitotpalam 
Kuhakacakito  JokaH  satye  'pyupdyamapaxate. 

Imitation. 

Un  cygne  eirait^,  la  nuit^  cliercliant  a  becqueter 
Les  fleurs  du  kumuda,  sur  un  lac  diaphane^ 
Csix  les  astres,  ces  lleurs  que  nul  hiver  ne  fane, 
Parterre  aerien;  venaient  se  retleter. 
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Grace  a  ce  clair-obscur  qui  tombe  des  etoiles,, 
Notre  cygne  abuse  dans  le  Yide  mordit; 
Mais  voyant,  au  soleil^  le  lendemain,  sans  voiles^ 
Un  beau  sitotpala  s'epanouir,  il  dit  : 

c(  0  nymphcBa  menteuse^  en  vain  tu  te  fais  blanche; 
Va  l  tu  n'es  qu^un  mirage,  un  leurre,  un  faux  lotus !  » 

Trompee  une  fois,  Tame  franche 

A  la  franchise  ne  croit  plus.  L.  L. 

NOTE. 

Le  lotus  est  la  fleur  de  rinde.  La  rose  fut  acclimatee  dans  ce  pays 
par  le  conquerant  Baber  :  c'est  un  produit  exotique.  Quant  a  la  plante 
nationale,  elle  a  cent  noms,  en  sanscrit,  comme  on  la  represente  ayanj 
cent  feuilles  {Bhdgavata  purdna,  IV;  6,  12).  On  Yai]^i^e\[epadma,  nalinal 
aravinda,  abja,  puykaja,  etc.  On  la  distingue  par  sa  couleur  :  le  kahldrt 
[ka,  eau;  hldd,  serejouir),  lepundarika,  \e  sitotpala,  sontblancs;  Tw^J 
pala,  le  kuvalaya,  sont  bleus ;  le  kumuda,  le  raklotpala,  sont  rouges,  etcl 
Lesunsnefleurissentquele  jour;  lesautres  nes'epanouissentquelanuit| 

De  la,  mille  images  poetiques  : 

{Kdlidasa.) 

fq^H^fpsrqir^^^q-:  a^r^q-rfnTrrr^^^f^: 
3^1^^'^^  ^5;rqH^:  ^^^rf^  rft^rr^f^qj^ 
^^TrT^TrrT^fFTST^f^qrTTfrfrr:  ^^rft-^mfqi^^n^ 

{BhaUAkdvya;  liv.  II,  clok  4  et  6.) 
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{Qaykardcarya-dnandalahan,  55.) 

ijrhichT^FTm  ^t:^  qf?rrqh^fT^H  ^tsth 

t^TPXl  ^TTT^gf^lTmfFTrt  rFTTf^  sTT^n" 


-^ 


k 


rTPTt!TTU^^lTFrTrr^7lTTTT:  trH^JTHT  sTT?TrT 

(  Bhartrihari;  edit.  de  Bohlen.) 


Dans  les  trois  premieres  de  ces  quatre  citations,  il  est  question  des 
itus  blancs  et  des  lotus  rouges,  de  ceux  qui  s'ouvrent  ie  matin  et  de 
?ux  qui  s'epanouissent  le  soir. 

«  Quand  le  disque  de  la  lune  (en  sanscrit,  le  Dieu  Lunus)  s'efface,  le 
)tus  de  la  nuit  se  clot  tristement,  comme  Tepouse  dont  le  mari 
61oigne.  » 

M  Quand  le  lotus  du  jour  commence  a  fremir  sous  le  vent  du  matin, 
ecoute  avec  impatience  rabeille  qui  vient,  jaune  de  la  poussiere  du 
tus  de  la  nuit,  voltiger  autour  de  ses  feuilles,  d'ou  tombent  comme  des 
mies  les  gouttes  pures  de  la  rosee,  et  d'ou  les  oiseaux  chantent  au 
iveil.  » 

Tel  est,  en  resume,  le  sens  de  ces  passages. 

Dans  la  quatrieme  citation,  il  s'agit  du  lotus  en  general.  Pour  montrer 
le  nous  gagnons  ou  que  nous  perdons  en  merite,  selon  les  hommes 
rec  qui  nous  nous  mettons  en  contact,  Tauteur  parle  de  la  goutte 
eau  qui  s'evapore,  sans  laisser  aucune  trace,  lorsqu'elle  tombe  sur  un 
r  ardent ;  de  celle  qui  brille  comme  une  pierre  precieuse,  quand  elle 
1  place  sur  un  lotus;  et  de  celle  qui  devient  une  perle,  si  par  un  heu- 
!ux  effet  du  hasard  cUe  est  deposee  au  milieu  d'une  conque  do 
ler.  »  ' 
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^akuntala  et  Dusmanta. 


ARGUMENT. 


Cakuntala  vient  d'implorer  timidement  son  oublieux  et  volag| 
epoux.  Elle  a  prie  pour  son  fils  beaucoup  plus  que  pour  elle 
meme.  Ce  qu'elle  a  voulu  faire  reconnaitre  par  le  roi,  c'est  so 
enfant.  Ses  plaintes  ont  ete  douces,  touchantes,  respectueuse 
Elle  aimera  toujours  rinfidele  dont  la  passion  s'est  eteinte  si  vit 
EUe  se  resigne:  seulement,   que  le  pere  ne  rejette  point  so 
heritier !  Mais,  quand  elle  entend  Duchmanta  Toutrager,  elle  ^ 
femme,  dans  sa  pudeur  et  dans  sa  noblesse,  dans  Menaka 
mere  et  dans  Tillustre  mari  de  cette  nymphe,  alors  elle  trou 
des  accents  d'une  audace  toute  maternelle,  d'une  eloquen 
toute  filiale,  d'une  fierte  toute  divine. 

Les  injurieuses  paroles  du  prince  et  la  vive  replique  de  fhe 
rome  insultee,  tel  est  le  sujet  de  ce  passage  du  MahabharatJ 
dont  nous  donnons  ici  le  texte  et  le  sens  general. 

Personne  n'ignore  que  cet  episode  est  devenu,  sous  la  plu 
du  poete  Kalidasa,  l'une  des  plus  belles  compositions  theatral 
de  rinde  classique.  Mais,  quoique  le  drame  lutte  d'interet  av 
fepopee,  nous  avouons  que  nos  preferences  sont  acquises 
roeuvre  originale,  qui  nous  semble  avoir  plus  de  naturel  dar 
le  styie  et  les  moyens,  plus  de  grandeur  dans  la  peripetie  ( 
le  denouement. 
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TEXTE   SANSCRIT. 


II    TrrTTfT  3^^    II 


jFTF^^^T^  ^T^:  ^FH  ^THTrr  ^:    II    (co    II 

^q^  fq^H9hi^ll  ^-y=hl  sf^  rT^    I      * 

TOTf^  f^^^riF^  fq^F^fir^  iTtf?^rTT    II    (c>\    II 

T  ^f^  f^^!^:  Tr^^ftf^:  f^THT  rT^    I 

^Tf^T^T  ^^mT^  r^^:  ^T^^^  ITrT:    II    ^v    || 

Fl^TT^H^t  WT  ^^Wt  fHrTT  ^  ^    I 

T^^TTF^  ^PTTH  ^  J^rrft^  mim    II    (^^    II 

J^?Tf7Tt  ^T^  Wi^TJ^  ^  rrTssT^r    I 

%$T^  ^H^Tit  JWrTTOfH'  TT^^ITrTt    II    (od    H 

f\  '!T^'  ^  t^n:  HT^H^^T  ^  ^  ^^T    I 

fi  ^  ^7{^  ^?TOT  rTTTO^ii^mf^Tnt    II    bH    II 

ifFI^^'^  ?T  TjifJ  ^rTt  ^  rds^HcJlH^     I 

TO^a^  ^#R  ^TrTTH?^  ?^"f?:rT:     II    (s§     II 

Tfq^^T  ^  ?t  Tfrf^:  ^WtI"^  niTT^^^r    I 

IV^^^T  ^T^^TTITssTTrTT  ^^Wim  ^m    II    (s(:?    II 
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w   WttfTt^t^  II 


nS 


^TsT^^H^^TRTfTrr  a^f%^?:TFTrr  cnsr^f^  i 

^Tr^T  f^F^3TT^Tfx!T  ^^^^f^  ^  ^^^^f^    II    b^ 
^^^T  f^^^§^  f^^^TJ^f^T    I 
^t^f?:=^^^  sT^  lC^qrf  rT^  sr"^^i    II    ^o    || 
f^T^Tf^"  ^T^"?:  Wc^ff^  ^^T^^^    I 
sjT^^T^Tlt  ^^^  ^^^a^tf^^    ^^    ^\    '' 

^%"?:t?t  ff^^^q- ?TTr^^  ^^TrTFST  ^  i 

^^qT^^^qrf^TfTT  rr^T^  a^^  ^  qq-    II    ^^    II 

^Tr^^Tfqr  ^^^T  ^t^  vm^^mf^  ^  ^  q^  I 

fq^^^qTif^i-^^^Trf  ^^^^f^-    II     ^    II 

T^r^  ^T^?j^^  ^Tr^:  ^wr  51^  ( 

T"^^  rrTor?Jr3TTq3qr-$;:^T  J^^^    II    ^^    II 
^5T  H  gil^TT^^^^f^frrf  HT  ^  f^^^^^rT    I 
cT^^FTt  f^sTTqtFT  ^Tr^Tq  irrT;^-  sT^    II    ^*(    11 

^rft^sTFCrq -f^ift  ^^Trft^  fV^3^:    U    %    || 


t 
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qWT^f^  sTr^rTT  Ut\i  "g^  ^Jij:  ^^TTJ^:  I 
PPt  b(|chJ371i^d  jf^^f^  ^T^:  II  ^(0  II 
m^^TFrT  sTr^t  ^flf  WT  ^T^T:  ^T^!^:    I 

o  o  o  o        o 

guic^^lchJJm^^fi  %H:  TT^f^^'^:    II    ^    II 
Fm^^f^^^m^^m  f^  af^rTO^    I 
TOT  of^T^^^^CT  ^^fFT  3?sf^:    II    ^f    II 
#T^T^  Tjm  ^T^  ^"f  TT^^fTT  f^f?f    I 
T^  H?sFFTT^^  Wf  ^T^fH  f^rfcT:    II    ^o    || 

\  O  C\  o  \ 

mi  sfNM?^q"^T  wr  <O^H<kf^r==T:   I 

!I^  ^T^?n:  ^l;:  ^:  ^^HI^fdyTf^m^  II    ^^    II 

mr  ^T7JiK(  Fft^  f^f%?r^^  f^ w  i 

?I^  l?sR  ^rm^  3^^^:  H?sr^  ^^^    II    i^^    II 
FTFIHT^^^^dTrT^J^:  filH  ^jfM^^f^^    I 
gqTfFrT^  ^  ^ftTTH  sT^:  f^  ^^f^cT^:    II    f^    II 
FSTOTFOT^  §•  q;^  m^  jft  ^  ^^^^    I 

o  o 

FT?^l;;orT:  f^?t  m%  ^  ^  crft^Tgm^  ii  i^  ii 

frT^W!^f?TWt  f^  frirT^:  a^J^q 


3rTH  H3^J^HIMII  rTTTnrT  rj^  q  Hr^sTrT    II    ^H 


F^T^^rTiTcrFT  rm  FTo^T^  ^cTT^  f^^ferTT^    I 

•x  'S  %  % 

fTrTTq:^!^  ^frra^Tq  a^T^  %  TTqT^rT    II    f^    II 


0    0%  O  'N 
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•^im  ^^^^sTTrTT:  a^T  ^^H^^:  fOrj;^  II    f^    II 

qp?:fH^  ^7  q  ^t|  ^fir^T^fH-  I 

^  ^RrT^rTTrT  ^:  Hr^  ^^^cTT^t    ^ 
^^^H^^Tfi:  TTrm^  f^f^C^H    II    ^oo    || 

^^  ^  ^^q  ^rTsT^H^T  ^T  TTm  ^T  H^    II    ^o^    II 
qTftcT  ^FTr^H^rl"  ^^f  ^  ^rmfi:^^  ^t    ^ 

^  f%  rrl^t  ^^^^o^^^^^  ^^^    "    ^"^    '^ 
^TsT^^r^  Tt  ^^  Hr^  ^  H^:  ^^:     I 

7U  rm^'  ^^  ^TsT^^Hr^  HITrT^F^  ^    II    \^\    H 

^.^  ^^^^?^^^^Tf^  ^^^^^^    ' 
mrJT^T  ^tT  TT^^TfH  ^^  ^f^  HJ^    II    ^o^    II 
^J7[^  ^  ta  f^  l^HfT  ^;rT!T^rt^^    I 
^T^TTTfirHT^^f  3^T  ^  mcrlf^^^fH    II    W    II 
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TRANSCRIPTION. 

Dusmanta   dit    : 

Japutram  abijdndmi  twayi  jdtam  qakuntale  I 
satyavacand  imryyah  kas  te  gradddsyate  vacan  II  70  II 
tenakd  niranukrigd  bandaki  janani  tava  \ 
^aydsi  himavatprasU  nirmmdlyam  iva  cojjitd  II  71  II 

'«  cdpi  niranukrican  xatrayoniH pitd  tava  \ 

Hcwdmitro  brdhmanatwe  lubdan  kdmavagam  gataH  II  72  II 

fenakdpsarasdm  crestd  maharsfndm  titd  ca  te  \ 

^ayor  apatyarn  kasmdt  twam pungcaliva praSdsas^  II  73  1 1 

.graddayam  idam  vdkyam  katayanti  na  lajjase  I 
^icesato  matsakdce  dustatdpasi  gamyatdm  II  74  II 
wa  maharsin  sa  cxvograH  sdpsard  kwa  ca  mmakd  \ 
wa  ca  twam  evam  krpand  tdpasivegaddrini  II  75  II 
.tikdyag  ca  tS  putro  bdio  '  tibalavdn  ayam  \ 
dtam  alpend  kdlena  cdlastamHa  uvodgatan  II  76  II 
unikrstd  ca  te  yoniH  pungcaliva  praBdsase  \ 
^addaccayd  kdmardgaj  jdtd  menakayd  hy  asiWll  W 
'arwam  etat  paroxam  me  yat  twam  vadasi  tdpasi  \ 
Wtam  twdm  aHijdndmiydtestam  gajnyatdrn  twayd  II  78  II 

Cakuntald  repondit  : 

idjan  sarsapamdtrdni paraccidrdni  pagyasi  \ 
tmanovilvamdtrdnipagyann  apinapagyasiW  79  II 
lenakd  tridagesw^va  tridagaeg  cdnusevitd  \ 
lamdevodricyate  janma  dusmanta  tava  janmanaH  II  80  II 
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Xitavadasi  rdjendra  antarixe  cardmy  aham  \ 
Avayor  antaram  pagya  m^rusarsapaydr  iva  11  81  II 
Mahendrasya  kuverasya  yamasya  varunasya  ca  \ 
B'avandny  anusamydmi praUdvam  pagya  mS  nrpa  II  82  H 
Satyag  cdpi pravddo  'yarn  yarn  pravacydmi  te  *naga  \ 
NidargandrU  na  dwese  crutwd  tam  xantum  arhasi  II  83 
Vidapo  ydvad  ddarge  ndtmanaH  paqyate  muUam  \ 
Manyate  tdvad  dtmdnam  anyeUyo  dapavattamarn  II  84  U 
Yadd  tu  muUam  ddan^e  vikftam  so  *  Uivixate  \ 
Tadetararn  vijdnita  dtmdnarn  cetaram  janam  II  85  11 
Ativat  tapasampanno  na  kaccid  avamanyate  \ 
Ativajalpan  durvdco  bavatiha  vihetakan  II  86  II 
Miirko  hijalpatdm  punsdrn  crutwd  vdcaa  guUdcuBdH  \ 
AcuUam  vdkyamddatte  purisamiva  cukaran  II  87  II 
Prdjnastu  jalpatdrn  punsdrn  crutwd  vdcan  cuUdcubdH 
Gunavat  wdkyam  ddatte  hansan  xiram  ivdmUasan  II  88  II 
Anydn  parivadan  sddur  yatd  hi  paritapyate  \ 
Tatd  parivadann  anydn  hrsto  Bavati  durjjanaH  II  89  II 
Abivddya  yatd  vrdddn  santo  gaccanti  nirvrtim  | 
Evam  sajjanam  dkrucya  miirUo  bavati  nirvrtaH  II  90  II 
SurUajivanty  adosajnd  murUd  dosdnudarginaH  \ 
Yatra  vdeydn  parddH  santan  pardn  dhus  tatdviddn  II  911 
Ato  hdsyataram  ioke  kineid  anyan  na  vidyat^  \ 
Yatra  durjjana  ity  dha  durjjanan  sajjanam  swayam  II  92 
Satyaciarmmacyutdt  punsaH  krudd  ddgivisdd  iva  I 
Andstiko' py  udwijate  janaH  kirn  punar  dstikan  II  95  II 
Swayam  utpddya  vse  putram  yddrgarn  yo  *  vamanyate  \ 
Tasya  devdn  griyarn  gnantina  ca  lokdn  updgnute  II  94' 
Kulavancapratistdrn  hipitaran  putram  abruvan  I     [II 
Uttamam  sarvvadarmmdndm  tasmdt  putram  na  saiityai 
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^wapatnipraJjavdn  panca  lahildn  kritdn  vwardditdn  \ 
Irtdnawjdsu  cotpannda  putrdn  vse  manur  abravit   II  96  II 
)armmakirttydvahd  nrndrn  manasa^  pritivarddandh'  \ 
rrdyafithiarakdj  jdtdH  putrd  darmmaplavdHpitfn  II  97  II 
h  twam  nrpaticdrdida  na  putrarn  tyaktum  arhasi  \ 
[tmdnam  satyadarmmso  ca pdlayan  prfivipate  II  98  II 

Sfarendrasinha  kapatam  na  vodurn  twam  ihdrhasi  I 
Varam  kixpagatdd  wdpi  varani  vdpicatdt  kratuH  II  99  II 

Yaram  kratueatdt putraH  satyam  putracatdd  waram  \ 
{(^wamedasahasrdd  di  satyam  eva  vieisyate  II   100  II 

hrvvavedddigamanarn,  sarvvatirtdvagdhanam  I 
htyarn  ca  vacanam  rdjan  samam  vdsydn  na  vd  samamW  1 0 1 II 
Sfdsti  satyasamo  darmmo  na  satydd  widyate  pararn  I 
Sa  hi  tivrataram  kincid  anrtddiha  vidyate  II   102  II 
\djan  satyam  pararn  brahma  satyarn  ca  samayan  paran  I 
^ldtydxiH  samayam  i^djan  satyarn  sajgatamastute  II  103  II 
\.nrte  cet  prasafgaste  craddaddsi  na  c§t  swayam  \ 
^tmand  hanta  gaccdsi  tivadrge  7idsti  safgatarn  II  104  II 
^wamrte  pi  hi  Dusmanta  cxlardjavatamakdm  I 
'aturantdm  imdm  urvvirn  putro  me  pdlayihyati  W  105  II 


TRADUGTION   SOMMAIRE. 


—  «  Commeiit^  clit  alors  Dusmanta  (1)^  reconnaitrai- 
3  qiie  cet  enfant  est  mon  fils?  Je  ne  saurais  ajouter  foi, 
i  le  jure,  a  ce  que  vous  venez  de  me  raconter^  car  je 


(1)  Dusmanta.  Ce  roi  vivait,  autant  quon  peut  s'en  assurer,  dans  le 
jiziemc  siecle  avant  notre  cre. 
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n'ignore  point  que  les  femmes  sont  d'une  nature  trom-|| 
peuse  et  mauvaise.  Menahd  (2),  votre  mere,  vous  concu" 
par  inconduite  et  vous  delaissa  par  cruaute.  Yiswd 
mitra,  votre  pere  (3),  fut  un  xattriya  sans  humanit6;t 
plus  tard,  un  brahmane  sans  moeurs.  Et  vous-meme,i 
quand  vous  seriez  la  vraie  fille  de  la  reine  des  Apsardi 
et  d'un  chef  des  Maharshis  (4),  ne  devriez-vous  pas  avoir 
honte  de  vous  montrer  ainsi  devant  tout  le  monde, 
comme  une  prostituee?  Allez,  je  ne  crois  pas  a  votre 
histoire !  Soyez  ou  non  le  sang  de  Menakd,  je  ne  suis 
point  votre  epoux;  je  ne  me  rappelle  pas  cette  union; 
je  suis  las  de  vous  entendre  et  de  vous  souffrir  devant 
moi.  Femme  artificieuse  et  vile^  retirez-vous !  » 

—  «  Yos  peches,  6  roi^  repliqua  non  sans  indignation 
la  noble  Cakuntald ,  sont  plus  gros  que  les  fruits  du 
vilwa  (5) ;  cependant  vous  ne  les  voyez  point.  Les 
fautes  des  autres,  meme  celles  qui  sont  plus  petites  que 
la  plus  mince  des  graines^  vous  etes  habile  et  prompt  a 


(2)  MenaM.  Une  des  plus  celebres  Apsards.  EUe  descendit  du  ciel 
d'Indra  sur  la  terre  pour  seduire  Viswdmitra,  dont  elle  eut  Qahuntald. 

(3)  Viswdmitra.  Prince  de  la  dynastie  lunaire;  Xatriya  devenu  Brah- 
mane  a  force  de  penitences,  d'austerites,  de  severes  pratiques  reli- 
gieuses.  Graignant  pour  son  trone,  que  ce  rigoureux  ascete  obtiendraitli 
peut-etre  en  recompense  de  ses-  vertus,  Indra  fit  en  sorte  qu'il  se 
degradat  par  la  volupte.  i 

(4)  Maharshi.  Les  Bisis,  ou  saints,  se  divisaient  en  plusieurs  classes  : 
Maharshis,  grandssaiwts;  Brdhmarshis,  »ainishrklimaues; rdjarshis,\ 
saints  de  la  race  royale;  Devarshis,  saints  d^orig^ine  divine^  etc. 

(5)  Vilwa,  nom  d'arbre  {^sgle  marmelos),  dont  la  fleur  est  une  des  cinq 
qui  forment  les  fleches  du  dieu  Kdma.  Sa  propriete  consiste  a  redoubler 
Tardeur  du  sang,  comme  le  kctaka  (pandanus  odoratissimus)  a  pour 
1'onciJon  d'v  ieter  le  trouble.  ,  « 

I 
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ies  decouvrir.  Pourqiioi  me  degradez-vous,  6  prince?  Je 
juis  d'une  origine  superieure  a  la  votre^  autant  quc  le 
Meru  remporte  sur  le  sarsapa  (6) .  Tandis  que  Menakd, 
na  mere^  est  honoree  par  la  troupe  des  Devas,  moi  je 
ii'eleve  a  mon  gre  dans  les  airs  et  je  vais^  montant  ou 
ii'abaissant,  dans  le  palais  d^Lidra,  dans  la  demeure  de 
Kxwera,  chez  Yama,  chez  Varuna,  dieux  forts^  puis- 
jants^  iUustres  (7).  Et  vous  qui  m'outragez,  vous  no 
Dossedez  qu\m  point  de  la  terre^  ou  vous  vous  envi- 
'onnez  d  un  faible  et  faux  eclat  qui  vous  rend  orgueil- 
eux,  dur^  injuste.  Ah!  lorsque^  laid  et  difFormO;,  un 
mniteux  se  croit  beau^  si  dans  un  miroir  il  est  obhge 
le  reconnaitre  ses  traits  veritables,  aussitot  il  se  corrige 
le  sa  presomption  insensee.  Puissent  mes  paroles  etre 
)0ur  vous  ce  miroir  fidele^  car  je  dis  la  verite!  Ne 
'essemblez  pas^  6  prince^  a  Thomme  m^chant  qui 
fobstine  dans  le  mal;  imitez  celui  qui,  pour  un  mo- 
nent  egare  par  la  passion^  se  tourmente  afin  de  reparer 
les  torts  :  soyez  honteux  des  choses  cruelles  dont,  ou- 


(6)  Sarsapa.  Moutarde  dichotome  (sinapis  dichoioma).  Petit  arbuste 
ais  en  opposition  avec  la  grandeur  symbolique  du  Meru,  de  cette 
Qontagne  sacree  dont  la  cime  est  dans  le  ciel,  le  milieu  sur  la  terre,  et 
1  base  dans  les  enfers. 

(7)  (Jakuntala,  fille  d'une  apsards  et  d'un  maharshis,  jouit  de  tous  les 
irivileges  de  la  divinite.  Son  nom  vientde  ^akunia,  oiseau.  Lorsqu'elle 
at  trouvee  au  bord  du  fleuve  ou  Tavait  abandonnee  sa  mere,  elle  etait 
nvironnee  d'oiseaux  qui  voltigeaient  au-dessus  de  sa  tete  et  Tombra- 
;eaient  de  leurs  ailes....  peut-etre  aussi,  qui  voulaient  la  devorer;  car 
akunia,  oiseau  cn  general,  signifie  daljord  une  sorte  d'aigle,  une 
spece  de  vautour,  un  oiseau  de  proie.  Quant  aux  dieux  qui  sont  nom- 
nes  dans  cette  phrase,  on  sait  ({\xlndra  est  le  roi  des  cieux ;  Kuvera, 
!es  richesscs ;  Yama,  des  morts;  Variina,  des  eaux. 


L 
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blieiix^  vous   vous  etes  rendu   coupable  envers   moi. 

»)  La  beatitude  en  ce  monde  et  dans  la  vie  ulterieure 
n'appartiendra  jamais  au  pere  qui  ne  remplit  pas  ses 
devoirs  envers  son  enfant;  accueillez  donc  celui  que 
vous  avez  avec  moi  pour  fils;  aimez-le!  Cest  par  le^ 
fils  que  se  perpetuent  la  race  et  la  gloire  des  peres  i 
malheur  aux  peres  qui  ne  reconnaissent  point  leurs  tilsf 
Ne  renversez  pas  1'ordre  des  lois  qui  gouvernent  toutes 
les  generations ;  protegez  votre  fils,  si  vous  voulez  etre 
heureux  en  suivant  la  justice  et  la  verite  (8). 

»  La  verite!  Cest  elle —  et  la  sagesse  des  siecles  le 
proclame  —  qui  l'emporte  sur  ce  que  le  monde  a  de 
plus  grand;  c'est  elle  qui  nous  rend  semblables  aux 
dieux;  elle  est  Dieu  lui-meme.  Je  vous  adjure  donc, 
6  prince^  d.e  ne  plus  mentir,  de  ne  plus  empecher  Ist 
verite  de  sortir  de  votre  bouche.  Avouez  que  vous 
m^avez  connue,  que  je  suis  votre  femme^  que  vou^ 
m'avez  cherie  (9). 


(8)  Les  Lois  de  Manu  sont  tres-souvent  citees  dans  cet  episode,  et 
dans  tout  le  MahdBdrata.  Que  ce  dernier  ouvrage  soit  fort  ancien,  nous 
n'en  doutons  point  :  mais  nous  croyons  que  les  differentes  parties  de 
cette  immense  epopee  ont  ete  reconstruites,  modelees  de  nouveau, 
arrangees  et  reunies  telles  que  nous  les  voyons,  au  sieclc  litteraire  de 
rinde,  sous  Yikramdditya,  par  les  erudits  de  Tepoque,  au  nombre  des- 
quels  il  n'est  pas  improbable  qu*ait  figure  Kdliddsa  lui-meme. 

Quant  au  Mdnava-darma-gdslra  {Lois  de  Manu),  nous  en  recomman-- 
dons  vivement  la  lecture  aux  sanscritistes.  Nous  ne  connaissons  rien, 
sous  aucun  rapport,  qui  puisse  les  avancer  autant  que  ce  livre  dans 
leurs  etudes. 

(9)  Comprenons  bien  cctte  civilisation  antique  :  Dieu,  Tetre  eternel, 
immuable,  immateriel,  unique,  c'est  Brahma,  puissance  souveraine 
mais   neutro,    dont  les  trois  attribuls    principaux  sont   remanation 
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»  Ceperidcint  je  ne  vondrais  pas  avoir  ponr  eponx  nn 
homme  fanx  et  perfide.  Si  vons  m'avez  sedaite  avec 
Imtention  de  m'abandonner;  si  vons  prononciez  des 
serments  qni  n'etaient  pour  vons  qne  des  mots  sans 
valeur  et  sans  foi ;  si  vons  me  m^prisiez  et  si  vons  me 
meprisez  encore^  je  m'eloigne,  je  refnse  de  vous  re- 
garder  comme  mon  mari.  Mais,  sachez-le !  Mon  enfant, 
lequel  est  votre  fils^  sera  votre  successeur  et  regnera 
snr  le  monde  (10) .  Les  Dienx  en  ont  ainsi  decide,  » 


[Brahmd),  la  conservalion  [Visnu),  l'ab.sorplion  ou  destruction  {(^iva); 
les  autres  divinites  ne  sont  que  des  personnifications  de  la  nature  et  de 
ses  accidents,  des  figures.  Les  brahmanes  regoivent  leur  mission  d'en 
baut,  et  les  xattriyas  regnent  sur  ce  monde  qui  passe  :  ceux-ci,  par 
leurs  chasses  royales  et  leurs  expeditions  guerrieres,  arrachent  la 
nature  sauvage  a  son  horreur,  substituent  rhomme  a  la  brute,  ouvrent 
les  voies  a  la  civilisation;  ceux-la,  par  leur  doctrine  et  leurs  actes,  paci- 
fient  la  terre,  defrichent  et  cultivent  le  sol  et  les  intelhgences,  guident 
les  ames,  elevent  les  coeurs,  reconduisent  a  Dieu.  Les  xattriyas  veulent 
dominer,  les  brahmanes  ne  consentent  point  a  se  soumettre.  De  la  ces 
mariages  ou  les  rdjas  se  passent  de  la  sanction  rehgieuse  et  s'unissent 
de  la  main  gauche,  selon  le  rite  gandharva,  c'est-a-dire  sans  formalites 
et  sans  temoins,  par  le  hbre  asscntiment  des  fiances  a  leur  entraine- 
ment  reciproque  (ainsi  (Jakuntald  devint  Tepouse  de  Dusmanta).  De  la 
—  revolution  plus  serieuse,  —  le  bouddhisme,  ce  culte  d'egaUte,  de 
fraternite,  de  charite  :  culte  preche  d'exemple  et  fonde  solidement  par 
un  fils  de  roi. 

(10)  Le  fils  de  (Jakunlald  fut  en  effet  le  successeur  de  Dusmanta 
Personne  n'ignore  qu'il  parvint  au  trdne  sous  le  nom  fameux  de 
Bharata. 


i 
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Hymne  en  rhonneur  d'Agni. 


AV  ANT-PROPOS;»  :■ 

pour    cet    extralt    et   le   suiTant. 

La  langue  vedique,  respectable  par  rancien  et  precieux  mo- 
nunaent  qu'elle  conserve,  les  Hymnes,  exigerait  une  grammaire 
speciale;  nous  le  savons  :  mais  nous  sommes  persuades  aussi 
que  les  personnes  qui  se  livreront  aux  etudes  sanscrites,  voudront 
des  Tabord  traduire  quelques  passages  du  Veda,  Nous  allons 
donc  en  donner  deux  morceaux,  les  plus  courts  et  les  plus  faciles 
que  nous  ayons  pu  choisir ;  et  nous  les  ferons  preceder  d'un 
petit  nombre  de  remarques  elementaires  pour  certaines  differences 
qui  se  rencontrent  entre  cet  idiome  primitif  et  le  dialecte  perfec- 
tionne.  ', 

PREFIXES. 

Dans  la  langue  vedique,  les  prefixes  sont  le  plus  souvent 
separes  des  racines  auxquelles  ils  appartiennent. 

ACCENTS. 

Inusites  dans  le  sanscrit,  ils  sont  employes  dans  le  veda,  mais 
sans  regle  fixe.  On  en  compte  deux  :  Taccent  aigu  (uddtta),  et 
Taccent  grave  (sirarita).  Quand  une  syllabe  prend  Vuddtta,  la 
syllabe  suivante  regoit  ordinairement  le  sivarila.  Quelquefois, 
sur  la  syllabe  qui  precede  celle  ou  figure  Yuddttay  fon  met  une 
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espece  craccent  doux  que  ron  iippelle  anuddlla.  Ce  dernier 
signe  est  represente  par  un  trait  horizontal  place  sous  le  mot ; 
le  sivarila,  par  un  trait  perpendiculaire  au-dessus.  L'accent 
aigu  ne  se  mar(|ue  point. 


NOMS. 


En  sanscrit,  les  noms  masculins  et  les  noms  neutres  de  la 
seconde  declinaison,  ainsi  que  les  noms  neutres  de  la  quatrieme, 
inserent  la  lettre  euphonique  n  au  cas  instrumental,  entre  la 
voyelle  finale  du  radical  et  Vd  de  la  terminaison ;  dans  le  Veda, 
cette  lettre  euphonique  est  souvent  omise. 

La  langue  vedique  emploie  bien  le  genitif  pour  ie  locatif,  et  la 
terminaison  d  pour  a?,  rejetant  ainsi  le  second  element  de  cette 
lettre  composee  (^j  +  ^  =  ^fr)- 

Tantot  elle  alonge,  tantot  elle  abrege  les  nominatifs  et  les 
accusalifs  pluriels  :  par  exemple,  en  vertu  d'une  sorte  de  redou- 
blement,  elle  fait  dsas  au  lieu  de  ds;  et  d,  u,  pour  dni,  uni,  en 
supprimant  la  derniere  syllabe ;  elle  dirait  donc  civdsas,  civd, 
idlu,  au  lieu  de  civds,  civdni,  tdluni. 

En  somme,  elle  offre  dans  sa  declinaison  une  grande  analogie 
avec  le  zend. 

ADJECTIFS    KT    PRONOMS. 

A  Taccusatif  feminin  singulier,  Tadjectif  demonstratif  sas  fait 
sim  (en  zend,  him)  pour  tdm,  dans  la  langue  vedique,  oii 
remploi  de  syas,  syd,  lyat,  est  d'ailleurs  plus  frequent  que 
celui  de  sas,  sd,  tat.  Cest  le  contraire  en  sanscrit  (Voir  Meth., 
%  53,  T), 

A  la  premiere  et  a  la  seconde  personne  du  pluriel,  le  veda 
remplace  parfois  vayam,  yilyani,  par  asmo,  yusmo;  et  le 
pronom  tvjam,  au  singulier,  par  to  (forme  ])rimitive)  et  two 
(tbrmc  plus  pleinc) ;  en  zend,  twoi,  toi,  te. 
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Dans  les  comparatifs  en  tyas,  la  langue  vedique  elide  \i. 
Elle  dit,  par  exemple,  yavyas  pour  yaviyas. 


I 


VERBES. 


La  conjugaison  vedique  est  moins  simple  que  celle  du  sanscrit. 
Elle  admet  un  mode  subjonctif  ou  let,  et  de  nombreux  derives  de 
rimparfait,  de  Taoriste,  du  parfait,  du-  futur.  second,  du  condi- 
tionnel,  avec  des  infinitifs  et  des  participes  correspondants. 

Elle  fait  souvent  usage  du  preterit  dans  le  sens  du  present. 

A  la  premiere  personne  du  pluriel  du  present  de  Tindicatif,  le. 
Veda  remplace  la  terminaison  mas  par  masi. 

Le  participe  aoriste,  souvent  usite,  se  termine  en  at,  mdna, 
dna;  et  le  feminin  s'y  forme  par  Taddition  de  %  au  mascuiin  : 
exemple,  dat,  dati,  ddna,  ddni. 

Outre  l'infinitif  en  tum,  le  Veda  presente  beaucoup  de  desi- 
nences  pour  ce  nom  verbal  :  ce  sont,  generalement,  celles  du 
theme  en  tu  de  la  seconde  declinaison,  ave,  6s,  dm,  as,  etc. 
(Yok  Meth.,  §  91). 

Le  gerondif  sanscrit  en  ya  fait  yd  dans  la  langue  vedique. 

PREPOSITIONS. 

On  compte,  dans  le  Veda,  cinq  ou  six  prepositions  qui  ne  gou- 
vernent  point  le  meme  cas  que  dans  le  sanscrit.  Cest  la  toute  la 
difference.  Swat  est  une  preposition  vedique,  signifiant  avec, 
qui  regit  le  cas  instrumental. 
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TEXTE    SANSGR.IT. 


(TS 

^  ^  5^  ^frr^aT  f^^^r  ^  tjwi  H^rft  ^sT^    I 
^  ^qT^^JT  ^FT^^^q"  ^  ^fsr^T  ^^m^    II 

^  ^Tl^^fir^cr  ^^^fFrH&  mf%  ^^^J^f^  l^rnn: 

cTi^  ^nr  5T^  F^  mf  TOT  T^fFrTlPT:  ^  ^: 


TRANSCRIPTION. 

Samicld  jdlavedasd  devdya  devahididih'    \ 

Havirdih-  pukrapocise  namasivine  vayarn  ddpemdgnaye  \\ 

Vayam  te  agne  samidd  videma  vayam  ddcema  sustuti  yajatra   | 
Vayam  gftendUwarasya  hOiar  vayam  deva  havisd  dadragoce  \\ 

A  no  devedir  upa  devahHtim  agne  ydhi  vasotkrfim  jusdnan    \ 
Tudyam  devdya  ddcata  sydma  yiXyarii  pdla  siuastiUih'  sadd  nas 


PREPARATION. 

Nous  allons  donner  quelque  chose  de  Tanalyse  et  du  sens  des 
deux  premiers  vers  de  cet  hymne  du  poete  vedique  Vasisfa,  rival 
de  Vicwdmitra.  L'hymne  suivant  est  du  meme  auteur. 

«  Et  nous,  par  le  bois  du  sacrifice,  par  de  saintes  invocations, 
par  le  beurre  clarifie,  rendons  un  culte  au  divin  Jdtavedas,  au 
brillant  Agni,  dignc  de  nos  hommages.  » 
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Hf^TU"!  samidd;  bois,  combustible,  tout  ce  qui  peut  enirelenir  le  feu 
sacre  —  subst.  fem.  sing.,  6«  decl.  samVd;  au  cas  instrum. ; 
rac.  ind;  d'oii,  samidda,  le  feu,  Agni;  le  verbe  saminde,  le 
nom  neutre  samindana. 

srTrrirr^  jatavedase,  surnom  d'Agni  —  au  datif.  Rac.  vid.  Voir  le 

Dict.,  pour  Fexplication  de  ce  mot. 
"rarm  dSvaya,  datif  de  deva.  Hutidih'  est  un  instrum.  plur.  Rac.  hwe, 

hwaydmi,  hwaye.  Voir  le  Dict.  HavirljiH,  rac.  hu,  meme  cas. 

-^^R^Rl^  pukra-cocisS  —  subst.  compose  de  Tadj.  cukra,  rac.  cuc, 
•o 

et  du  subst.  cocis,  au  dat. ;  meme  racine.  Voir  le  Dict. 

qjq-f^^q  namaswine  —  ddii.  sing.   de  Tadj.  namaswin\  rac.  n«ma5»  B^ 

de  nam;  suff.   vin. 
^g"  vayam  —  pron.  de  la  l^e  pers.  du  plur.,  sujet  de  ddpema. 

5X^^  ddpema  —  1'"'^  pers.  plur.  de  Topt.  act.  du  verbe  ddc,  ddcdmi^ 
ddce. 

^^7X  agnaye;  mot  qui  s'est  joint,  au  moyen  de  1'^  long,  a  ddcema  — 
dat.  du  nom  Agni ;  regime,  ainsi  que  tous  ses  correspondants 
de  la  phrase,  du  verbe  ddpema,  qui  gouverne  le  datif  de  la 
personne. 


Dans  le  second  cloka,  nous  appelons  Tattention  des  lecteurs  sur  le 
verbe  videma,  vidd,  form6  du  prefixe  vi  et  de  la  racine  dd,  qui  perd  ici 
son  d  long.  Le  verbe  viddmi  veut  dire  placer,  poser,  disposer.  Gomme 
ddcema,  c'est  la  l»'^  personne  du  pluriel  de  Toptatif. 

Susluti  et  yajatra  sont  des  mots  que  Ton  ne  trouve  guere  dans  le 
sanscrit ;  ils  ne  sont  usites  que  dans  le  iangage  vedique.  Gependant, 
notre  Dict.  les  indique. 

Gftenddwarasya,  hotarvayam,  doivent  se  separer  ainsi  :  grtena-adwa- 
rasya  (de  grta,  adwara),  hotar-vayam  [hotar,  de  hotr). 

Badra,  qui  veut  dire  heureux,  Joyeux,est  une  formulede  politesse ; 
on  dit  :  Badram  te,  salut  a  toi,  porte-toi  bien,  sois  lienreux.  Ici,  ce 
n'est  que  le  qualificatif  de  poce,  datif  de  foci. 

Remarquez,  dans  cette  quatrieme  ligne,  la  repetition  du  pronom 
vayam.  Gette  anaphore,  qui  donne  au  style  plus  de  vivacite,  supplee 
a  Fellipse  du  verbe  ddgema.  Les  hymnes  vediques  font  un  grand  usage 
de  cette  figure. 
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Le  troisieme  et  dernier  cl6ka  peut  etre  aussi  robjet  de  quelques 
observalions;  par  exemple  : 

Le  verbe  ydhi,  de  yd,  ydmi,  arriver,  irisiter,  est  separe  des  deux 
prefixes,  d  et  upa,  qui  lui  donnent  ce  sens. 

Les  cinq  derniers  mots  de  Thymne,  yuyam  pdta  swastiUih'  sadd  nah', 
que  Ton  pourrait  traduire  en  ialin  par  vos  servate  felicibus  fatis  semper 
nos  (sous  entendu  cum  ou  in  devant  fatis),  sont  une  sorte  d'epipho- 
neme  comme  le  gloria  patri  de  nos  psaumes.  Ges  paroles,  placees  ci 
la  fin  de  plusieurs  hymnes  vediques,  s'adressent  aux  differentes  divi- 
nites,  et  terminent  la  priere  qui  vient  d'etre  dite  ou  chantee  en  l'hon- 
neur  de  queique  dieu  special,  tantot  Indra  ou  Varuna^  tantot  Agni  ou 
Alitra. 

Ainsi  nous  voyons,  dans  un  hymne  en  l'honneur  d^Agni : 

I    i-  gr^  H^TTTqrfq  qrf  n^i  m^  ^fFrTPr:  h^t  ^* 

Agni!  tu  es  Varuna,  tu  es  Mitra;  les  enfants  de  VasisLa  viennent 
t'adresser  leurs  prieres ;  qu'ils  te  doivent  leurs  aliments  et  leurs  ri- 
chesses!  Et  vous,  etc,  etc. 


Et  nous  lisons,  dans  un  hymne  en  Thonneur  dlndra  : 

^  f^W  ^^^:  ^^if  ^  mrT  T^f^rTf^:  ^^  ^: 

Pour  les  sacrifices  que  nous  t'offrons,  accorde-nous  avec  les  aliments 
une  honne  posterite!  Et  vous,  etc,  etc 


DIX-HUITlfiME     EXTRAIT, 
Hymne  a  Parjanya. 

( R,ig- Veda. ) 
TEXTE   SANSGRIT. 

^sfer:  5^^TTTf    II 
^FTf  ^:   ^rf  ^^^   II 


TRANSCRIPTION. 


Parjanydya  pragdyata^  divasputrdya,  milhuse;  \ 
Sa  no  yavasam  iccatu :     II 

Yd  garBam  sosadmdrn,  gavdm,  krnoty  arwatdm, 
ParjanyaH,  puruHndm .     1 1 

Tasmd  iddsye  havir  ju/iotd  madumattamam ;  I 
Ildm  naH  samyatam  karat  l     II 
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TRADUGTION. 


Chantez  un  hymne  au  fils  du  ciel^  h  Parjanya  qui 
rerse  la  pluie ;  que  ce  Dieu  nous  accorde  des  aUments  : 

Lui^  Parjamja,  qui  fait  le  germe  des  .plantes,  des 
raches,  deschevaux  (juments),  des  femmes  (femelles). 

Offrez-lui  le  beurre  clarifie  le  plus  doux;  et  qa'il 
lous  soit  propice! 

ANALYSE. 

^Hl^H  P^cigdyata ;  louez,  celebrez  —  sec.  pers.  du  plur.  de  Fimper., 
de  pragdydmi;  rac.  gas,  pref.  pra.  En  composition  avec  pra, 
gSB  gouverne  le  datif  et  ne  signifie  plus  seulement  chaiiter;  il 
veut  dire  alors  preconiser,  honorer. 

!JSWTTIJ  parjanydya;  Parjanya  —  subst.  masc.  l^e  decl.  au  datif, 
reg.  de  pragdyata.  Ge  mot,  que  Ton  ecrit  aussi  Paryanya,  mais 
a  tort,  est  empioye  comme  nom  commun  et  comme  nom 
propre.  Dans  la  premiere  acception,  c'est  la  pluie  fecondante, 
le  nuage ;  dans  la  seconde,  c'est  le  genie  de  la  tempete,  de 
Torage,  la  personnification  de  la  pluie  meme.  Plus  tard,  ce 
fut  le  synonyme  ou  du  moins  une  epithete  d'Indra. 

\Td^  f  t|  ^  I  ^  divaspulrdya ;  fils  du  ciel  —  subst.  compose,  pris  adj. 

au  dat.  masc.  sing.,  en  accord  avec  parjanydya;  ce  mot  est 
forme  de  div  au  genit.  et  de  putra. 

4lr^?r»54  fnilhuse;  qni  verse  la  plnie  —  adj.  verbal,  au  dat.  masc. 
srng.  en  accord  avec  parjanydya\  6«  decL,  regulierement, 
midwas.  Milhus  est  une  forme  vedique.  Rac.  mih,  mehami, 

I  repandre,  arroser,  verser. 

T  T^^TT  ^^  iccatu;  qu'il  accorde  —  sa,  pour  sas;  nomin.  masc. 

sing.  de  sas,  $d,  tat;  adj.  demonst.  et  pron.  de  la  3*^  pers., 
comme  le  latin  is,  ea,  id.  Sujet  de  iccatu.  Voir  M^lh.,  g  53  et 
63.  Iccalu,  3*^  pers.  du  sing.  de  Timper.  du  verbe  is,  iccdmi, 

donver,  accorder,  cnToycr. 

11 
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qf]-  no,  pour  nas;  k  nons  -  datif  plur,  du  pron.  de  la  l--^  pers.  aham; 

compl.  indir.  de  iccatu. 
TO^jq"  yavasam;  les  aliments,  la  iioiirritiire  -  nom  comm.  masc. 

sing.  a  Taccus.,  ^^  decl.,  reg.  dir.  de  iccatu.  Voir  le  Dict. 
Wi  ^sf"^5  yoparjanyah-;  lequel  Parjauya,  Parjanya  qui ;  yo  pour 

yas,   comme  no  pour  nas   —    nomin.  masc.  sing.  de  Tadj. 

conjonct.  et  relatif  yas,  yd,  yat;  sujet  de  kmdti.   Dans  un 

autre  hymne  vedique,  Parjanya,   dieu  de  la  pluie,  est  repre- 

sente  comme  savatsam  kmwan  gardam  ^sa(imdmy'i[i.^p^«.  her- 

harum  prole  donans. 
oRTjfTfFT  ^rnoli;  fait  —  3^  pers.  du  sing.  du  pres.  de  1'indicat.  de  la 

rac.  kr.  Krnomi,  kmosi,  krnoii,  etc,  sont  de  forme  vedique. 

En  sanscrit,  c'est  karomi,  karosi,  karoti.  Voir  dans  la  Meth., 

la  conjugaison  de  ce  verbe  irregulier;  §  118,  derniere  page. 

nyfjT  gardam;  le  feetus,  le  germe  —  nom  comm.  masc.  smg., 
Ire  decL;  a  Taccus.,  reg.  dir.  de  kmoti.  Rac.  grah.;  suff.  a. 

^^^qjTj  ma(imdm\  des  plantes  —  nom  comm.  de  la  3«  decl.,  au 
genit.  plur.  femin.;  compl.  de  gardam.  ^ 

TT^TT  ga^ocim;  des  i^aches  -  nom  comm.  femin.  plur.,  5^  decL,  ai 
genit.;  autre  compl.  de  gardam.  Voir  la  declinaison  de  ce  mo 
dans  la  ilfe'f/i.,  §  40. 

^^rTTT  arwatdm;  des  clieTaux  (juments)  —  nom  comm.  masc 
plur.,  6e  decl.;  au  genit.,  compl.  de  gardam.  Le  sens  demant 
derait  un  feminin;  mais  arwati,  Jumeut ,  ferait  au  geniti 
pluriel  arwatindm.  II  faut  supposer  que  le  substantif  arwa 
derive  de  la  racine  arw,  en  zend  aurw,  courir;  awrvfll; 
chcTal.  Ge  serait,  en  ce  cas,  un  participe  present  actif,  em 
ploye  comme  nom.  Voir  une  observation  sur  ce  mot,  Meth. 
S112.  /  I 

CnrSrTTTTT^  purusindm ;  des  femmes  ou  des  femelles,  en  general  i 

genit.  plur.   femin.    de  purusl,  femme,  dont  le  masc.  e^ 

purusa,  homme;  3«  decL,  dernier  compl.  de  garVam. 

^^j^j  juhotd;  offrez  eu  sacrifice  —  sec.  pers.  du  plur.  de  Limp^ra 

duhujuhomi;  partic.  huta.  Uu  pour  'du;  grec  Suw.  La  fma 


DIX-HUlTlKMn      I-XTRAIT.  1( 


longuc  u  pour  a,    sorte  de  gouna  tres-anomal,   se  rencontre 
frequemment  dans  les  textes  vediques. 

pi^^TTX  tas)nd;  k  lul;  iasmd  pour  tasm^  —  dat.  sing.  masc.  de  radj. 
pronorain.  sas,  sd,  tat\  reg.  indir.  deiw/id/^t. 

TTJJ^tJ  iddsye;  en  face  —  locat.  neut.  du  subst.  dsya,  faee,  Tisag^e  ; 
compl.  circonst.  de  juhold.  Quant  a  la  particule  id,  theme  de 
ayam,  iyam,  idam,  on  la  combine  souvent  avec  les  pronoms 
adjectifs,  sans  que  cette  intercalation  vedique  modifie  en  rien 
le  sens  d&la  phrase.  Ex.  :  sa  id  devesu  gaccati,  11  vient  avec 
lesdieux;  tam  it  [it  pour  id  par  euphonie)  saUilwa  imahe, 
nouB  le  «lesirons  daus  nutre  societe;  tamid  dosd  iam  usasi 
arcayanii  narai^,  les  honimes  Padorent  et  la  nuit  et  le  jour 
(pendant  la  nuit  et  le  matin). 

c^  ja(  i  havir  pour  hams,  le  beurre  clarifie  —  accus.  neut.  sing.  du 
subst.  de  la  6«  decl.  havis.  Rac.  hu,  suff.  is. 

T^^rlHH  'tnadumatlamam;  le  plus  doux  —  adj.  neut.  sing.  a  Tac. 

en  accord  avec  havir;  superlatif  de  madumat;  rac.  maclu, 
femin.  madwi;  suff.  mai^ 

^Tf[  karat;  qu'il  fasse  —  3«  pers.  du  sing.  de  Taoris.  second  avec 

omission  de  Taugment.,  du  verbe  At,  karumi ;  akaram,  akaras, 
akarat.  Ici,  raoriste  a  le  sens  d'un  optatif  et  se  confond  avec 
rimparfait,  Voir  Meth.,  S  76. 

7^  I  j^  ildm;  PoflFrande  —  nom  comm.  femin.  sing.  a  Taccus.,  reg. 

dir.  de  karat.  Ge  mot  est  vedique,  comme  ses  synonymes 
ild  et  idd.  Parjanya  est  appele  ilaspati,  le  seig^neur  de  l'of- 
frande ;  et  Fon  nomme  ilaspada  l'autel,  Templacement  ou  se 
fait  la  libation. 

7\\  noH ;  «le  nous  —  accus.,  dat.-  et  genit.  du  pron.  pers.  plur.  de 
aham;  compl.  de  ildm  ou  de  karat,  selon  qu'il  est  pris  au 
genitif  ou  mis  au  datif  en  regime  indirect. 

^7][^7j  samyatam;  assurement,  c'est-a-dire  assuree,  ag^re^e.  —  Ge 

mot  est  une  forme  adverbiale-  de  Tadjectif  samyaia,  participe 
de  yam,  pref.  sam.  Telle  est  du  moins  rexplication  que  donne 
Ghr.  Lassen  dans  le  glossaire  de  son  Anthologie  sanscrite 
(Bonn,  1838;  page  334). 
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rEsprit  des  Lois  de  Manu. 

(Livre    XII;   clok.    119,    134   et  1S6. 


TEXTE    SANSGRIT. 


^TFRJ  f%  sTq^^^t  ^^?Tt^  ^f^TITt    II 
^  ^^tftrT  iJrTTfq  TX^f^mm  'jffff^:    I 

sT77rqrfi:^fqrS  hw^^  ^^^ft^  ii 

^cf  7X:  Ho^iJ^5  a^"ar?TTFTT^mr^^T    1 
H  Ho^HTTrrr^r^  ^^"^fFT  TJ^  CT^    II    (1) 


ili 


(1)  Au  lieu  de  ^T  TJ^,  on  lit  ailleurs  ^qTrT^-  Le  premier  de  ces 
textes  est  conforme  a  Tedition  de  Galcutta,  a  Tedition  de  Londres  et 
au  manuscrit  de  Bombay,  en  bengali ;  le  second,  au  manuscrit  de 
M.  Wilkins,  en  devanagari.  Cette  variante  modifie  peu  le  sens  de  la 
phrase. 
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TRANSCRIPTION. 


Atmddva  devatdn  sarvaH  sarvamatmamjavaslitam  \ 
Atmcl  hi  janayaty  esdm  karmayogam  caririndm  II 

^Jsa  sarvdni  UutdnipaiicaBir  vydpya  miirttiUiH  I 
fanmavrddixayder  nityam  sarnsdrayati  cakravat  II 

Evarn  yan  sarvaUutesu  pagyaty  dtmdnam  dtmand  \ 
Sa  sarvasamatdm  etya  bra/imddyeti  pararn  padam  II 


EXPLIGATION. 

L  ame  c'est  Dieu^  cette  ame  supreme;,  principe  et 
;erme  de  tous  les  actes  que  les  etres  accomplissent 
juccessivement,  de  leur  naissance  a  leur  dissolution^ 
jomme  emportes  par  le  mouvement  d\ine  roue. 

L'homme  qui  reconnait  dans  son  ame  individuelle, 
3nveloppee  des  cinq  elements^  cette  ame  divine  que 
:outes  les  creatures  renferment;  Thomme  ainsi  voyant 
jst  le  meme  avec  chacun ;  et  sa  vertu  lui  vaut  le  bon- 
leur  :  il  va  se  perdre  a  la  fin  dans  Tame  universelle. 


VINGTIEME    EXTRAIT. 
La  Gonduite  du  Chacal. 

(M:aliabh.arata,  vol.  I,  pag-.  S03  de  l'edit.  de  Calcutta.) 


AVANT-PROPOS. 

Nous  ne  donnons  de  ce  passage  que  le  texte  en  caracteres 
devanagaris,  sans  transcription  ni  traduction,  sans  analyse  et  sans 
notes ;  mais  a  la  suite  de  cet  extrait  nous  mettons  un  petit  vocabu-  i 
laire  special,  ou  Ton  trouvera  tous  les  mots  que  ces  pages  ren- 
ferment,  avec  Tacception  quils  y  doivent  precisement  avoir ;  et, 
pour  que  Ton  s'habitue  a  Tordre  alphabetique  du  sanscrit,  nous 
renvoyons  continuellement  de  ce  Lexique  a  notre  Dictionnaire  : 
c  est  la  que  ceux  qui  veulent  bien  s'aider  de  nos  livres  dans  leurs 
etudes  d'orientalisme  classique,  auront  sous  les  yeux  des  details 
de  conjugaison  et  de  sens,  des  nomenclatures  de  derives  et  de 
composes,  que  nous  ne  pouvons  pas  indiquer  ici. 

Dans  le  Dictionnaire,  les  verbes  precedes  d'un  affixe,  qui 
change  plus  ou  moins  la  signification  de  la^racine,  ne  sont  pas 
disjoints  de  cette  preposition,  qu'elle  soit  inseparable  ou  sepa- 
rable,  et  prennent  invariablement  la  place  qui  leur  est  assignee 
par  la  premiere  lettre  du  prefixe;  dans  ce  vocabulaire,  ou  se 
rencontrent  a  peu  pres  quinze  primitifs  de  la  sorte,  nous  ne 
citons  la  particule  modicative  qu'a  la  suite  du  mot  simple  :  il 
faut  donc,  en  remontant  du  petit  au  grand  lexique,  vaincre| 
les  obstacles  que  nous  avons  ecartes  dans  Tun  et  que  nousi 
suscitons  dans  Tautre.  Une  methode  qui  supprimerait  les  difGn 


^! 


i 
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culles  generales  sans  en  creer  de  particulieres ,  ne  laisserait 
aucun  ressort  au  Iravail  et  ne  produirait  aucun  resultat  :  tout 
progres  est  le  salaire  d'une  peine. 

On  remarquera,  dans  cette  piece,  quelques  irregularites  :  les 
Qlokas  15,  25  et  27  n'ont  qu'un  vers;  le  6^  en  a  trois  (1). 
Mais,  fort  heureusenient,  ces  fautes  de  copistes  n'alterent  que 
le  rhythme  des  distiques ;  elles  n'empechent  pas  de  comprendre 
les  phrases. 


m  a^T^imj^  sr^^ql"f?r:  ii 


UrTTT^  3^^    II 

'->       V      /< 


Wit  "^m^  TJ^  ^^"^^  ^  aq: 


?rf^:  mmH  ^^  cFH  ff%  ^OTH^    II   .'l    II 

^ftnr^  3arT^  ii 

mi  f TsR  ^m  ^J{  ^  f^^HcT:  3^T    I 

srr^PT  ^T^TsT  ^fFTI^rr^^T^^:    II  y    II 

m  ^f^^  ^n^:  ^qTFTri:  ^F^T^afTTZrT:  I 

Hf^T^HH  TTt€  o^T^Rl^^^^^fii:    II  \    II 


(1)  Nous  avons  mis  la  dcrnierc  lignc  en  parenthcsc. 
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ar  ^  ^Srq  f^q  rTf^^  ^f^q  ^?J^a    I 


3^T  ^  sT^q^  f  flr^TFft  q  ^^    H    l    II 

^ftr^  o^  HT  ^nnqnT  ^^tifr  iT^^  i 

5%^  ^f^n-:  ^T^^o^mt  ^T^  t  cTrT:    II    ^    || 

f-T-^  %.    ..     _r__ ^n r-  \ 

(^rTrTT  ^  ^i^mCiirT^:  ^^  ^rRTqm:  IM 
sT^f ^??T  §  Tl-KTm  T\m  ^fj:  H^Tf^rTT:  I 
^fSr^Hf?r^:aF^3j:T3^T^u^^^^2J    II    (o    I 

^T^TTT^rT  ^TI:  ^"t  ^TTT^lrm^  sT^I^:    n    c    || 

^TTTrT^^^TrT  ?r  ^  fq"  TTrTT:  ^"^  q^  rTFT:    I 

^  ftrfTT^^Tft  ^^T  FT?^  rTt^  sT^g^:    ||    f    n 

^msnTTTT  o^  ^  -^T^  omm  ^^T^rrr:  i 

^^  sT^5^  Ir^  f^fTTf?f^rT3TTq^    II    ^o    || 


VINGTIEME     EXTRAIT.  169 


3irra3^T^  II 


slMch  ^STT^    II 


rm  ^  ^  ^^T^T^T  ?T^T^  g^fe^T  ^  ^^^(7 


om^  3^T^ 


r^T^T  ^f^  ?r  ^  ^TFT  ^f^^^  TT^f^rr:    I 
^^T^clHJ^Tf^f^  ^f^  ^  %  ^q^;[T^  II    \d    II 
TTf^^  rT^  ^THTfq  "(f^Wll  nf^Wt  ^    II    \H    H 
frffJ^^cj  ^T^  ?T  Hfqohl  o^  C^TTsTWT  ^    I 
'mTTrTTTPTnrlT  3q7TTrrfT  ^  CTTWcft^:     II    ^(^     II 
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rTrr:  ^T^T  ^  %  rT^  m^m^  ^^  qq*    | 

rr^TTTrrTfirt:  ^T^^R^^rsF^^^rT^    II    '^^  II 

H^FrrrT^fF^^mfn"  fT^^  ^^RtT^    II    vo  II 
7of  ^T^tf^rTF^q  sT^Sr%q  cT^  ^^:    I 

rTrfr  ^  ^c^^a^  ^^T  !7^TrT:  faf^rTT^T^:    II  v^t    II 
^f^TT^^  ^T^  H  ^cffT  ^  ^^TsTTTTTT  ^    | 

rTgqr^  'T^p-sT  qflc?f  sT^f ^l-  ^^    II    ^^^  II 

T^T^rrT^f^F^  f^cTTTH  ^  ^rfT  TTFTT:  I 

n^  ^T  Tqjt  ^  ^T^^  m^  ^&f^H(t    II  ^^    II 
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=^^Trr  3^rra 


•o 


Tmjwt  ^^ir^  ^f^^TR  ^  ^^:  I 

o       \  o  ^  vO  "X  Cs 

O  '^  -O  O  »\  ^ 

^m^3^^  II 

mzix^  T-R  rT^  ^H^:  H^^mmTrT    II    ^    I 
^^HTTT^^qfqF^gi^Wr^TmFT:    II    ^b    II 


FToUTT^n^^^  TT^  ^^  rT^tsT^    II    ^^    II 

-O  CN 

^FT  ^^^TJrT  ITTT'^^  sT^^^fFT:     I 


I 
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fr 


3gf  a  privatif.  Cette  particule  negative  peut  se  placer  devant 
toutesles  formes  declinables  ou  indeclinables  des 
noms,  des  adjectifs  et  des  verbes,  soit  simples, 
soit  composes ;  danscedernier  cas,  elle  nie  toute 
ridee  contenue  dans  le  mot. 

^rTH^  atas  adv.  et  conj.  («,  sfx.  tas^  de  la,  d'ici;  ||  c'est 
pourquoi,  donc. 

5[^  dta  adv.  et  conj.  (sfx.  %a)  mais;  ensuite,  des  lors, 
c'est  pourquoi,  et,  aussi.  Voir  le  Dictionnaire, 

gq~Hr  anantara  a.  [antara)  immediat,  contigu  ||  im- 
minent. 

5«-<Mri^   anyatas  adv.  [anya)  d'un  autre  endroit,  ailleurs. 

^fq"  api  pfx.  sur  ||  advt.   aussi,  encore,  meme;  mais;, 
quand  meme  II  partic.  copulat.,  augment.,  in- 
terrog.,  negat.,  conjonct. 

^fT^  amitra  [mitra)  ennemi.  De  ce  subst.  masc.  derive 
amitrayna  [han)  destructeur  des  ennemis.  , 

^^  arta  m.  [ar't)  chose,  objet  ||  richesse,  propriete  ||  avan*  ' 
tage,  utilite  ||  Tutile  ||  consequence,  fruit  ||  but, 
projet  II  realite  11  cause,  raison,  motif  ||  sens,  si- 
gnification  ||  maniere.  Voir  le  Z)/c/. 

^mFT^q^  avalumpayia  n.  [lup)  action  de  fondre  sur  une  | 
proie,  de  s'enfuir  en  remporlant  ||  fuite.  Irrum- 
pere  et  aufugere,  instar  lupi. 
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^q  acam  a.  [ac)  qui  mange,  qui  devore  ;  s'emploie  sur- 
lout  en  composition  :  hutacana,  qui  consomme 
roffrande,  c.-a.-d.  le  feu.  Voir  le  Dkt, 


M 


Tjrf^TrT  dkulita  a.  [kul)  agite,  trouble.  Voir  dkula  dans 
le  Dict.,  dkulita  est  un  pp. 

i^  ddi  m.  coramencemefal,  principe.  Voir  le  Dict, 

VX  dp,  dpnomi  et  dpdmi;  avec  le  pfx.  pra,  parvenir  a, 
obtenir,  atteindre.  Voirle  Dict. 


1 


■  i,  emi ;  pfx.  aUi  -\- pra,  teticontrer.  Voir  le  Dict,  et  la 
il!fM.,§117. 

in  iti  adv.  ainsi,  voila.  Ce  mot  sert  afermer  une  citation, 
a  provoquer  Tattention  sur  ce  qu'on  va  dire. 
II  se  place  soit  avant,  soit  apres.  Voir  le  Dict,  et 
hMcth.,  §  133. 

[^  iha  adv.  (sfx.  ha  pour  da)  ici ;  en  ce  monde.  Dans  ce 
dernier  sens,  il  est  mis  en  opposition  avec  joa- 
ratra  (^T^),  dans  la  Vie  future. 


f 


?OT  ^P-^\  ipsdmi,  desider.  de  dp,  desireratteindre,  vouloir 
obtenir. 
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^  ika  a.  un  ;  un  seul ;  seul  et  meme.  Voir  le  Dict,  et  h 
i/M.,  §51. 

7^  eH,  ede  etqqf.  eddmi,  croitre,  s'accroitre.  Voir  le  Dicti 


^ 


^TsTH"  o;W  n.  {6j)  force,  vigueur  ||  vie,  action  energiqm 
de  la  vie  developpee  dans  le  foetus  ||  lumiere 
eclat,  splendeur  ||  manifestation ,  apparence 
Voir  le  Dict, 


^ 


^fTtJT^  kanika  ikana)  ennemi.  ||  Ici,  nom  propre,  le  mi-i 
nistre  du  roi  Drtardstra, 

i 

^c^^  kalatran,  {kala,  n.  /m  conserver)  femme,  epouse 

^^cfr  kalevara  n.  [kah  n.;  vr  [?])  corps,  corps  mort 
cadavre ;  lat.  cadaver. 

^  karomi  et  kurve;  pp.  krta,  faire.  Ce  verbe  s'emploi( 
souvent  par  periphrase,  avec  le  nom  de  Tacti 
qui  Taccomplit.  Voir  le  Dict,  u 

^q^  krud,  krudydmi,  qqf.  krudye,  p.  cukroda,  s'irrite 
contre,  se  mettre  en  colere;  avec  le  pfx.  sarn 
meme  signific. 


slj      % 
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^ 


"^  k'ad,  Uadcimi,  caUdda;  nianger,  devorer.  Gepen- 
dant  Uaddmi  signifie  plutot  elre  fixe ,  etre 
ferme  ||  frapper,  tuer.  Cest  Udd,  Udddmi,  qui 


veut  dire  manger. 


^ 


TT^  gam,  cjaccdmi;  p.  jagdma,  aller.  Avec  le  pfx.  apa, 
s'eloigner ;  avec  a,  arriver,  venir,  alier  vers  ; 
diyec pra,  s'en  aller,  partir.  Voir  le  Dict.  et  la 

TTT"  gara  m.  n.  [gf)  potion,  poison,  antidote.  Ici,  poison. 

TTsf  garjy  garjdmi,  jagarja,    resonner,  retentir  ||  rugir, 

hurler,  pousser  de  grands  cris.  Le  partic.  passe 
esigarjita,  qui,  pris  subst.,  a  le  meme  sens  que 
garjana,  son,  bruit,  rugissement,  hurlement, 
cri  de  fureur  et  de  guerre,  bruit  de  bataille. 

TT^  grah,  grahe,  gfhaye,  et  surtout  grhndmi,  grhne, 
prendre  II  embrasser,  toucher  II  comprendre. 
Avec  pra,  saisir  en  etendant  la  main.  Voir  le 
Dict, 

Tj^TTT  grahana  [grah,  sfx.  ana)  prise,  saisie.  Ce  nom  est 
du  neutre ;  adject.  il  signifie  captif,  prisonnier. 


176  MORCEAUX     CHOiSIS. 


W 


rl^TTT  carana  {car)  m.  n.  action  d'aller,  de  marcher  ||  le 
pied.  Ici,  c'est  ce  dernier  sens.  Voir  le  Dtct» 


sT 


^^^  jctmbuka  m.  chacal. 

sT^  java  [iu,  sfx.  a;jujavdmi,jave)  a.  prompt,  exp^ditif. 
—  s.  m.  promptitude. 

fsT  ji>  jaydmi,  jaye,  jigdya,  jigye;  vaincre.  Avec  le  prfx. 
nir,  meme  signification.  Voir  nirjaydmi  dans 
le  Dict. 


n 


H^T  tatd  adv.  (sfx.  'td),  ainsi,  de  cette  maniere  ll  aussi, 
parfeillement  ||  oui,  assurement  1|  soit  ||  tata  a 
pour  relatif  ydtd,  Ce  n'est  parfois  qu'une  par  - 
ticule  copulative. 

fT^  tadd  adv.  (sfx.  dd)  alors  ii  et,  et  puis  11  tadd  a  pour 
relatify^^d.  I 

I 

rT  tu  conjonct.  mais  li  aussi,  pourtant. 

in  trpti  f.  itrp,  sfx.  .■)  satisfaction  II  satiete  ll  joie  II .  1 
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rrnj  danda  m.  n.  baton,   sceptre   ||   au  fig.  chatiment, 
punition.  Yoir  le  Dictionnaire. 

j  dd,  daddnii,  dade,  donner,  livrer  par  ex.  la  bataille. 
Voir,  pour  ce  verbe,  le  Dict,  et  la  Meth. 


^ 


3rT^TS^  Drtardstra  m.  nom  d'un  roi,  oncle  des  Pandus  et 
pere  de  Duryodhana.  Ce  mot  est  forme  de  drta 
(rac.  dr)  et  de  rdstra.  Voir  le  Dict, 


q  na.  Voir  les  differentes  significations  de  ce  mot  dans  le 
Dict.  Ici,  c'est  le  theme  du  pronom  de  la  T*  pers. 
plur.  nas,  et  duel  nso. 

Hjrl  nakula  {na,  kula)  s.  masc.  mangouste  ou  viverra 
ichneumon.  Voir  le  Dict. 

R^l[  niyudda  [yud)  s.  n.  combat,  bataille,  duel. 

f^nr  nicdya  [nig,  necdmi,  ninega)  s.  m.  pensee,  medi- 
talion  II  projet,   resolution. 

^  ni,  naydmi,  naye,  nindya,   ninye,  conduire ;  avec  le 

prfx.  anu,  persuader,  convaincre.  Voir  le  Dict. 

12 
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Ti^frT  niti  [ni,  sfx.  ti)  s.  f.  conduite,  direction  ||  conduite 
morale,  moeurs  H  la  morale,  la  politique  ||  pru- 
dence,  habilete,  finesse. 

qtfHiP^  nttigdstra  n.  {niti,  cdstra)  traite  de  morale  et 
de  politique. 

qcr  nrpa  {nr,  pd)  s.  m.  roi,  prince  {hominum pastor) , 

-aq  nyuna  adj.  {ni,  una)  moindre,  plus  faible  H  a  quoi 
manque  quelque  chose,  defectueux  II  vil,  me- 
prisable.  Ici,  le  premier  sens. 

^ft^cT  pandita  s.  ra.  et  adj.  {panda)  savant,  habile  ||  un 
pandit. 

nz  pad,  padye,  pede,  aller,  aller  vers ;  partic.  panna; 
avec  le  prfx.  sam,  se  rencontrer  ;  au  partic.  pass. 
doue  de. 

^cR  parvan  n.  noeud,  joint,  arliculation  ||  chapitre,  di- 
vision  d\m  Uvre.  Voir  le  Dict, 

ftferT  picitaxx.  chair.  Comp.  picuna,  cruel,  et  voy.  le  Dict. 

ftffi[TrTT^^  picitdgana,  piqitdgin,  adj.  et  s.  m.  mangeur 
de  chair,  animal  carnivore.  Mot  forme  de  pigita 
et  de  acatia  {ag) . 

q"^  purva  adj.   {para,  sfx.  va)  premier,  initial  11  ancien, 
antique,  anterieur  ||  que  Ton  a  en  face,  oriental 
II  adv.  purvam,  anterieurement,  autrefois;  jadis, 
d'abord.  Voir  le  Dict, 
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[^  prajnd  (jfid)  s.  f.  connaissance,  intelligence  ||  pru- 
dence,  sagesse.  Voir  le  Dict. 

\7^^  praddna  n.  [dd,  sfx.  ana)  don,  donalion  ||  largesse, 
present. 

nrr  prdpta  (pra,  dp)  partic.  pass.  atteint,  obtenu,  re- 
couvre  ||  qui  est  arrive,  qui  a  atteint,  qui  a 
obtenu.  Voir  dans  le  Dict,  le  \Qvhe  prdpn6?ni. 


^ 


r^  bad  et  band,  badndmi,  badne,  et  bandydmi;  aor. 
abatsam  ei  abadam,  abadis,  abadit ;  lier  ||  pu- 
nir  II  frapper  ii  tuer  ||  ,  Le  partic.  pass.  de  ce 

I  verbe  est  badda,  Voir  le  Dict, 

V^^  baUru  adj.  et  subst.  m.  (au  fera.  u  et  u)  roux,  jau- 
natre  ||  grand,  large  ||  mangouste,  ichneumon, 
rat.  Voir  le  Dict.  pour  les  autres  significations. 
Ici,  le  dernier  sens. 

i 

mrR  baiin  adj.  (baia)  fort,  robusle.  Voir  le  Z)/c/.  pour 
les  autres  significations  de  ce  mot. 

ri%  buddi  f.  [bud,  sfx.  ti)  intelligence,  raison  ||  reflexion, 
science  ||  opinion,  avis.  Voir  le  Dict.  pour  les 
derives  de  ce  mot,  entre  autres  pour  le  suivant. 

[K>Hrt  buddimat  (sfx.  mat^  doue  de  raison,  H  doue  de 
science,  savant  il  sage,  prudent. 


180  MORCEAUX     CIIOISIS.  i 

sTlT   bud,  boddmi,  bocleei  budndmi;  revenira  soi  (du  som- 
meil,  d'un  evanouissement,  etc.)  ||  connaitre  H 
avecjor^stimuler,  exciter,  instruire.  VoirleZ)/c^. 


TX 


I 


^tT  hax  (sorte  dedesideratifde  baj,  buj)  Baxdmz,  Uaxe,  et 
haxaydmi\  part.  p.  baxita ;  manger.  Le  parti- 
cipe  pris  subst.  n.  aliment. 

VT^  hadra  adj.  heureux.  Ici,  subst.  neut.  bonheur,  pros- 
perite  ;  formule  de  salutation.  Voir  le  Dict. 

H^rT  l)avat,  ppr.  de  M  (qui  est) ;  terrae  de  respect  avec  le 
verbe  a  la  3^  pers.,  comme  rallemand  Euer 
Gnaden,  Nous  disons  :  Votre  Exceiience,  Votre 
Grandeur,  Votre  Grdce,  etc.  Les  Hindous  di- 
saient  :  Votre  Existence,  Voir  le  Dict,  et  la 
Meth.,  §114. 

f^^  Bid,  Uinadmi,  binde ;  au  causat.  Uedai/dmi ;  fendve, 
briser  ||  au  fig.  diviser,  desunir,  par  ex.  mitrdn, 
des  amis.  Voir  le  Dict, 

ift^  Mru  did'].  [Ui,  sfx.  ru)  timide,  peureux.  Au  fem.  biru 
et  Mru,  femme  timide.  Voir  le  Dict.  pour  les 
autres  significations. 

^^  M,  Bavdmi,  JSave,  se  produire,  naitre  |!  devenir  ||  etre, 
exister.  Le  gerondif  dutwd  se  joint  aux  adjeclifsi 
et  aux  participes,  pour  mieux  indiquer  le  passe. 
Voir  le  Dict.  ei\di  Meth. 

^fn  Mpati  [bu,pati)  s.  m.  roi,  maitre  de  la  terre. 
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lij^  Ueda  [bicl)  s.  m.  action  de  fendre,  de  briser,  de  de- 
sunir  (au  prop.  et  au  fig.)  II  excitation  a  la  dis- 
corde  ;  discorde.  Ici,  ce  dernier  sens. 


^ 


PR  man,  mamje,  manydmi  ei  qqf.  mandmi;  penser  !l  sa- 
\oir,  connaitre,  II  croire,  juger,  supposer,  ||  esti- 
mer,  apprecier.  ||  Avec  le  pfx.  anu,  consentir, 
permettre  II  considerer.  Voir  le  .Dtd, 

pjT^  mantra  m.  [man,  sfx.  tra)  avis,  conseil  ||  maxime, 
sentence  ||  projet,  dessein  H^ymne  sacre,  conseil 
renferme  dans  les  vers  d'un  de  ces  hymnes. 

^F^  mantr,  mantraye,  qqf.  mantraydmi  et  mantrdmi, 
denominatif  du  nom  precedent  :  emettre  un 
conseil  ||  prendre  ou  tenir  conseil ;  deliberer. 

7^T^7rr  mahdBdrata  [Mahd  B'drata)  m.  et  n.  nom 
propred'une  des  grandes  epopees  sanscrites. 

TT  ^d,  mdmi,  mime  et  mdye,  mesurer,  delimiter  ||  distri- 
buer,  assigner,  donner  ||  disposer,  faconner, 
produire.  Avec  le  prfx.  pra,  pramdnaydmi, 
offrir  comme  autorite,  comme  exemple  ou  mo- 

i  dele  ;  etablir  une  regle.  Voir  le  Dict. 

^rnr  i^dnsa  n.  chair,  viande.  Voir  le  Dict,  pour  les  autres 
significatjons  et  les  derives  de  ce  mot. 

TT^  mdnasa  adj.  menlal,  nc  du  manas  (voir  ce  mot)  ; 
s.  n.  1'esprit,  le  coBur,  le  sens  intime. 
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7{Z  mud,  mode;  parf.  mumude;  f2  modisye;  aor.  1  amo- 
diki;  partic.  p.  mudita;  se  rejouir. 

Tf^^  mukika  m.  (fem.  d),  derive  demi/ia;  gr.  ^vq;  lat. 
mw^;  germ.  maus;  rat,  souris. 

3=ITF  ^nrga  m.  gibier  en  general ;  tout  animal  qu'on  pour- 
suit  a  la  chasse.  Voir  le  Dict, 

^TiFlj^TsT  mrgardja  m.  [mrga,  rdja)  le  roi  des  animaux,  le 
lion,  le  tigre.  Ici,  le  tigre. 


^ 


^cT  yat,  yate,  qqf.  yatdmi;  part.  p.  yatita  et  yatta,  s'ef- 
forcer  |1  tendre  vers  II  exciter  a.  Voir  le  Bict» 

^rT  yaty  neutre  de  ?/<:/,  qui.  Adverb.  parce  que,  c'est  pour- 
quoi  (correlalif  de  tat), 

7X^\  yatd  [ya,  sfx.  Xd)  adv.  de  la  maniere  que,  comme, 
selon,  conformementa  li  de  sorte  que  11  que.  Voir 
le  Dict,  pour  la  signification  des  composes. 

^T  yd,  ydmi;  aller  a,  partir  pour  H  arriver  a,  parvenir  a. 
Voir  le  Dict,  Avec  le  pfx.  jom,  s'en  aller,  partir, 
s'eloigner. 

W{  yud,  yudye,  qqf.  yudydmi;  p.  yuyud^;  combattre. 
Voir  le  Dict. 

^^^  y^tapa  m.  (voir  yu1:a)  clief  du  troupeau  ;  mot  formo 
de  yu-]-'td-\~pa,  de  pd. 
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? 


jy\  raXy  raxdmi,  raxe,  rardxa ;  proteger,  defendre  II  con- 
server,  sauver  ||  garder  ;  gouverner,  regir. 


WJ    lup,  lumpdmi,  lumpe,  lulopa,  lulupe;  briser,  rompre 

II  faire  irruption.  Avec  le  pfx.  ava,  se  precipiter 

p  soudain;  s'enfuir  a  la  hate.  Ici,  ce  dernier  sens. 

"F^   lud,  hSydmi,  luloda,  desirer.  Voir  le  Dict,,  et  com- 


*s 


parer  le  lat.  lubet,  libet. 


^ 


^  vac,  vacmi,  uvdca;  parler,  dire  ||  appeler,  invoquer 

II  reciler.  Yoir  le  Dict,  et  la  Meth. 
I 
^q  vana  n.  bois,  foret.  Voir  le  Dict,  pour  les  mots  tres- 

nombreux  qui  commencent  par  ce  nom. 

^qf^T  vanecara  adj.  et  s.  m.  [vana,  au  locat.  et  car)  habi- 
tant  des  bois,  homme  sauvage  ||  demon,  rdxasa 
II  ermite.  Ici,  animal  sauvage. 

"drr  vara,  adj.  de  choix,  excellent,  le  meilleur.  Voir  le 

kDict,  pour  les  autres  significations  de  ce  mot, 
qui  commence  et  finit  bien  des  composes.  Vara 
vient  de  vr. 
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^H  vas,  vasdmi,  vase,  uvdsa,  Voir  le  Dict.;  habiter,  de- 
meurer;  passer,  sejourner.  Avec  le  pfx.  ni, 
s'arreter  en  un  lieu. 

^^  vah,  vahdmiy  vahe,  uvdha;  porter,  apporter,  em- 
porter;  amener,  emmener.  Avec  le  pfx.  nis 
[nir)y  executer,  accomplir,  mener  a  fin. 

^T  ^a  adv.  ou,  ou  bien  H  soit...soit;  vd,,,vd  \\  se  construit 
avec  yadi,  dta,  api,  punar  \\  indique  alors  que  la 
chose  est  facuUative  :  ou  mieux,  ouplutot,  etc. 

^TcRI  vdkyan,  {vac,  sfx.  ya)  discours  ||  sentence,  apho- 
risme. 

m^  vdhu  m.  bras.  Voyez  bdhu  dans  le  Dict.  Ce  mot  vient 

de  ddh  ou  vdh,  les  deux  lettres  b  eivse  prenant 
souvent  Tune  pour  Tautre.  Vdhu  est  plus  sans- 
crit ;  bdhu  est  plus  usite.  Le  zend  ecrit  bdzu,  et 
le  grec  7r>7xve. 

f^T  vind,  prepos.  sans.;  gouv.  Tinstrum.  ou  Taccus.,  et 
se  met  souvent  apres  son  regime. 

f^ftq  vipina,  n.  bois,  foret.  f 

f^crT  ^2^^>  ^'  caverne,  anlre  ||  cavite,  trou.  De  vil,  vildmi, 
couvrir,  cacher. 

^ofi  vrka,  m.  loup;  chacal.  Voir  le  Dict,  pour  les  com- 
poses  et  les  correspondants  de  ce  mot  dans  les 
langues  aryennes. 

^cT  vft,  varte,  vavrte,  vartsydmi,  vartisye,  avrtam.  Etre; 
etre  en  un  lieu,  en  un  temps ;  vivre.  Voir  le 
Dict,  et  comparer  le  lat.  vertere,  versari;  le 
germ.  werden. 
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^  v^,  adv.  niais,  or,  meme,  a  la  verite.  Na  vdd,  ne  qiddem; 
vdd  kiy  lalin  venimenimverd. 

o^V^  vyd(jra,  m.  tigre.  La  decomposition  de  ce  mot  est 
peut-etre  vi-\-d-\-grdy  de  jigrdmi,  flairer,  sentir. 


^51 


5r^  cak,  gaknomi  et  gakydmi,  gakye;  part.  p.  gakia  et 
qqf.  gakita;  pouvoir.  Voir  le  Dict,  Le  part. 
gakta  signifie,  avec  un  sens  actif,  puissant. 

5rF^  cdntwa,  m.  [cam,  sfx.  twa) ;  adoucissement,  conso- 
lation,  reconfort;  caresse;  bonnes  paroles. 

miTrT^  (^dlin,  adj.  (ca/d)  de  la  maison,  domestique  ||  qui 
possede,  qui  a  ||  doue  de,  brillant  de  (en  com- 
position). 

5TT^  cdstra>  n.  [cds,  sfx.  tra)  commandement,  ordre  II  pre- 
cepte,  regle  II  un  castra,  ou  traite  de  theologie, 
de  morale,  de  legislation,   de   litterature,   de 

f  science,  etc. 

^  ci,  gaye;  etre  etendu,  etre  gisant  ||  etre  couche,  se 
reposer,  dormir  ||  se  coucher.  Yoir  le  Dict. 

?T^  cuc,  cocdmi,  coce  et  gocimi,  cucoca,  acucam ;  pleurer, 
gemir.  Voir  le  Dict,  pour  les  autres significations. 

b 

iJJ  ciira,  m.  [cur)  heros,  homme  fort  et  vaillant.  Voir  le 
Dict,  pour  les  composes  de  ce  mot, 
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^TTTrl  crgdla  ou  crkdla,  chacal.  Voir.Ie  Dict.  pour  les 
composes  dans  lesquels  entre  ce  mot,  et  pour  ses 
autres  significations. 

f^  griy  craydmi,  craye,  cigrdya,  Voir  le  Dict,  aller,  en- 
trer  |!  se  refugier  dans  ou  aupres  ||  honorer, 
adorer.  Avec  le  pfx.  d,  demander  le  secours  et  la 
protection  de  quelqu'un. 

■^  cri,  prosperite,  fortune,  bonheur,  etc.  Voir  le  Dict, 
pour  les  differentes  significations  de  ce  subst. 
fera.  Cri  se  place  devant  les  noms  de  personnes 
ou  de  choses,  en  signe  de  respect  :  Crimahd- 
Bdrata,  le  venerable  MahdBdrata, 


w 


HrT  sat,  partic.  pres.  de  as,  etre;  etant,  qui  est  ||  bon, 
vertueux,  excellent.  Voir  le  Dict,  pour  les  autres 
acceptions  de  ce  mot. 

H^Tf^rT  samdhita,  partic.  passe  de  samddaddmi y  pris 
adjectiv,,  attentif,  devoue. 

WX^  sampanna  [pacl,  sfx.  sam)  partic.  pris  adjectiv.  doue 
de.  Le  sens  primitif  est  d  qui  arrive,  \o\rpad  et 
le  prfx.  sam, 

H^  sah,  sahdmiy  sahe,  sasdha;  endurer,  supporter  ||  pou- 

voir,  avoir  la  forcede  :  yoddum  catrum,  vaincre 
un  ennemi.  Avecle  pfx.  ut,  utsahe,  meme  signif. 
regit  le  datif  du  mot  abstrait;  avoir  assez  de  force 
pour  :  harsandya,  tendre  un  arc.  Voir  le  Dict, 
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HT^  sddu  (sdcl)  adj.  bon,  pur,  honnete  II  subs.  m.  un 
muni,  un  saint  jl  ici,  subst.  n.  le  bon,  l'utile. 
Voir  le  Dict,  pour  les  autres  acceptions  et  les 
composes. 

T^xk  sdrddam  ou  sdrdam,  adv.  [sam,  arda) ;  avec,  de 
moitie  avec;  cornme  preposit.  gouv.  rinstrum, 
et  se  place  souvent  apres  son  regime. 

f^rft  siddi,  f.  [sid,  pfx.  //)  accomplissement,  achevement, 
perfection  acquise.  Voir  le  Dict,  pour  les  autres 
significations. 

W^  suk'a,  adj.  (Iia;  comp.  duHUa),  joyeux,  heureux  ||  a 
Taccus.  n.,  comme  adv.  suKam,  heureusement, 
aisement,  volontiers.  Voir  le  Bict,  pour  les 
coraposes  et  les  autres|Sens. 

T^  std,  tiktdmi,  tisU  (voir  le  Dict.) ;  se  tenir,  demeurer, 
elre;  avec  le  pfx.  pra,  s'en  aller,  partir. 

^qr  snd,  sndmi;  parf.  samso;  fut.  2  sndsydmi;  aor.  1 
asndsam;  opt.  sndydm  et  sneydm;  partic.  p. 
sndta ;  se  laver,  se  baigner.  Engr.  vaw;  lat.  nare, 
Comp.  snu, 

^TT  sma,  particule  expletive,  qui,  ajoutee  au  present,  lui 
donne  le  sens  du  passe. 

^  swa,   pronom  de  la  3''  pers.  (au  commencement  des 
composes.  —  Adj.  son,  sa,  ses.  —  Subst.  n. 
I  propriete,  avoir,  biens.  Voir  le  Dict. 

^X^  swdrta,  n.  [swa,  arta)  proprielo  personnelle,  ri- 
chesse;  m.  a  m.  sua  res,  sa  chose. 
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^ 


^  ha\  ce  n'est  ici  qu'une  particule  expletive. 

^cT  hata^  partic.  passe  de  hau]  frappe,  tue.  Voir  dans  le 
Bict,  les  derives  de  ce  mot, 

«5*^  han,hanmi  (3^  pers,  plur.  gnanti) ;  tuer.  Voir  le  Dict, 
pour  les  temps  principaux  et  les  autres  signifi- 
cations  de  ce  verbe. 

f^  hi,  conjonct.  car,  en  effet,  oui,  certes. 

^  hr,  hardmi,  hare ;  prendre,  saisir,  emporter,  ravir; 
avec  le  prfx.  vi^  vihardmi,  se  promener;  ici, 
se  recreer,  jouir.  Voir  le  Dict, 

^^  hfs,  hrsydmi,  hrsy^ ;  parf.  jaharsa,  jahrse ;  fut.  2. 
harsisydmi,  harsisye;  aor.  2  ahrsam;  seherisser 
(dejoie,  qqf.  de  terreur,  d'etonnement,  d'hor- 
reur) ;  |1  se  dresser,  se  roidir  ||  se  rejouir,  fremir 
de  joie.  En  gr.  xaf?-"^»  germ.  grausen;  lat.  hor-  \ 
reo ;  fr.  herisser,  Le  partic.  passe  est  hrsita  et 
hrsta,  content,  joyeux  (dans  ce  morceau). 
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La  Descente  du  Gange. 


INTRODUGTION. 

Pendaiit  que  Sagara,  roi  A^Ayodyd,  se  preparait  a 
celebrer  VAcwameda,  une  divinite  redoutable  sortit 
des  entrailles  de  la  terre,  entraina  le  cheval  du  sacrifice 
et  disparut  soudain. 

Sagara  dit  a  ses  soixante  mille  enfants  :  «  Partez^ 
mes  fils,  allez  a  la  recherche  du  ravisseur;  fouillez, 
creusez^  brisez  la  terre,  jusqu'a  ce  que  vous  ayez 
decouvert  le  perturbateur  de  nos  ceremonies  augustes 
et  que  vous  ayez  ramene  le  cheval. 

»  Tant  que  vous  ne  serez  pas  de  retour,  moi,  tenu 
par  mon  serment,  je  resterai  pres  de  Tautel,  avec  mon 
petit-fils  et  les  pretres.  » 

Les  soixante  mille  Sagarides  executerent  aussitot 
Fordre  paternel.  Ils  s'eloignerent,  et  se  mirent  a  fendre 
chacun  un  yodjana  du  sol,  a  dechirer  Tlnde  jusqu'aux 
voutes  des  regions  infernales,  avec  une  vigueur  pareille 
a  la  force  du  tonnerre^  a  coups  de  haches^  de  massues, 
de  lances^  de  hoyaux  et  de  pics.  La  terre  poussa  des 
cris  de  douleur. 
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Les  Ndgas,  les  Rdxasas,  les  Asuras,  les  Gandarvas 
eux-memes  et  les  dieux,  allerent  trouver  Brahmd, 
disant  :  «  Aieul  supreme  des  creatures,  empeche  ces 
soixante  mille  heros,  qui  cherchent  le  cheyal^  d'6ter 
a  tant  d'etres  vivants  Fexistence  qu'ils  ont  recue  de 
toi.  » 

Brahmd  leur  repondit  :  «  Les  Sagarides  periront; 
ainsi  Fa  prevu  le  ravisseur  du  cheval,  le  dieu  Ka- 
pila  (1),  qui  soutient  seul  runivers  et  de  qui  ]'origine 
echappe  a  toute  connaissance.  »  i 

Cependant  les  fils  de  Sagara  creusaient  toujours , 
dechirant  avec  fureur  le  sein  de  la  terre.  Arrives  dans 
la  region  du  nord-est^  ils  fouillaient  encore,  lorsque 
tout  a  coup  ils  apercoivent  devant  eux  le  divin  Nd- 
rdgana  (2)^  pres  de  qui  le  cheval  se  promenait  en 
Uberte. 

Les  Sagarides,  enflammes  de  colere^  se  precipitent 

vers  le  dieu  pour  lui  ravir  sa  proie;  mais  il  les  resserre 

tous  les  uns  contre  les  autres  en  leur  envoyant  un 

■  souffle  de  sa  bouche^  et  de  tous  il  fait  un  amas  de 

cendres  (3). 

Voyant  que  ses  fils  ne  revenaient  point^  Sagara  dit 
a  son  petit-fils  :  «  Ancumat,  prends  ton  arc  et  ton  epee; 


(1)  Cest  Agni,  le  dieu  du  feu. 

(2)  Visnu;  cest  ici  le  meme  que  Kapila. 

(3)  M.  G.orresio  pense,  probablement  a  tort,  que  cette  legende  fait 
allusion  aux  eruptions  vdlcaniques. 

N'oublions  pas,  pourrions-nous  ajouter,  que  les^soixanle  mille  Saga- 
rides  sont  le  produit  d'une  courge  :  c'cst  la  chaleur  qui  les  desseche; 
c'est  Teau  qui  les  ranimera 
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va  sans  retard  a  la  rechorclie  de  tes  oncles^  a  la  pour- 
suite  du  ravisseur;  et  n  oublie  pas  que  dans  les  ca^^ites 
ie  la  terre  habitent  un  grand  nombre  d'etres.  » 

Le  jeune  heros  partit.  II  demanda  successivement 
ies  nouvelles  de  ses  oncles  aux  quatre  elephants^ 
^ardiens  et  piUers  des  quatre  points  cardinaux. 

«  Ton  Yoyage  sera  tres-heureux ,  lui  repondirent 
[es  elephants;  tu  retourneras  chez  toi,  plein  de  gloire 
3t  maitre  du  cheval.  » 

Enfin  il  arriva  dans  Tendroit  ou  les  Sagarides  n'e- 
taient  plus  qu'un  monceau  de  cendres,  et  vit  le  cheval 
^rrer  non  loin  de  la. 

Ancumat  voulut  honorer  ses  oncles  en  arrosant  leur 
poussiere;  mais  nulle  part  il  ne  voyait  une  source. 

Pendant  qu'il  regardait,  il  apercut  Garuda,  le  roi 
ies  oiseaux,  qui  lui  dit  : 

«  Tes  oncles  ont  ete  consumes  par  le  dieu  Kapila; 
j'est  par  la  fille  ainee  de  V Himdlaija ,  par  la  Gangd, 
jui  purifie  les  mondes^  c^est  par  elle  qulls  seront 
aves.  Fais  donc  en  sorte  que.  la  Gangd  descende  sur 
.a  terre,  afin  que  les  Sagarides  ressuscitent  et  montent 
lu  ciel.  » 

Ancwnat  recut  de  Garuda  le  cheval  du  sacrifice,  et 
:evint  aupres  de  Sagara.  Ce  prince  et  son  petit-fils 
iccomphrent  ensemble  \ Acwameda;  mais  ils  etaient 
Lristes  :  et  Sagara  mourut  sans  avoir  trouve  le  moyen 
i'amener  la  Gangd  sur  la  terre. 

Ancumat  fut  elu  roi  par  la  volonte  dcs  peuples. 
11  regna  glorieusement;  et  plus  tard,  cedant  le  trone 
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a  Dilipa  son  fils^  il  embrassa  la  vie  penitente  sur  une 
cime  de  VHimavat. 

A  force  d'austerit6s,  il  esperait  obtenir  la  descente 
de  la  Gangd  :  mais  il  n'eut  pas  ce  bonheur. 

Dilipa,  resplendissant  de  merites,  fut^  comme  son 
pere,  conduit  par  la  vieillesse  sous  la  main  de  la  mort, 
sans  avoir  obtenu  la  descente  de  la  Gangd  sur  la  terre. 

L'empire  echut  a  B'agirdta  son  fils^  prince  rempli 
de  vertu,  mais  afilige  de  se  voir  sans  enfants. 

Ascete  energique,  B'agirata  se  Kvrait  aux  plus  rudes 
penitences  :  se  tenant  les  bras  toujours  leves  en  Fair, 
s'exposant  a  tous  les  feux  de  Tete,  couchant  dans  Teau 
pendant  Thiver^  refusant  tout  abri  dans  la  saison  plu- 
vieuse^  se  nourrissant  d'herbes  et  de  feuilles,  serrant 
le  frein  a  sa  concupiscence. 

Gharme  de  ces  mortifications,  raieul  originel  de  tous 
les  etres^  Brahmd,  vint  lui-meme  a  Termitage  du  saintj 
roi,  pour  lui  dire  en  un  gracieux  langage  orne  de 
syllabes  douces  : 

«  Que  ta  famille  soit  imperissable  ^  comme  tu  le 
souhaites,  et  que  la  Gangd  descende  en  ce  monde. 
Mais  il  faut  suppher  Qiva  de  supporter  cette  cataracte ; 
car  il  est  certain  que  la  terre  se  briserait  quand  tom- 
berait  cette  masse  enorme  de  flots.  » 

Et  Brahmd  remonta  dans  le  triple  ciel. 
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TEXTE    SANSCRIT. 


^SrW^^  fq^TrFT^  ^TjyTrft  f^^T^:    I 
5^rT:  ^Tq^cT  fer^  ^f^  iX^^^  3^f^:    II 
m  ^T^HT"  nm  H^^arq^TfKT:    I 
37rnifH:  ^^fn^  ^pr^^WTH    II 
rT^trTH^^^^T^^W^f^TfirfniT^^fT    I 
OrTrft^  ^T^CmfiT  fii^^f^tl^TTT^T  ^?^^    H 
rTrfT  f^^rT:  ^^  ^fu^  h\^{*     I 
fqqrTr^  m^  TT JT^  ^PTT^OT^TT^TTnH  ^"R    \\ 
sT^nr^TrTT^H  f^gr^T^J  f^fq^^  HTrTrT:    \ 
^msRf^^^tTFT^^^f^^T    H 
rTfPT^rmTrT  TTWf^  ^^^l;;^^  ^^rTT    I 
^TR  'T^T  ^TTT  fW|fi|fiiHdsTH:    II 
FT^  ^^r^^  ^rfr  srm^  qf^RTf^rTT    I 
irjT  f^^  \^F^  f^HrTT  ^TT^Tf^^    II 


13 
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fTF^T^  ^riqfT^  TT^T^  3rHHsf  rT^T  ^:    I 

^cTHT  ^q  ^m^  ^?T  flr^wf^^'^  I 
m^^rft  sfiT^  p^  ^traTl^^l  g^T  n 

Hrft  ^crf^V^^  sr^T:  fH^OTTr^Hm    I 

f^q^f^f^yr^TH^X^^^T^^^    " 
af^H^HHPq^Tfa^^^rrrg^rT^f^f^rTT:    I 

T^TH'^  ^TgsTTriHHt  ^^T  rTt^RTrTTH^:    II 

H^^Sr^^THHcm^Tr^T^rTHTT^fT^TT    I 

f^^m^Z^^^WT^HH^^^^fHrfrsTH:    II 

HOHf?::  H^TT^q;^HCni;^^^^T!T?qrT^  I 

^Tf^^^^TH^H§WltTTrTrT"t^^    II 

W^^Z  ?7TrTr  m^TrT  ^f^t^  ^f^r  m?TrTT 

f^rTrt  ^f^  3?:rt  ^%"  ^ftT  ^^:  m^rl    II 

HfRc^^  Hf?rTcrf  ^ITrTr  ^i^-m^^trT  O^:    I 

f^wfT^TTTrmj  H^Sq- ^f^  rT  rTo^^:    II 
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^^^^^^mf^  wfr  ^rnrat:  i 
5^:3:y^ratTTm  ^TrriT^qhT^  ii 

H^^-^-^f^frW  TTrt  ^firrTc^  TO:     1 
n^T:  HilUliky<^^T  ^HUTrTrrT^TfHq:    II 

mnm  ^  ifT^iTTTrTriT  mH^  ^nr  ^t^^:  i 

iT^T^TTH  rftd  af%%  rT^  TJ^    II 


^OTrT  !TafrrrT  ^  ^  TTTTTITTH:  ^miTrTrf    II 


qfHlrHM:  q^  rTq  HfrrTrT^  fr^  irrTT:    I 

CN  -O  •\  ^  S 

irg^  z^TXt  ^ui  f^^v^  ^  aprro:  ii 

sTTT^q^lr^TT^^^Tq^qrW^TmTfWT:    I 
jf^TH^  ^gf^X  ^^Tt  ^^  5TTT^    II 
^^f^  rft^  jf^T  IT5^MH|Ur  rT^T    I 

yrTT^tpfr  f%  ^Tsrf^  f^^^  ttj^t^^^  ^Tfr^:   ii 

mmZJlVl  ^R^snq^^rt  TT^T  q^rft  ^  "^mrT^   I 

^^TH|-:fiyb(ffi"  !^qrwt^  p^^   ii 
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n^^t  f^crTHrftsr  ^;[wn3^T  i 

\^l  ^f^trTT:  H^^^tr^^JH^^ITWrT:    11 
TF^I^TTn^T:  Hf^pr^^m:    II 

H^rTT^Hi^Trlp^T^^^^^^mgTrT:  ii 
TT^T^  ^wTTH^TT^rrT:  Hifsrrr^fr^  ^  n  I 
^fft  ^rrf^^  TT^^^HrT^  ir^T  ^i^rf^^  n 

^  irm  mir^^T^^TsrT  Tr^m^iTrr^rTZT  n 

T\T^^m  rTc?!  ^H:  ^TrTH  ^  HTTTTr^^:    I 
3aTqt^  rTrT>  IT^T^^HrrHFr^^g:    II 
rr^?JTHTH  rTT^  TT^T^  ^TTH^^  f^TH^    I 
m  ^r^l^'^^1  H^  mf^rTT:  HTr:^TrHsrT:    II 
f^oMHfrrV^T  ^T  sTT^:  T^Hl  H^TfS^rTT:    I 
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TRANSCRIPTION. 

Prajdpatso  gate  tasmin  aygustdgranipiditam  \ 
Krtwd  mahitalam  rdjd  samvatsaram  iipdvasat  W 

Urdwabdhiir  nirdlambo  vdyuSaxo  nirdgragan  \ 
h   AcaiaH  stdnuvat  stitwd  rdtrim  divam  atandritan  II 

I    Ata  sarnvatsare  purne  sarvadevanamaskrtaH  \ 
Umdpatin  pacupatir  B'aqirdtam  aUdsata  II 

Pritas  te  '  harn  naragresta  karisydmi  priyam  mahat   \ 
Patantirn  Mrayisydmi  divas  tripatagdm  nadim  II 

Tato  himavatan  crygam  adiruhya  mahtcwaraH  I 
,  Nipatety  aHravit  gajgdm  addsydkdcagdm  nadtm  II 

Jatdkaldparn  vipulam  vinikirya  samantatan  \ 
Bahuyojanavistirnam  cxlakandarasanni^am  II 

Tasmin  papdta  gagandd  gaygd  devanadi  cyutd  \ 
Veg^na  mahatd,  Rdma,  qirasy  amitatejasan  II 

Tatra  sarnvatsaram  purnam  bahrdma  parimohitd  I 
Gaygd  girasi  devasya  visrtd  vegavdhini  II 

ITataH prasddaydmdsapunar  6va  B'agirataH  \ 
Gafgdydn parimoxdrtam  mahddevam  umdpatim  II 
Tasyata  vacandd  gajgdm  utsasarja  tadd  haran  I 
Jatdm  ekdrn  samdxipya  crotan  sanjanayam  swayarn  II 

Crotasd  tena  susrdva  gaygd  tripatagdmini  I 
Pdvayantijagad,  Bdma,  punyd  devanadi  gubd  II 

Tato  devarsigandarvd  yaxdn  siddagands  tatd  \ 
;    Vimdnser  vividde,  Rdma,  hayser  gajavarxs  tatd  II 
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Pariplavagatdg  cdpi  devatds  tatra  vistitdH  \ 
Swayam  cdniijagdmdendm  Brahmd  lokapitdmahaH  W 

Tad  adUutatamam  loke  gajgdpatanam  uttamam  \ 
Bidrxavo  devagandn  samiyur  amitdojasan  W 

SampatadUin  suraganses  tesdm  cdl)aranajwalarn  \ 
Qatddityam  ivdsit  tu  gaganam  gatatoyadarn  II 

Kwacid  driitataram  prdydt  kutilarn  kwacid  dyatam  \ 
Yitatam  kwacid  udUutarn  canxr  apipunan  kwacit  II 

Salilenadva  salilamkwacid  adydbadit punaH  I     ' 
Qigumdroragagariser  minser  api  ca  cancalsen  II 

Yidyuddir  iva  vixiptser  dkdcam  aUavad  vrtarn  I 
PdndurdeH  salilotpiddeH  kiryamdriam  sahasraddn  II 

Qarac  cuUram  ivdUdti  gaganarn  hansasamplavseH  I 
Muhur  urdwam  ado  gatwd papdta  daranitaU  II 

TaccajkaraciroUrastarn  gatam  Uumitalam  payan  I 
Grahds  saganagandarvd  vasuddtalavdsinan  II 

Ndgdc  ca  codaydmdsur  mdrgam  asya  mahsojasan  I 
B^avdfgasafgate  toyepavitr^  tatrapujite  II 

KrtwdUisekarn  te  sarve  baUuvur  gatakalmasaH  \ 
Cdpdt  prapatite  yS  ca  gagandd  vasuddtalam  II 

PutdtmdnaH  punas  tena  salilena  divam  gatdn  I 
J^pur  devarsayo  japyarn  sidddc  caparamarsayan  II 

Jagug  ca  d^vagandarvd  nanrtuc  cdpsarogandn  \ 
Munisafgd  mumudire  prahlddajagad  dptavdn  W 

Trayo  '  pi  iokd  muditd  gafgdvatarane  tadd  \ 
B'agira't6  hi  rdjarsir  divyam  syandanam  ds'titaH  II 

Prdydd  agre  mahdtejdn  tam  gaygd prstato  'nwaydt 
Mahdtarajgdogavati  pranrtyantiva ,  Rdgava,  II 


I 
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Swavegodbrdmitajald  penamdldvatansika  \ 
MaJidjaldvartavati  mahdvegapravdhini  II 

Prayayso  vilasanttva  Uagiratapatdnugd  \ 
DevdH  sarsigandn  sarve  doetyaddnavardxasdH  II 

Gandarvayaxapravardn  sakinnaramahoragdH  I 
Sarvdc  cdpsaraso,  Hdma,  Uagtrataratdnugdn  II 

Gafgdm  anwagaman  pritdn  sarve  j alacardc  ca  ye  \ 
Yato  Uagirato  gaccet  tato  gafgd  yacaswini  II 

iagdma,  naracdrdida,  sarvalokanamaskrtd  I 
Sa  gatwd  sdgaram  rdjd  gajgaydnugatas  tadd  II 

Praviveca  talam  Utim^H  Udtam  yat  sagardtmaJ8dH  \ 
Updniya  tato  gajgdm  rasdtalatalam  praUuH  II 

Tarpaydmdsa  tdn  sarvdn  basmaUiitdn pitdmahdn  I 
A'ta  gafgdmUasd  tena pldvitdn  sagardtmajdn  II 

Divyamurtidard  Uutwd  jagmuH  swargam  muddnwitdn  I 

TRADUGTION. 

«  Apres  le  depart  de  cet  aieul  originel  de  tous  les 
^tres,  le  royal  anachorete  jeuna  encore  une  annee,  se 
tenant  sur  un  pied^  le  bout  seui  d'un  orteil  appuye 
sur  le  sol  de  la  terre,  ses  bras  leves  en  l'air,  sans 
aucun  appui,  n'ayant  pour  aliment  que  les  souffles 
du  yent,  sans  abri^  immobile^  comme  un  tronc  d'arbre, 
debout,  prive  de  sommeil  et  le  jour  et  la  nuit. 

))  Ensuite,  quand  Tannee  eut  accompli  sa  revolution, 
le  dieu,  que  tous  les  dieur  adorent  et  qui  donne  la 
nourriture  a  tous  les  animaux,  l'epoux  i^Umd  parla 
ainsi  a  B*agirata  : 
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«  Je  suis  content  de  toi,  6  le  plus  yertueux  des 
hommes;  je  ferai  la  grande  chose  que  tu  desires  : 
je  soutiendrai^  tombant  des  cieux,  le  fleuve  au  triple 
chemin.  » 

»  A  ces  motSp  etant  monte  sur  la  cime  de  VHimdlaya, 
Mahegwara,  adressant  la  parole  au  fleuve^  qui  roule  \ 
dans  les  airs,  dit  a  la  Gangd  : 

«  Descends!  » 

»  II  ouvrit  de  tous  les  cotes  la  vaste  gerbe  de  sa 
djatdy  formant  un  bassin  large  de  plusieurs  yodjanas  et 
semblable  a  la  caverne  d'unemontagne.  Alors,  tombee 
des  cieux^  Rdma,  la  Gangdy  ce  fleuve  divin,  precipita 
ses  flots  avec  une  grande  impetuosite  sur  la  tete  de 
Qiva,  intini  dans  sa  splendeur. 

»  La,  troublee,  immense^  rapide^  la  Gangd  erra  sur 
la  tete  du  grand  dieu,  le  temps  qu'il  faut  a  l'annee 
pour  decrire  sa  revolution.  Ensuite^  pour  obtenir  la 
delivrance  du  Gange^  Eagirdta  de  nouveau  travailla 
a  meriter  la  faveur  de  Mahddeva ,  Timmortel  epoux 
mjmd,  .« 

»  Alors^  cedant  a  sa  priere^  Qiva  mit  en  liberte  les  i 
eaux  de  la  Gangd;  il  baissa  une  seule  natte  de  ses 
cheveux,  ouvrant  ainsi  de  lui-meme  un  canal,  par  oii 
s'echappa  le  fleuve  aux  trois  lits,  ce  fleuve  pur  et 
fortune  des  grands  dieux,  le  purificateur  du  monde, 
le  Gange  enfin,  vaillant  Rdma. 

»  A  ce  spectacle  assistaient  les  dieux,  les  Risis,  les 
Gandarvas  et  les  differents  groupes  des  Siddas,  tous 
montes,  les  uns  sur  des  chars  de  formes  diverses,  les 
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aiitres  sur  les  plus  beaux  des  chevaux^  sur  les  plus 
magnifiques  elephants,  et  les  d6esses  venues  aussi  la 
en  nageant,  et  raieul  originel  des  creatures^  Brahmd 
iui-meme^  qui  s'amusait  a  suivre  le  cours  dn  fleuve. 
loutes  ces  classes  des  Immortels,  a  la  vigueur  infinie, 
^etaient  reunies  la,  curieuses  de  voir  la  plus  grande 
ies  merveilles^  Bdma,  la  chute  prodigieuse  de  la 
Gangd  dans  le  monde  inferieur. 

»  Or^  la  splendeur  naturelle  a  ces  troupes  des 
[mmortels  rassembles,  et  les  magnifiques  ornements 
iont  ils  etaient  pares^  illuminaient  tout  le  firmament 
i  une  clarte  flamboyante^  egale  aux  lumieres  de  cent 
>oleils,  et  cependant  le  ciel  etait  alors  enveloppe  de 
jombres  nuages. 

»  Le  fleuve  s^avancait^']  tantot  plus  rapide,  tantot 
nodere  et  sinueux;  tantot,  il  se  developpait  en  lar- 
^eur^  tantot  ses  eaux  profondes  marchaient  avec  len- 
:eur,  et  tantot  il  heurtait  ses  flots  contre  ses  flots, 
)u  les  dauphins  nageaient  parmi  les  especes  variees 
ies  reptiles  et  des  poissons. 

))  Le  ciel  etait  enveloppe  comme  d'eclairs  jaillissant 
^a.etla  :  Tatmosphere^  toute  pleine  d'ecumes  blanches 
Dar  milliers,  brillait,  comme  brille  dans  rautomne, 
m  lac  argenle  par  une  multitude  de  cygnes.  Ij'eau^ 
:ombee  de  la  tete  de  Mahdd^va,  se  precipitait  sur  le 
jol  de  la  terre^  ou  elle  montait  et  descendait  plusieurs 
•Qis,  en  tourbillons,  avant  de  suivre  un  cours  regu- 
ier  dans  le  sein  de  Pntivt. 

»  Alors  on  vit  les  Grahas,  les  Ganas  et  les  Gandarvas, 
jui  habitaient  sur  le  sein  de  la  terre^  nettoyer  avec 
.es  Ndgas  la  route  du  fleuvo  a  la  force  impetueuse, 
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»  La^,  ils  rendirent  tous  les  honneurs  aux  limpides 
ondes,  qui  s'etaient  rassemblees  sur  le  corps  de  (Jiva ; 
et^  Tayant  repandue  sur  eux,  ils  devinrent  a  Tinstant 
meme  laves  de  toute  souillure. 

»  Ceux  qu'une  malediction  avait  precipites  du  ciel, 
sur  la  face  de  la  terre,  ayant  reconquis,  par  la  vertu 
de  cette  eau,  leur  ancienne  purete,  remonterent  dans 
les  palais  etheres.  Tout  au  long  de  ses  rives,  les  Risis 
divins,  les  Siddas  et  les  plus  grands  saints  murmuraient 
la  priere  a  voix  basse  I 

Les  dieux  et  les  Gandarvas  chantaient,  les  choeurs 
des  Apsaras  dansaient ,  les  troupes  des  anachoretes 
se  livraient  a  la  joie,  runivers  entier  nageait  dans 
rallegresse. 

»  Gette  descente  de  la  Gangd  comblait  enfin  de 
plaisir  tous  les  trois  mondes.  Le  royal  saint  a  la 
splendeur  eclatante,  B'agira'ta,  monte  sur  un  char 
divin,  marchait  a  la  tete.  Ensuite^  avec  la  masse  de 
ses  grandes  vagues^  noble  fils  de  Ragu,  la  Gangd  venait 
par  derriere^  comme  en  dansant. 

»  Dispersant  ca  et  la  ses  eaux  d'un  pied  allegre, 
paree  d'une  guirlande  et  d'une  aigrette  d'ecume,  pi- 
rouettant  dans  le  tourbillon  de  ses  grandes  ondes, 
deployant  une  legerete  admirable^  elle  suivait  la  route 
de  B'agirata,  et  s'avancait  comme  en  s'amusant  d'un 
folatre  badinage.  Tous  les  dieux  et  les  troupes  des 
RisiSy  les  D^tyas,  les  Dandvas,  les  Rdxasas,  les  plus 
eminents  des  Gandarvas  et  des  Yaxas,  les  Kinnaras, 
les  grands  serpents  et  tous  les  choeurs  des  Apsards, 
suivaient;,  noble  Rdjna,  le  char  triomphal  de  B'agirata, 

»  De  meme,  tous  les  animaux  qui  vivent  dans  les 
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IX,  accompagnaient  joycux  le  cours  du  fleuve  ce- 
ire,  adore  en  tous  les  mondes.  La  ou  allait  B'agi- 
tf,  le  Gange  y  venait  aussi,  6  le  plus  eminent  des 
mmes.  Le  roi  se  rendit  au  bord  de  la  mer,  aussitot, 
gnant  sa  trace,  la  Gangd  se  mit  a  diriger  la  sa 
arse.  De  la  mer^  il  penetra  avec  elle  dans  les  en- 
illes  de  la  terre,  a  Tendroit  fouille  par  les  fils  de 
gara;  et^  quand  il  eut  introduit  le  Gange  au  fond 

Tartare,  il  consola  enfin  tous  les   manes  de  ses 
mds-oncles,  et  fit  couler  sur  leurs  cendres  les  eaux 

fleuve  sacre. 

i>  Alors,  s'etant  revetus  de  corps  divins^  tous  de 
mter  au  ciel  dans  uue  ivresse  dejoie.  » 

(Hippolyte  Fauche.) 
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Mortification  des  Sens. 

(Clokas  tires  dLu  Miaiiavadh.arina.) 


AVANT-PROPOS. 

Ce  titre,  mis  en  tete  de  noire  dernier  extrait,  n'est  pas  seul 
ment  une  espece  d'abrege  des  Lois  de  Manu,  c'est  enco 
une  sorte  de  resume  de  toute  la  Litterature  sanscrite ;  comr 
notre  petit  livre  est,  pour  ainsi  dire,  un  sommaire  des  travai 
de  nos  devanciers  et  de  nos  contemporains  en  indianisme. 

Effectivement,  de  meme  que  nous  avons  relu,  pour  compos 
ce  mince  volume,  nos  propres  essais  et  les  oeuvres  de  Bopp, 
Lassen,   de  Chezy,   d'Eugene  Burnouf,   de  Loiseleur  Deslon 
champs,  de  Troyer,  d'Eichhoff,   d'Hippolyte  Fauche,  de  M. 
Dumast,  de  tant  et  tant  d'autres  ecrivains  parmi  nos  maitres  « 
nos  confreres  en  orientalisme ;  de  meme  aussi  nous  avons  voul 
dans  ces   vingt-deux  morceaux,  offrir  en   quelque  fagon  ai 
lecteurs  la  miniature  photographique  des  monuments  litterair 
de  I'Inde  aryenne  :  et  nous  avons  reconnu  que  Tidee  principc: 
qui  se  degage  des  immenses  labeurs  d'intelligence  accomp 
autrefois  par  nos  ancetres  de  Tlndus  et  du  Gange,  c'est  la  Mo. 
tification  des  Sens. 

De  ces  clokas  epars,  empruntes  aux  douze  livres  du  Mdnav 
darma,  nous  ne  donnons  que  le  texte  sanscrit,  dont  nous  tacho 
neanmoins  de  rendre  Tinterpretation  plus  facile  en  faisant  pr^ 
ceder  d'une  courte  phrase  explicative  chacun  des  passages  q 
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us  eitons,  et  que  nous  designons  par  leurs  nunieros  d'ordre 
[is  roriginal,  source  a  laquelle  nous  renvoyons  les  traducteurs 
ibarrasses. 


TEXTE   ET    SOMMAIRES. 

Dieu,  lame  de  tous  les  etres,  echappe  aux  organes 
s  sens. 

H^^^TcTW  ^  f^:  ^  ^^  (1)  F^srg^    II 

(3/an.  I,  7.). 

II  est  impose  comme  devoir  aux  Xattriyas  de  ne  pas 
livrer  aux  plaisirs  des  sens. 

nsTTqt  ^Tnrt  ^r^f^^TiTr^q^  ^  i 

ferq^nHf^  ^  TTf^^^  ^^TrFrrT:    II    (2) 

{Man.  I,  89.) 

Rien  n'est  plus  nuisible  au  corps  et  a  Tame  que  de 
>p  manger. 


^RTftT^RFnjWTF^'^  ^frT^"tsR 


WlJm  f^\^U\kt  rTFHTrT  rlrT  ^fr^ssT^rT    II 

{Man.  II,  57.) 

b ■ 

l)  Man.  \,  7.  Au  lieu  de  ^  V'^ ,  quelques  edit.  donnent  ^  ^?^. 
l) Man.  I,  89.  Au lieu  de H^I^HfT:?  quelques  ed.  donnent^TfTf^I^fT- 
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II  faut  maitriser  les  sens^  comme  un  ecuyer  contie 
ses  chevaux. 


Tf^?:^TTT!Tt  fsr^t  ftr^^^^^T^ 


^^^ir^HTfFTwfl^^^^Tr^^Tflr^t  ii 


1 


{Man.  II,  88.) 

On  n^arrive  au  bonheur  qu'en  imposant  un  frein  a: 
sensuaUte. 

^f^mxJTt  TTH^qt  ^cm^f  r?TH^^    I 
^fq^^^T  3  TU^m  rTrT:  f^fi:  fq^^^f^    II 

{Man.  II,  93.) 

La  jouissance  ne  fait  qu'enflammer  le  desir. 
q  sTTrT  ^T^:  ^TTTT^TTaiftTTq  ^T^^fH    I 
^f%^T  fICT!T^r^%  ^  ^^TfiT^^    II 


W 

(iJ/an.  II,  94.) 


II  vaut  mieux  renoncer  aux  plaisirs  que  de  s'y  livr 
?TirrTT^  mH^TcT  H"3^T^  ^^cTTqf  %^c?tTFr?T^rT    I 

'\  O  N,  •\  »\  «x 

m^TTTTH  Ho^cPTT^TTqt  ^f^Fm^T  f^f%^?T^    II 

{Man.  II,  95.) 
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Pour  vaincre  la  sensualite^  que  ron  s  adoiine  a  retude 
des  livres  saints. 


^m  nsTCTf^  ^m  ^t^  T^m-  n 


o 

'  {Man.  II,  96.) 


On  a  dompte  les  sens,  lorsque  les  objets  exterieurs  ne 
font  plus  eprouver  ni  joie  ni  tristesse. 

^m  ^wr  ^  T^  ^  girr  wt  ^  ^"t  ^:  ii 

q  ^^f^  TrrTTm^  ^  H"  fe%?fT  fiTrTf^^^:    II 

(¥an.  II,  98.) 

Quand  un  sens  triomphe,  la  science  divine  s'echappe 
de  rhomme,  comme  Feau  fuit  d'un  vase  fele. 

^f^mTTrf  5  H3^  w#r  ^(  rfff^?:?!  i 
^TTj  ^ji^  n^T  ^ih:  Tr2jf?;;^"f?^#r  ii 

{Man.  II,  99.) 

i  On  n'est  pas  capable  de  rempHr  ses  devoirs^  on  ne 
peut  etre  heureux  dans  ce  monde  ni  dans  rautre, 
lorsqu'on  n'est  pas  maitre  de  ses  sens. 

H  H^^IT^rf:  n?T^^  F^lFH^^fir^rTT    I 

K^  ir%T.^rll  f^FT  Tft  ^  UT^l  ^^^f^^%:     II 

{Man.  III,  79.) 
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Maitre  de  ses  organes,  le  Brahmane  doit  se  conserver 
pur  de  corps  et  d'esprit. 

{Man.  IV,  145.) 

Cest  par  Tetude  et  la  mortification  qull  se  rappelle 
sa  naissance  anterieure. 

^^^'mH^  HrTH  #t%^  cT^H^  ^    I 

^^%W  rj  iTHTqt  sTTfrt  TT^^  ^f^^^    11 

{Man.  IV,  148.) 

E.t  c'est  par  cette  reminiscence  qu'il  devient  plus 
studieux,  qu'il  gagne  la  beatitude. 

ftf^^"^^  ^^T^p^^xfrf  ^#^T^*?TH^  3^:    I 

{Man.  IV,  149.) 

Cest  par  la  patience,  la  douceur,  la  droiture^  la 
continence  et  la  charite^  que  Ton  arrive  a  la  bea- 
titude. 

^WiT^  Tf^Ti:  fR^Trjf^^^^H^  I 

^f^T  ^2jqT^-?lt  sT^fT^  F^rff  rT^T^:    II  | 

{Man.  IV,  246.) 
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Ne  point  faire  le  mal,  dire  la  verite,  s'abstenir  du 
vol,  etre  pur^  reprimer  ses  organes,  voila  le  sommaire 
des  lois  de  Manu. 

{Man.  10,  63.) 

Quiconque  se  livre  aux  plaisirs  des  sens,  doit  expier 
cette  faute. 

y^rhQI^iMmg  m^fwl"^  ^^:  ii 

{Man.  XI,  44.) 

Cest  par  Tabstinence,  la  mortification  et  la  sev^re 
piet6^  queles  saintss'el6vent  au-dessus  des  troismondes. 


( 


5Fl^:  ^^rnFTR:  ^FT^FrTf^T^^i:    I 

H^tT^  rm^f^  xJHIchi  ^T^T^r    II  ^^'^^ 

^  {Man.  XI,  236.) 


Apres  la  mort^  les  homrnes  coupables  de  mauvaises 
actions  prennent  une  autre  forme  corporelle. 

rmy^  ^g-  TTT^TilT:  Vlr^  JC^f^fFTqt  =ITTTf    I'  ■  '  • 
9       ^fjj;  ?TTHqTEft?T^^3rWH  g^    H    (1) 


{Man.  XII,  16.: 


(1)  Man.  XII,  16.  Au  lieu  de  ^^,  quelques  editions  donnent  T^. 

U 


* 
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L'ame  ne  peut  retourner  a  son  principe  qu'apres 
avoir  expie  les  fautes  produites  par  rabandon  aux 
plaisirs  des  sens. 

^^^rT^r^Hcfi"  ^"^fir  rTT^^l^  ^JJ^sT^  II   [Man.  XII,  18.) 

Get  amour  du  plaisir,  cette  disposition  de  Tame 
k  la  passion  [rajas),  est  difficile  a  vaincre. 

^rT^^  3:i^?rJTT^^^!Ti"frT^^^Tr^^:  I 

rT^rsTTnfFT^*  f^^TcT  HcTrf  ^TT^  ^f^^  II   {Man.  Xn,  28.) 


On  en  triomphe  par  Tetude  de  la  science  divine, 
Tausterite,  la  purete,  la  vertu  qui  dompte  les  organes 
des  sens  et  qui  donne  aux  ames  la  qualite  dite  sattwa, 

^Z^T^^^T^^rTcTT  ^T^*  ^^f3Tf^?:?Tf^n^:  I 
^^^^f^mr^f^fTTT  ^  HlfW^  ^TncrfTTTlt  II  {Man.  XH,  31.) 

On  succombe,  lorsqu'on  est  dans  cette  obscurit6 
morale  [tamas)  qui  ne  permet  pas  que  Ton  fasse  la 
distinction  du  bien  et  du  mal,  que  Ton  ob^isse  a  la 
loi^  que  Ton  agisse  avec  energie  et  desinteressement. 

^^^^T^f^TrTTt^'^  TOr^rTS?faf^n^:  I  ' 

f^GIsftq-H^  (1)  ^sT^*  ■^TsTH'  ^TTTtrT^*  H    {Man.  XII.  32.) 

(4)  Man.  XII,  32.  Le  premier  hemistiche  da  second  vers  a  neuf  sylla- 
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Le  sattwa  nous  eleve  jusqu'a  la  nature  diVine;  le 
rajas  fait  retomber  Tame  dans  la  condition  humaine ; 
le  tamas  nous  ravale  a  Tetat  des  animaux. 

f^mm  rlWrT  fqr?7finW  f^t^  TlfH:     II 

OVan.  XII,  40,) 

Les  transmigrations  les  plus  meprisables  attendent 
Fhomme  qui,  negUgeant  ses  devoirs^  a  recherche  les 
plaisirs  des  sens. 

^f^^aruii  T\wp\  ^^nrTH^^q  ^  i 

mm^  WffT  HHTTT^t^Tm  ^t^^tt:    ii 

{Man.  XII,  52.) 

La  beatitude  finale  est  reserv^e  a  ceux  qui,  prati- 
quant  la  devotion  austere^  ont  dompt6  les  organes 
des  sens. 

^iTITJFTTrrqT  ^Tqf^^r^TtTTf  ^  ^WW    I 

^f^T  3^H^  ^  f^:WT^t  ^t    ^' 

{Man.  XII,  83.) 

bes.  Toutes  les  editions  tombent  dans  la  meme  faute.  Pour  la  corriger, 
il  suffit  de  supprimer  la  conjonction  ^,  qui  n'est  pas  n6cessaire.  On 

aurait  alors  :  f^TJ^TTnT^cf^. 


NOTES 


POUR 


LES     SIX     PREMIERS     EXTRAITS. 


\ 


PAGE  1.  Satyavddi.  Les  adjectifs  en  m  ont  un  sens  actif,  ractivite  re- 
side  dans  le  second  mot  et  tombe  sur  le  premier.  Ge  mof 
est  donc  egal  a  satyam  vadat. 

dmdasa  est  proprement  un  adjectif  form6  de  amdas,  eau,  au 
moyen  du  gouna  ou  allongement  de  Va  radical.  11  signifie 
aqneux,  et  substantivement  relemeut  aqueux. 

Quant  a  amdas,  il  est  probablement  derive  de  ap,  e»«, 
qui  n'est  usite  qu'au  pluriel  dpas,  mais  qui  se  retrouve  dans 
le  latin  aqua  (forme  primitive  apa).  La  derjvation  de  ifm&'a.« 
s'est  faite  par  Fintroduction  de  la  nasale  dans  la  racine  et 
une  legere  modification  de /la  labiale ;  cette  aspiree  se  trouve 
egalement  dans  le  grec  aypoj,  mais  sans  la  nasale. 

rdjamdrgesu.  Ce  mot  est  un  compose  de  regime,  et  signifie 
'fnuTiO'^  (■■  proprement  les  rues  du  r&ja,  c'est-a-dire  celles  par  lesquel- 
les  s'avance  le  cortege  royal,  dans  los  fetes  et  ceremonies 
publiques.  Gesjours-la,  les  rues  etaient  arrose.es  et  parees  de 
fleurs  et  de  feuillage,  avec  des  tentures  cofitre  les  maisoriS; 
blanchies  a  la  chaux.  (Voyez,  a  cet  egard,  plusieurs  passages 
du  Rdmdyana,  trad.  Gorresio.) 
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PAGE  2.   Vanasfd.  Vanasfa  est  un  compose  de  regime,  dans  lequol  vana 
)i  est  cense  etre  au  locatif,  vane.  Le  mot  st'a  est  form6  de 

sfd-a;  Vd  de  la  racine  est  tombe  ct  a  cte  remplace  par  un  a, 
qui  est  le  suflixe  6u  la  lettre  formative  de  la  premiere  decli- 
naison.La  classe  des  vanasfas  ou  vaiiaprasfas  est  celie  des 
ermites,  vivant  isoles,  soit  seuls,  soit  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants  non  maries,  dans  les  bois  et  les  deserts.  Plus 
tard,  le  bouddhisme  ayant  introduit  Tusage  de  la  vie  com- 
mune,  les  ermites  isoles  firent  place  a  des  cenobites,  reunis 
dans  des  couvents  ou  vihdras,  sur  le  modele  desquels  s'or- 
ganiserent  les  couvents  dans  TEglise  d'Orient  puis  dans  celle 
d'Occident. 

vinaydt.  Ce  mot  forme  ^e  vi  et  de  nl,  coiiduire,  avec  le  suffixe 
a,  pr^sente  Fapplication  d'une  regle  tres-generale  d'euphonie 
qui  exige  la  transformation  de  r^*  en  aij  devant  une  voyelle. 
II  signifie  r^gle  de  conduite  et  designe  specialement  la 
discipline  eccl6siastique,  soit  des  brahmanes,  soit  des  boud- 
dhistes.  Les  livres  bouddhiques  compris  sous  le  nom  de 
Tripitaka  {les  Trois  Corbeilles,  le  Triple  Recueil)  se  composent 
de  trois  parties,  dont  une  porte  le  titre  de  Vinaya  et  expose 
les  regles  a  observer  par  le  clerge  reguHer,  le  clerge  seculier 
et  les  fideles  des  diflerents  degres.  ,;^ 

apaldh'  sans  fruit.  Les  livres  indiens  distinguent  deux  especes 
de  fruit  des  oeuvres  :  le  fruit  temporel,  c'est-a-dire  les  avan- 
tages  que  Ton  retire  d'une  action  pourla  vie  de  chaque  jour, 
comme  le  prix  qu'un  ouvrier  retire  chaque  jour  de  son  tra- 
vail;  et  le  fruit  spirituel,  qui  est  Taccroissement  de  rintelli- 
gence  et  de  la  vertu,  puis  a  leur  suite  un  progres  dans  la 
vie  future.  Cette  vie,  comprenant  a  son  tour  plusieurs 
existences  successives,  qui  repondent  aux  renouvellements 
periodiques  du  monde,  le  fruit  spirituel  des  oeuvres  s'obtient 
en  sommc  par  le  rapport  etabh  moralement  entre  elles  et  la 
dcstinec  du  principe  qui  transmigre.  Obtenir  le  fruit  des 
oeuvres,  c'est  donc  faire  un  progres  plus  ou  moins  grand 
dans  les  mondes. 


^ii  NOTES 

PAGE  3.  sarvavarneByo,  compose  de  juxtaposition,  forme  d'un  adjectif 
et  d'un  substantif.  Varna  est  le  mot  propre  pour  designer  la 
caste.  Dans  le  Rig-Veda,  il  n'y  apas  encore  de  castes,  quoi- 
que  les  derniers  hymnes  contiennent  d6ja  la  distinction  des 
trois  premieres  au  moins,  d'apres  leurs  fonctions ;  vtp,  xattra, 
brahma,  c'est-a-dire  le  peuple,  la  force  (les  guerriers),  la 
'prihre  (les  brahmanes),  sont  les  trois  mots  employes  dans  le 
recueil  des  Hymnes.  II  est  probable,  sinon  certain,  que  le  mot 
varna  ne  fut  employe  dans  le  sens  de  caste  qu'apres  la 
conquete  d'une  partie  au  moins  de  la  presqu'ile  indienne, 
lorsque  les  hommes  de  couleur  du  Sud  eurent  ete  ranges  tous 
ensemble  dans  une  quatrieme  categorie.  Le  mot  nr  nara 
designe  proprement  les  hommes  de  caste  superieure,  les 
Aryas,  et  repond  a  ravS/jsff  de  Tlliade,  comme  le  mot  avOjawTros 
designe  tous  les  hommes  en  general,  mais  designa  d'abord 
ceux  qui  n'etaient  pas  des  avS/se?  et  qui  n'avaient  d'eux  que 
les  traits  mais  non  la  race,  de  meme  on  designa  les  gens  du 
Sud  sous  le  nom  de  vdnara,  qui  fut  ensuite  interprete  dans 
le  sens  de  singe. 

vedapraddndt  la  transmission  du  Veda,  Fenseignement  appeI6 
pruti,  qui  est  rinterpretation  orale  et  traditionnelle  des  an- 
ciens  hymnes.  Cest  un  compose  de  regime  ou  le  mot  veda 
est  cense  etre  au  genitif. 

PAGE  4.  yadd  sa  devo. . .  La  theorie  de  la  veille  et  du  sommeil  de  Brahma 
revient  partout  et  sous  toutes  les  formes  dans  les  hvres  in- 
diens.  Quand  Brahma  s'eveille,  tous  les  etres  manifestent 
leur  energie  vitale  et  commencent  a  accomplir  leurs  fonc- 
tions;  quand  il  s'endort,  tout  rentre  dans  rimmobihte,  la 
nuit  et  le  silence.  Mais  cette  disparition  magique  du  monde 
n'est  pas  une  destruction ;  c'est  un  simple  changement  de 
figure,  pendant  la  duree  duquel  le  monde,  qui  est  compos6 
de  formes,  semble  aneanti.  II  ne  Test  pas,  mais  il  est  seule- 
ment  rentre  dans  la  puissance  de  Brahma.  Lorsque  la  loi 
absolue  de  Tetre  ramene  celui-ci  a  son  etat  d'action,  Tuni- 
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vers  renait  avec  une  forme  nouvelle.  La  theorie  cachee  sous 
ces  grandes  images  est  celle  de  la  succession  periodique  des 
choses,  th6orie  parfaitement  fondec  sur  robservation  et  que 
Ton  peut  exprimer  par  ces  mots  :  la  loi  des  i^driodes. 

somam.  Cest  la  liqueur  sacree,  extraite  le  plus  souvent  du  suc 
de  Vasclepias  acide,  plante  sarmenteuse  qui  n'est  point  dans 
la  flore  de  TEurope,  mais  qui  se  trouve  aussi  dans  TAsie 
centrale;  le  soma  est  le  homa  du  Zend-Avesta.  En  Grece, 
cette  liqueur  alcooHque  fut  remplacee  par  le  jus  de  la  vigne, 
et  de  meme  chez  les  chretiens.  Ghez  ces  derniers,  cepen- 
dant,  on  trouve  encore  representee  dans  les  catacombes  de 
Rome  YascUpiade,  avec  son  fruit  allonge,  dans  des  pein- 
tures  representant  la  legende  de  Jonas.  Le  Veda  nous  offre 
une  description  complete  de  la  preparation  du  soma,  une 
theorie  metaphysique  de  la  hqueur  sacree,  et  une  legende 
ou  sa  force  vivifiante  est  presentee  comme  un  dieu  [Soma) 
identique  a  la  Lune  et  d'un  autre  cote  a  Agni.  Gette  theorie 
est  d'une  grande  profondeur. 

Le  mot  soma  est  derive  de  su,  au  moyen  du  suffixe  ??ia,  et 
signifie  un  exlrait,  un  jus  exprime. 

uluUala  est  le  morfcier  dans  lequel  on  broyait  les  fruits  et 
les  sommites  des  tiges  de  la  plante. 

AGE  6.  devdn  Bdvayaia.  Gette  phrase  contient  toute  la  theorie  indienne 
du  saint  sacrifice  :  Toffrande  n'est  un  hommage  que  si  elle 
est  de  quelque  utilite  a  celui  qui  la  regoit;  Toffrande  sacree 
est  Tahment  des  dieux,  parce  que  les  dieux  sont  des  etres 
^theres  et  gloriewx,  dont  le  corps  est  d'une  natureign6e; 
roffrande  faite  sur  Tautel  est  une  matiere  tres-combustible 
et  tres-nutritive,  qui  etant  consumee  par  le  feu,  bouche  des 
dieux,  s'eleve  en  vapeurs  glorieuses  et  se  reunit  au  grand 
corps  des  dieux;  voilii,  au  physique,  le  sens  des  deux  pre- 
miers  mots  de  la  phrase.  Les  suivants  signifient  que  les 
dieux  sont  des  puissahccs  d'une  nature  meteorique,  qui 
reglent  les  mouvements  de  Tair,  de  la  pluie  et  dos  nuages, 
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comme  aussi  des  astres  dans  le  ciel,  et  qui  par  la  font  croitre 
les  plantes,  les  animaux  et  les  hommes.  Le  saint  sacrifice 
etablit  Tunitd  morale  du  monde,  en  liant  les  hommes  et  les 
dieux,  religio. 

na  asato.  Cest  la  formule  fondamentale  du  pantheisme  indien. 
ricb  Jni  La  premiere  expression  nie  ce  qu'on  appelle  chez  nous 
creation  et  traduit  Tidee  de  Yex  nihilo  nihil,  rien  de  rien. 
La  seconde  est  identique  a  ia  formule  spinoziste,  que  Tetre 
tend  a  perseverer  dans  son  dtre.  Le  mot  asat  veut  dire  ce 
qui  n'a  pas  Tetre  (en  realite  ou  en  puissance);  ddva  veut 
dire  production,  naissance;  les  deux  mots  asato  BdvaH  signi- 
fient  la  naissance  d'une  chose  qui  n'a  absolument  pas 
d'existence  anterieure. 

PACE  7.  Hfldnjalir.  L'anjali  est  la  pose  que  prend  celui  qui  offre  a  une 
personne  placee  plus  haut  et  devant  lui,  un  objet  qu'il  porte 
a  plat  sur  ses  deux  mains.  VeUvation,  pendant  la  messe 
cathohque,  est  un  anjali\  seulement  le  pretre  porte  Thostie 
entre  ses  doigts;  mais  primitivement  il  tenait  un  gateau 
plat,  qu'il  elevait  a  la  maniere  indienne.  Vahjali  fut  d'abord 
pratique  dans  renceinte  sacree,  en  Fhonneur  des  dieux  a 
qui  on  offrait  le  pinda.  De  la  il  passa  dans  la  vie  commune 
et  fut  pratique  comme  signe  de  respect  envers  des  supe- 
rieurs. 

swargaloka,  compose  de  regime :  la  place  du  swarga.  Le  swarga 
est  bien  le  paradis  des  Indiens ;  mais  ce  mot  veut  dire,  littera- 
lement,  la  voie  du  swar;  et  le  swar  est  le  ciel  lumineux. 
Cest  la  racine  sur  qui  veut  direbriller,  et  de  laquelle  derive 
le  mot  surya,  non  commun  du  soleil.  La  region  du  swarga 
repond  au  ciel  des  chretiens ;  elle  est  presque  metaphysique 
et  ideale  chez  les  brahmanes;  elle  etait  fixee  par  le  Veda 
dans  Fatmosphere,  au-dessus  des  nuages,  et  avait  pour  prin- 
cipal  roi  Indra,  assis  surles  nuees  et  dominant  de  la  la  terre 
entiere.  Celle-ci  est  le  martyaloka  ou  sejour  des  mortels,  par 
opposition  au  swarga,  sejour  des  dieux  immortels. 
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Jhdna-vijfidna ;  jhdna  est  la  connaissance  immediate  et  simple ; 
vijhdna  est  la  connaissance  distincte  et  analytique. 

PAGE  8.  taltwadarpin,  compose  de  regime  oii  darpin,  a  cause  du  sfx.  in, 
a  la  force  actiye,  et  ou  tatlwa  est  cense  etre  a  Taccusatif. 
Tattwa  est  un  neutre  abstrait  derive  de  tai,  neutre  de  sas; 
il  signiGe  quidditas,  essence,  ce  qui  fait  qu'une  cliose  est  ce 
qu'clle  est,  ce  qui  entre  necessairement  dans  ridee  d'une 
chose,  par  opposition  a  raccidentel. 

rajdgunasamudbava  {raj as-guna-sam-ut-Bava).  udUavdmi  veut 
dire  surgir  a  rexistence,  se  produire;  samudUavdmi  se  pro- 
duire  avec,  en  meme  temps  que;  rojoguna  est  la  qualite 
nommee  ra/a5,  appetit,  tendance  a  s'attacher;  elle  tient  le 
milieu  entre  ie  sattwa  et  le  tamas,  Si  ce  mot  est  sous  la  seule 
dependance  de  sam,  le  mot  entier  veut  dire  ne  en  meme 
temps  que  la  qualite  de  rajas.  Mais  le  verbe  samudBavdmi 
signifie  ordinairement  naitre  de,  proceder  de;  et  le  compose 
entier  doit  vouloir  dire  :  qui  procede  de  la  qualite  rajas. 

PAGE  9.  VcTpwdnard  est  un  adjectif  derive  de  vipwdnara  qui  est,  dans  le 
Veda,  le  feu  ou  Agni,  honore  par  tous  les  hommes  de  race 
ciryenne  (voy.  note  a  la  p.  3),  puis  considere  comme  le  prin- 
cipe  vivant  present  dans  tous  les  hommcs.  Get  adjectif  est 
lui-meme  pris  substantivement  pour  signifier  le  principe 
igne. 

prdndpdna  {prdna-apdna)  exprime  deux  des  cinq  souffles  vitaux  ; 

• 

voyez  ces  deux  mots  dans  le  dictionnaire.  —  Le  participe 
samdyukfa  {sam-d-yuj)  signifie  que  le  principe  igne  penetre 
dans  les  corps  des  etres  vivants  avec  Tair  qu'ils  aspirent  et 
qu'ils  rejettent;  et  le  reste  de  la  phrase,  qui  est  toute  de 
pliysiologie,  vcut  dire  que  c'est  en  vertu  de  la  chaleur  com- 
muniquee  au  corps  dans  Tacte  respiratoire,  que  se  fait  la 
digestion  et  Tassimilation  et  que  s'entretient  la  vie.  Cette 
theoric  est  vraie. 
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axaram,  axaram  paramam  est  le  supreme  indivisible,  exprime 
au  neutre  par  opposition  au  Brahma  masculin,  qui  a  une 
caMi  ou  energie  feminine,  une  mdyd  ou  energie  maternelle, 
au  moyen  de  laquelle  il  engendre  le  m.onde.  Cet  aieul  des 
^tres,  pitdmaha,  est  la  premiere  hypostase  de  Tindivisible 
neutre  Brahma,  dont  il  est  ici  question. 

stvaBdvo  est  le  principe  vivant  considere  comme  cause  de  la  pro- 
duction  de  Tindividu. 

Le  reste  de  la  phrase  donne  la  definition  du  mot  karman, 
acte.  L'acte  divin  est  un  visarga,  c'est-a-dire  une  production 
par  voie  d'emanation,  d'emission,  et  non  par  voie  de  crea- 
tion.  Gette  emanation  fait  surgir  {udBava)  Texistence  {Bdva) 
des  etres  qui  naissent  (diita),  chacun  selon  son  essence  et 
ses  conditions  naturelles  {prakrti). 

PAGE  10.  (Jradddmayo,  Le  mot  a  mot  de  cette  phrase  est  fort  difficile 
pour  un  Francais.  II  faut  supposer  une  premiere  proposition 
finissant  a  puruso  {fidens  ille  vir),  et  signifiant  voici  un 
homme  qui  a  une  foi.  Puis  yo  yac  cradHah',  sa  eva  sas,  se 
traduit  par  quceque  sit  ejus  fides,  is  itidem  est  ipse,  quel  que 
soit  robjet  de  sa  foi,  il  est  tel,  lui  aussi. 

karmayogas  Tunion  mystique  des  oeuvres,  le  yoga  de  Faction, 
c'est-a-dire  la  connaissance  de  la  theorie  du  yoga  et  son 
appHcation  a  chaque  action  particuHere ;  en  d'autres  termes, . 
le  fait  de  comprendre  que  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  un  acte 
que  nous  faisons  procede  du  principe  divin  qui  reside  en 
nous  et  doit  etre  attribue  a  Dieu  immanent  et  non  a  notre 
vertu  individuelle.  La  secte  des  yogis  est  tres-nombreuse 
dans  rinde. 

ekasfa  adjectif  forme  de  eka,  un,  unique,  simple,  et  de  st'd,  se 
tenir,  dont  Vd  a  disparu  devant  le  sfx.  a  de  la  \^^  deci.  — 
Ge  mot  signifie  qui  a  Tunite  pour  residence,  qui  ne  forme 
qu'une  unite  ou  qui  reside  dans  un  principe  unique;  eka  est 
ici  l'equivalent  du  locatif  et  le  mot  est  pris  substantivement ; 


ii 
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c'estle  To  ev  des  Grecs;  les  deux  mots  peuvent  se  rendre  par 
T>?v  exaffTwv  oij<ti«v  w  tw  in  ouv£(7Tafjt6'v>jv. 

PAGE  11.  dehi.  dehin  est  un  adjectif  derive  de  deha^  corps,  et  signifie 
corporel,  ou,  plus  regulierement,  a  cause  de  la  valeuractive  ou 
possessive  du  sfx.  m,  qui  a  un  corps.  Pris  substantivement, 
dehin  signifie  r^me,  consideree  comme  le  principe  vivant 
qui,  par  la  generation,  revet  un  corps  et  demeure  dans  cet 
etat  d'incarnation  pendant  toute  la  vie.  La  phrase  donne  la 
formule  de  la  loi  de  transmigration,  admise  par  les  religions 
et  les  philosophies  indiennes. 

PAGE  13.  xutpipdsdrtla  adjectif  compose.  La  relation  entre  drtta  et  le 
reste  du  mot  est  une  relation  de  regime  :  fatigue  par,  xut- 
pipdsa  est  forme  de  deux  mots  juxtaposes;  xud,  la  faim,  et 
pipdsd,  la  soif ;  ce  dernier  mot  veut  dire  desir  de  boire ;  les 
desideratifs  se  forment  en  general  au  moyen  du  suffixe  s  ou 
is  et  du  redoublement.  La  racine  est  donc  pd. 

dydnapara  adjectif  compose  possessif,  signifiant  mot  a  mot  : 
qui  a  pour  objet  principal  la  meditation.  La  langue  sanscrite 
forme  ainsi  avec  para  un  grand  nombre  de  mots  composes. 
Voyez,  page  24,  la  formation  de  darmapraddna. 

unmattadarQana  est  forme  a  peu  pres  de  la  meme  maniere  et 
signifie  :  qui  a  un  air  egare.  Les  substantifs  en  ana  sont 
tantot  actifs,  tantot  passifs  :  darcana  peut  signifier  Faspect 
(ce  que  Fon  voit)  ou  l"action  de  voir,  ou  Finstrument  pour 
voir,  la  vue,  le  regard,  roeil.  11  est  souvent  important  de 
distinguer  dans  la  phrase  sanscrite  la  valeur  d'un  raot  en 
ana. 

PA6E  16.  adaya  est  un  adjectif  compose  de  daya,  crainle  et  a  privatif, 
Cest  un  compose  possessif  dans  lequel  Va  n'est  pas  seule- 
lement  negatif,  mais  exprime  que  la  chose  enoncee  par  le 
subsLantif  est  empechee  ou  ecartee.  Ge  mot,  qui  peut  signi- 
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fier  exempt  de  crainte,  signifie  ici  qui  ecarte  la  crainte.  On  a 
vu  plus  haut  (pag.  4),  le  substantif  akirli  forme  de  la  meme 
maniere  et  signifiant,  non  Tabsence  de  gloire,  mais  le  con- 
traire  de  Thonneur,  la  honte.  L'^  grec  a  quelquefois  aussi 
cette  valeur  :  ainsi  a.^mloq  veut  dire  a  la  fois  qui  n'est  pas 
jaloux  et  qui  eloigne  Tenvie;  ap,S|0OTog,  immortel;  a^S^oo-ta, 
TaUment  qui  empeche  de  mourir,  etc.  Yoyez  Temploi  de  vi 
dans  vimulca,  page  23. 

ekdncena.  ekdnpa  est  un  compose  d'accord,  forme  de  eka  un  seul 
et  anpa  morceau. 

Remarquez  la  construction  anacoluthe  de  la  phrase,  dont 
la  premiere  partie  est  un  substantif  au  nominatif,  sans 
verbe  (moi  ayant  etabli,  etc),  et  dont  Tautre  a  un  sujet  tout 
different,  jagat.  Ges  formes  de  phrase  sont  communes  en 
sanscrit. 

srjdmtj  dlmdnam:  je  me  produis  moi-meme  par  voie  d'emana- 
tion;  et,  comme  il  ny  apoint  d'ame  sans  corps,  je  m'incarne 
moi-meme.  Les  incarnations  de  Vishnu,  indiquees  par  ces 
deux  mots,  portent  le  nom  d'avatdras  ou  descentes.  Les 
mythographes  indiens  en  comptent  dix  principales. 

PAGE  22.  praliyate.  Le  pralaya  est  la  fin  du  monde,  c'est-a-dire  la  termi- 
naison  de  la  periode  actuelle  des  existences.  Un  monde, 
dans  la  theorie  indienne,  se  termine  comme  une  existence 

i-)^,--.  individuelle,  par  la  dissolution  des  formes  apparentes,  les- 

quelles  «  se  resolvent  dans  rinvisible.  »  Mais  la  realite 
substantielle  est  indissoluble,  parce  qu'elle  est  etrangere  a 
la  multiphcite  et  au  changement,  et  reside  dans  Tunite, 
ekasfa.  L'univers  actuel  se  produit  en  vertu  d'un  visarga, 
ou  acte  d'emanation  divine,  et  se  detruit  par  la  resolution 

.i,,;,yj,,  Aes  iorvnps,  pralaya.  Quant  a  Tetre,  il  est  eternel,  pdcwata, 
.  r . : .    ■•■ .    \xj:e\^o\]ihl^j%x^araf ..  e,t  il  rie  p,e,^t, .faiUijc^ , .acyuid- 


■l     ,,r.,, 


PAGE  Sl.^if  f^^^  Monosyllabe  en  trois  lettres  indissolubles  {aum),  qui  se 
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place  en  tete  de  toute  composition  ecrite  ou  recitee,  a  la- 
quelle  on  attache  un  caractere  s6rieux.  II  a  dans  Tlnde  une 
grande  saintete.  Quant  k  son  origine,  on  sait  maintenant  que 
c'est  la  contraction  de  Tancien  adjectif  demonstratif  «uam, 
qui  existe  dans  VAvesta,  et  qui  servait  a  appeler  Tattention 
sur  ce  qu'on  allait  lire  ou  faire  entendre  aux  autres. 

*7^Tt  TnrnOTO  namo  ganeQdija,  hommage  a  Ganeca  l  formule 
qui  se  place  tres-souvent  en  tete  des  morceaux  de  poeaie,  oii 
Ton  doit  apprendre  queique  chose  d'important,  et  en  tele 
des  livres  de  science,  d'arts  ou  de  metiers.  GanSca,  chef  de 
la  troupe  celeste  appelee  gana,  joue  le  r61e  d'Apollon-musa- 
gete.  n  est  lesymbole  de  Tetude  et  de  la  reflexion ;  on  le 
represente  sous  la  figure  d'un  elephant,  avec  un  corps 
d'homme,  assis  dans  Tattitude  de  la  meditation. 

PAGE  37.  saBdrya  adjectif  compose  possessif;  mot  amot,  qui  a  sa  femme 

"  •'■■     avec  lui.  La  preposition  5a,  saha,  sam,  forme  un  grand  nom- 

bre  de  composes  que  nous  n'avons  pas  tous  ^numeres  dans 

le  Dictionnaire  et  dotit' saBdrya  peut  etre  rqgarde  comme  un 

exemple. 

prahirndcitamurdaja.  Ce  mot  est  un  exemple  de  la  maniere 
dont  se  forment  les  grands  composes  sanscrits,  souvent 
formes  eux-memes  de  composes  plus  courts  :  praJdrna, 
dcitay  murdaja,  II  importe  extremement  de  pouvoir  en  faire 
ladiecomposition  reguhere,  afin  d'etabhr  ensuite  les  rapports 
vrais  de  juxtaposition,  de  regime,  d'accord,  etc,  que  les 
composants  ont  entre  eux.  II  peut  y  avoir  doute  quelquefois  : 
ainsi  Fon  peut  hre  aussi  bien  dcita^  amonceles  en  desordre, 
que  acita  non  rassembles  en  ordre.  —  Un  peu  plus  haut  le 
mot  clarmardjavapa  pourrait  se  decomposer  en  darma-rdja- 
va^a  la  puissance  royale  de  Dharma,  ce  qui  n^oCfrirait  pas 
un  sens  absurde.  Mais  Dharmaraja  etant  une  divinite  dont 
le  nom  est  tres-usite  en  sanscrit,  c'est  certainement  de  lui 
quil  est  question  dans  ce  passage. 
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PAGE  38.  'pulraQokdlura.  Ge  mot  doit  se  dWiser  ainsi  :  putracoka-dtura  , 
c'est  un  compose  de  regime  ou  la  premiere  partie  est  censee 
etre  a  rinstrumental.  Dans  putrapoka,  putra  est  cense  6tre 
a  Tablatif,  et  le  mot  entier  signifie  :  le  chagrin  provenant 
du  fils  (qui  est  mort). 

PA6E  39.  yajnadatta,  nom  du  jeune  ascete,  est  compose  de  datta  donne 
et  de  yajna,  cense  a  Tablatif,  par  un  sacrifice,  en  vertu,  par 
suite  d'un  sacrifice. 

PAGE  43.  cakamulapalam.  II  y  a  deux  manieres  de  former  les  composes 
de  juxtaposition.  On  peut  en  considerer  les  parties  consti- 
tutives  comme  distinctes  Fune  de  Fautre  et  ne  marquer 
leur  reunion  que  par  le  duel,  si  elles  sont  deux,  ou  par  le 
pluriel,  si  elles  sont  plusieurs  :  putrapitarx  le  pere  et  le  fils, 
agnimitravarunds  Agni,  Mitra  et  Varuna.  On  peut  aussi 
considerer  les  parties  comme  formant  une  totalite  indivise, 
et  alors  le  mot  se  met  au  singulier  neutre;  c'est  le  cas  pre- 
sent.  Voy.  Meth.,  g  122,  123. 

PAGE  44.  md,  md  gamas  ne  pars  pas;  m.  a  m.  tu  n'es  pas  parti;  tu 
restes.  Nous  employons  cette  forme  tres-souvent  en  frangais 
pour  determiner  quelqu'un  a  faire  quelque  chose.  EUe  est 
simplement  Faffirmation  a  la  seconde  personne  de  ce  qu'il 
dirait  a  la  premiere  s'iletait  decide.  Voy.  Meth.,  §  101,  et  cor- 
rigez  va  en  ne  va  pas. 

PA6E45.  twaccoka  ce  mot  est  forme  commQ  putraQoka'.  voy.  ci-dessus 
la  note  a  la  p.  38. 

kftaniccaya  est  un  adjectif  compose  possessif  qui  doit  se  tra- 
duire  ainsi  :  qui  a  la  certitude  faite,  qui  aTevidence  acquise. 
Ge  mot  signifie  donc  ici  que  ces  deux  vieillards  sont  certains 
qu'ils  se  reuniront  bientot  a  lui  dans  la  mort. 
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PAGE  53.  upasfita  cet  adjectif  signifie  litteralement  :  debout  au-dessous 
de  lui.  II  y  a  un  assez  grand  nombre  de  composes  faisant 
allusion  a  cette  meme  posture.  Ils  designent  proprement  la 
situation  d'un  disciple,  assis  ou  debout,  sur  une  natte  eten- 
due  a  terre,  devant  son  maitre  qui  est  assis  les  jambes 
croisees  sur  un  escabeau  (ou  petite  plate-forme  a  quatre 
pieds),  et  qui  lui  explique  la  Sainte-Ecriture.  Ges  mots,  par 
derivation  du  sens,  designent  ensuite  toute  posture  respec- 
tueuse  d'un  homme  en  presence  d'un  autre  qu'il  regarde 
comme  son  superieur. 

PAGE  64.  avijhdndt  signifie  litteralement  :  pour  n'avoir  pas  eu  une  con- 
naissance  distincte  des  clioses.  Gette  connaissance  etant 
obtenue  par  Tattention,  le  mot  signifie  ainsi  :  faute  d'atten- 
tion. 

PAGE  56.  brahmacdpa  est  proprement  la  malediction  sacerdotale,  c'est- 
a-dire  prononcee  en  vertu  des  pouvoirs  mystiques  d'un 
brahmane,  pouvoirs  possedes  en  commun  par  tous  les 
hommes  de  la  caste.  II  ne  s'agit  donc  pas  ici  d'une  maledic- 
tion  portee  par  un  homme  irrite,  par  un  pere,  en  vertu  d'un 
droit  personnel  quelconque;  la  qualite  de  brahmane  donne 
a  cette  imprecation  une  autorite  beaucoup  plus  terrible,  et 
la  rend  absolument  inevitable. 

PAGE  57.  Vxvaswata  le  fils  de  Vivaswat.  Vivaswat  est  le  Soleil,  Surya ; 
il  a  deux  fils  :  Tun  est  le  pere  des  hommes  consideres 
comme  etres  pensants,  c'est  Manu;  Tautre  est  celui  qui 
contient  les  etres  produits  et  notamment  les  hommes  dans 
les  Hmites  que  leur  constitution  naturelle  leur  impose,  c'est 
Yama;  ce  dernier  nom  lui  est  donne  en  tant  qu'il  met  un 
terme  a  la  vie,  et  ainsi  il  est  le  dieu  de  la  mort;  comme 
auteur  ou  plutot  gardien  des  lois  et  conditions  des  vivants, 
il  porte  le  nom  de  clarmardja.  Manu  et  Yama  sont  tous  deux 
juges  des  morts,  comme  le  Minos  et  le  Rhadamanthys  des 
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Grecs.  L'un  et  l'autre  portent  egalement  le  nom  patrony- 
mique  de  Vsevaswata.  Voy.  Em.  Burnouf,  Essai  sur  le  Veda. 
\iqoiq  ■ 

PA6E  60.  nivritavanavdsa  doit  se  decomposer  ainsi  :  nivritta-vanavdsa. 
Cest  un  adjectif  possessif,  signifiant  :  qui  a  accompli  le 
sejour  dans  la  foret.  Dans  le  deinier  mot,  vana  a  la  valeur 
d'un  locatif. 

■...■.<|.-:M1    r,U  ..... 

PA6E  ^i.  Sarupadmadalexana  doit  s'analyser  ainsi  :  cdi^u-padmadala- 
ixana.  Cest  un  compose  possessif  dans  lequel  cdru  et  pad- 
madala  sont  juxtaposes,  de  sorte  que  cdru  se  rapporte  a 
ixana  directement  pour  signifier  au  doux  regard,  et  padma- 
dala  se  rapporte  aussi  a  ixana  pour  signifier  qui  a  des  yeux 

~iv,ui-:\^  ojpareils  aux  petales  du  padma.  Ge  qu'il  y  a  de  curieux  dans 
ce  compose,  c'est  que  des  deux  qualificatifs,  Fun  est  un 
adjectif,  cdru^  Fautre  un  substantif  padmadala.  Dans  pad- 
madala,  padma  est  cense  etre  au  genitif. 

tdrdpatinida  se  decompose  en  tdrdpati-niBar.  ^-  '     - 

PADE,6&.  cayaniyasanstHta.  Dans  ce  compose  de  jj-egime,  le  premier  mot    j 
,   '         joue  le  role  d'un  locatif.  or.-"oq  ?!'■"'  j 

PAGE  69,  pracandasiXrya  et  sprhaniyacandramds   sont   deux  composes    ' 

d'accord ;  ils  montrent  qu'en  sanscrit  on  peut  reunir.etroi- 

;  vvs:.>    ,ii  tement  Tadjectif  a  son  substantif,  de  maniere  a  ne  former 

-    des  deux  qu'un  seul  mot,  comme  on  peut  aussi  les  separer 

ijjp  et  les  decliner  tous  deux.  f 

«jijib  eeiuii    Qq  morceau  de  poesie  renferme  un  grand  nombre  de  mots 

cOmpos6s  qui  sont  presque  tous  des  composes  possessifs; 

li,.    .!ij  ii  dans  ces  grands  composes  il  faut  s'attacher  a  distinguer  les 

0JiHiK)-j  ;3'!Gomposants,  qui  sont  souvent  eux-memes  des  composes,  et 

'     "  •■      s'exercer  a  etablir  entre  eux  les  rapports  de  regime,  d'accord 

ou  de  juxtaposition  que  le  poete  y  a  mis.  On  verra  que  par 

ce  procede  de  composition  a   deux   ou  a   trois  degres,  le 
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sanscrit  exprime  ce  i]iic  nous  rendons  par  des  propositlons 
incidentcs  et  relativcs.  L'usage  des  grands  composes  cst 
beaucoup  plus  frequeni  dans  la  poesie  lyrique  que  dans 
1  epopeeet  que  dans  les  hymnes  du  Veda  ;  il  denote  souvent 
un  abus  des  procedes  grammaticaux  de  la  langue  sansciite. 

Remarquez  que  si  le  dernier  mot  est  un  participe  passe 
passif,  tout  ce  qui  precede  en  forme  dordinaire  le  comple- 
ment.  Ainsi  dans  le  mot  priydmuliuccwcisavikampitam,  tout 
ce  qui  precede  vikampilam  forme  im  seul  mot  qui,  separe, 
serait  a  1'ablatif.  Quant  a  ce  grand  antecedent,  son  second 
terme  muUa  est  cense  au  genilif  gouverne  ^diY  uccwdsa  (le 
soupir  de  la  bouche)  ;  et  son  premier  terme  est  aussi  au 
genitif  gouverne  par  muUa  (la  bouclie  de  ramante).  En 
somme  on  voit  que  l'analyse  doit  se  faire  en  remontant,  ce 
qui  a  lieu  presque  toujours  dans  les  langues  synthetiques. 

Les  pages  131  et  132,  extraites  des  Lois  de  Manu,  offrent 
un  remarquable  exemple  d'un  mot  compose  par  juxtaposi- 
tion  :  les  composants  sont  tous  au  singulier,  mais  le  mot 
entier  est  au  pluriel ;  la  phrase  commence  et  se  continue 
par  d'autres  sujets  separes,  soit  au  singulier  soit  au  pluriel; 
tous  ensemble  n'ont  qu'un  seul  ndjoctif  pour  complement, 
vrttajhds. 


FIN. 
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